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Tachnical  and  Bibliographie  Notaa/Notaa  tachniquaa  at  bibliographiquaa 


Tha  instituta  haa  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  avaiiabla  for  filming.  Paaturas  of  thia 
copy  which  may  ba  bibiiographicaily  uniqua. 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  significantly  changa 
tha  uaual  mathod  of  filming,  ara  chacicad  balow. 


□    Colourad  covafii/ 
Couvartura  do  coulaur 


I — I   Covara  damagad/ 


Couvartura  andommagéa 


□   Covars  raatorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  raatauréa  at/ou  palliculéa 

□    Covar  titia  miaaing/ 
La  titra  da  couvartura  manqua 
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Colourad  mapa/ 

Cartaa  géographiquaa  wt  coulaur 

Colourad  inic  (i.a.  othar  than  blua  or  blaclc)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 

Colourad  plataa  and/or  iiluatrationa/ 
Planchaa  at/ou  iiluatrationa  un  coulaur 

Sound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autraa  documanta 

Tight  binding  may  cauaa  ahadowa  or  diatortion 
along  intarior  margin/ 

La  rm  liura  sarréa  paut  cauaar  da  l'ombra  ou  da  la 
diatorsion  la  long  da  la  marga  intériaura 

Blanic  laavaa  addad  during  raatoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  posaibla.  thaaa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  aa  paut  qua  cartainaa  pagaa  blanchaa  ajoutéaa 
lora  d'una  raatauration  apparaiaaant  dana  la  taxta. 
maia.  loraqua  cala  était  poaaibla.  caa  pagaa  n'ont 
paa  été  filméaa. 


HAdititionai  commanta:/ 
Commantairaa  supplémantairaa; 


L'Inatitut  a  microfilmé  la  maillaur  axampiaira 
qu'il  lui  a  été  poaaibla  da  sa  procurar.  Laa  détails 
da  cat  axampiaira  qui  sont  paut-étra  uniqua^,  du 
point  da  vua  bibliographiqua,  qui  pauvant  modifier 
una  imaga  raproduita.  ou  qui  pauvant  sxigar  una 
modification  dana  la  méthoda  normaia  da  fiimaga 
sont  indiquéa  ci-daaaoua. 
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Pagaa  andommagéaa 
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Pagaa  raatorad  and/or  laminatad/ 
Pagaa  raatauréaa  at/ou  pallicuiéas 

Pagaa  diacolourad.  stainad  or  foxad/ 
Pagaa  décoloréas.  tachatéaa  ou  piquéaa 


□   Pagaa  datachad/ 
Pagaa  détachéas 

|y~|    Showthrough/ 


n 

D 
D 

n' 


Tranaparanca 

Quaiity  of  print  variaa/ 
Qualité  inégala  da  l'imprassion 

Includaa  supplamantary  matarial/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  avaiiabla/ 
Seule  édition  disponible 

Pagaa  wholly  or  partiaily  obscured  by  errata 
slips,  tissuaa.  etc.,  hava  been  refilmed  to 
enaure  tha  beat  possible  image/ 
Lea  pagaa  totalement  ou  partiellement 
obacurciea  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure. 
etc..  ont  été  filmées  é  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  poasibia. 


Th 
po 
of 
filr 


Or 

be 

tha 

sic 

oti 

fin 

sio 

or 


Thi 
shi 
Tir 
wh 

Ma 
diff 
ant 
be( 
rigl 
rsq 
me 


Pagination  irréguliêre  :   [1]  -  409, 412^13. 412-413, 416417, 416-417, 420-421, 420-421. 
424-425, 424-423, 428452, 457-458  p. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  ganerosity  of: 

Seminary  of  Québec 
Library 

The  images  appaaring  hara  ara  tha  beat  quality 
possible  considaring  tha  condition  and  lagibiiity 
of  the  original  copy  and  In  kaepiing  with  tha 
fiiming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  papar  covers  ara  fllmad 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustratad  impres- 
sion.  or  the  back  cover  when  appropriata.  AH 
othar  original  copies  ara  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustratad  impres- 
sion, and  ending  on  tha  last  page  with  a  printed 
or  illustratad  impression. 


The  last  recorded  frama  on  each  microfiche 
shah  contain  tha  symbol  — ^  (maaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  symbol  V  (maaning  "END"), 
whichevar  applies. 

Maps,  plates,  charts.  etc..  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Thosa  too  large  to  ba 
entirely  included  in  one  axposura  ara  filmed 
beginning  in  the  upper  laft  hand  corner,  laft  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  f ramas  as 
required.  The  followlng  diagrams  illustrata  tha 
method: 
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L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Séminaire  de  Québec 
Bibliothèque 

Las  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compta  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmaga. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  pege  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  salon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmé»  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  at  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporta  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reprot/uit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  da  haut  an  bas.  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
Illustrant  la  méthode. 
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DAN^Ç   LA 

de  rEyângilè,l'flBSbire(ks  Ccrfô^ks  Fiàii- 

,  çoifts ,  fit  les  famèufes  découvertes  depuis 

"  ^  le  Fleuve  àt  Saim  Laumot^  la  Loûifiane     " 

&  le  Fkuve   C:olbert  iufqù'au  Golphe 

Mexique,  achevées  fous  la  conifi^Ue  d€^ 

feu  Monfieuc  de  la  Sallè« 

AVEC    LES    V  VCTÙi^ktP'  ^ 
remportées  en  Canada  par  lesarmes  deSA\ 
Majesté'  fin:  les  Akiglôis  &  les  Iroq^ois^    ^^ 
Cri  1690. 

lisdié  à  Monfieurlé  Comte  d  s*  F  R  o  n  t  b  n  a'^c  9  • 
Gouverneur'  é'  Lieuxenant  Gentry  '  '   ' 
iJeuveUe  Irsnct* 

ReccUetdè  U  Province  de  Sain 
in  Arthois  »  Gardien  détRe 


TQME   S^C 

^  /  \^^^^  PARIS  , 

Chti  A  *i  A  B  i  B   A  u  R  o  Y  ,  rùë  Saînl  Jacqt 
attcitant  là  Fontaine  S.  Séverin,  â  Tlmage 
Sa^int  Jctôme* 

M.  DC.    XCI. 
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PREMIER 
ETABLISSEMENT 

DE    LA   FOY 

DANS     LA      NOUVELLE 

FRANCE. 


^"apitre  I. 

ProjTre'X^de  CEglifedeCa^ 
nada  dans  la  Colonie 
FrançoifejuJqHes  à  tan- 
née  i66}, 

?  R  B  s  ce  que  nous  ai- 

vons  éclaircis  dans  le 

Chapitre     précèdent 

^couchant  les    foibles 

progtez  de  l'£gli(ê^parmy  les 

Tome  IL     p^    jéf^SrSSf' 
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%      Premier  étahlijfemepit  de  U  Toi 

nations  Sauvages^  jufques  en 
16^0  I  &  6}  ,  il  s'enfuie  que 
nous  ne  devons  rechercher  1 
'&que  nous;  ne  ,croi^vQi:on5  les 
progrcz  de  J'Églife  verijtable  , 
tL  iôlider  durant  la  prefence  E- 
poque,  que  dans  la,  Colonie 
Jrrançoiie. 

Il  cft  vfay  qu*à  proprement 
parler^  c'eftplûcoft  une  Egli-* 
(è  cranfplancée^  qui  change  de 
lieu,  de  Région  ,  &  de  cHt 
mac  qu'une  Eglife  nouvelle* 
inenc  établie  ,  puifque  la  Cor 
lonie  n'eft  cptnppfce  que 
d'Europeans  François ,  U  de 
familles  déjà  Chrefliennes ,  ^ 
Catholiques  ,  qui  fortant  do 
leur  païs  natal ,  vont  former 
àts  peuplades  dans  une  terre 
étrangère ,  y  profefler  k  Reli- 
gion de  leurs  pères,  &  en  exer- 
cer le  cuite  dans  un  nouveau 
monde;  de  mèmt  que  la  Re- 
ligion des  Ifraflices  ,  n'j^Apii: 
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dâus  la  Nouvelle  Vrance"*         f 
iiy  nouvelle  4  nydifFerencepoui: 
avoir  eflé  transférée  dans  les 
aucres  endroits  du  monde.  De 
là  vient  que  TEglife  ayant  corn- 
^encè  de  paroiftre  en  Canada 
,avec  la  Colonie  en  1615,  nous 
n'aurions  qu'à  faire  pafler  en 
reveuë,  ^  à  recevoir  chaque 
.année  les  habitans  François  qui 
vont  fucccflivenient  de    Tan- 
.cienne  France  ^  s'établir  dans 
la  Nouvelle  depuis  1632  ,  fie 
cela  fufEroit  pour   mettre  au 
jour  les  progrez  d'une  Eglife  qui 
ne  reçoit  Tes  accroi(IèmenSiqu'â 
mefure  qu'on  y  fait  pailèr  ujti 
plus  grand  nombre  de  familles 
déjà  Chrétiennes»  mais  ce  feroic 
m'écarter  de  mon  rujet,&  entrée 
plûrofl  dans  une   hiftoire  na- 
turelle &  politique  de  la  Colo- 
nie, qui  ne  fait  à  propremeqc 
parler  qu'une  extenfion  de  TE- 
glife  Gallicane  à  laquelle  eU9 
-^■""■^      "":■■■■,  ••■Aij---' 
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4   Pmmier  ftâhUJfement  de  U  Fôf] 
cft  attachée.  On  peut:  ajoute; 
que  durant  l'Epoque  où  nous 
tommes  >  la  Colonie  ne  s'eftoip 
pas  beaucoup  accrue ,  ne  Ce  trou* 
vant    qu'environ  deux  millç 
cinq  cens  amçs  to^c  au  plus  tè^ 
pandues  dans  ces  vaftes  païs* 
On  peut  donc  fe  reprefenccç 
une  idée  de  la  difpetfionqui  (ç 
fie  des  familles  dans  les  pre- 
miers  fiecles  du  monde  >  ou 
dans  les  premières  années  après 
le  déluge  :   à  mefure  que  les 
cn£ans  d'Adam  de  de  Noë.  Ce 
snultiplioient,  il    Ce    fornioiç 
peu  à  peu  de  petite'  cantons  , 
qui  s'accrurent  en  Villages  «  les 
Villages  en  Bourgs  &  ceux  cy 
' en  Villes  nombreuses:  comme 
ces  premiers  habitans  du  mon- 
de fe  partagèrent  les  uns  à  la 
^culture  des  terres,  &   les  au* 
très  aux  arts  mechaniques  plu- 
iieurs  à  la  navigation  \  ou  au 
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-  •  tldm  la  Nouvelle  Frdfiee,  f 
commerce  I  ceux  cy  à  l'admi- 
niftrj^ion  de  la  Juftice  ,  ceuit« 
là  au  culte  des  Autels,  quel- 
ques-uns aux  armes  pour  la  de- 
fenfe  de  la  pacrie  conite  les 
ennemis  comm^ns. 
.  C'eft  ainfi  que  les  premiers 
liabitans  de  la  Colonie  f  ran- 
çoife  établis  durant  ma  pre. 
miere  Epoque  »  fortifiez  du  fe- 
cours  des  .nouvelles  familles  , 
qu'on  faifbit  pafler  fucceilive- 
ment  en  Canada  depuis  163^  ^ 
JTc  partagent,i&  fe  répandent  peu 
à  peu  dans  lepaïs  pour  accroif. 
tre  la  Colonie  fur  les  fonde* 
mens  qu'on  avoit  jette  désTan^ 
née  1615.  Québec  en  lut  cpm? 
me  le  centre  :  d'où  l'on  voit  que 
dés  l'année)}  ,  on  a  rétabli  les 
habitations ,  &  Forts  du  Cap> 
tourment  dr  de  TadoufTac  qu'* 
on  reprit  en  }4«  celles  des  trois 
livieres^en  35.  avec  les  Forts  du 
'  A  iij 
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«.«K""  ^'*!'^^'^  *  u  toi 

r;''"'-\°ya'.  comme  à  latcf- 
■  Jî"  couvroicnt  d'un  côré  la 

parent  les    anciennes  demeu- 

AJf^    f.  '""^*  «n  établiflcne 
df  nouvelles  au  Nord  &  Sud 

Monc?L;r.  fai;'^"'^'* 

deuvi^m»  c      *    """"t  cette    . 

QScbccméme,le  Mont.  Royal 
&  les  trois  Rivières,  n-cSr 
juç  de.  Villages  tkmX! 

«e  pais  habitées  lur  Je  Fleuve  à 

droite  &  à  gauche  .  qurfont 
auiourd'huydefertcz  cultiver      ^ 

d«  Vi  lages  comme  nos  côtes: 
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•  mam  U  Nouvelle  trami.  J 
de  France  commençoicnc  alors 
i  eftre  habituées  fous  des  cen<^ 
tes  &  despavillonS)  qui  fc chan- 
gèrent en  habitations  (èparées^ 
que  Ton  a  fucceiTivement  foc« 
mées  en  Villages ,  fie  en  Bourgs,- 
Les  premiers  habicaps  du 
monde  eurent  befoin  d'une  pror 
teâionparticu  hère  pour  Iadef« 
fenfe  réciproque  do  leur  vie  y 
elle  eftoic  accordée  aux^  enfaqft 
de  Dieu,  &  nous  lifons  qu*ilv 
la  doiinoit  même  à  Caïn  i 
comme  une  efpece  de  charm<y 
divin  qui  te  mcttoit  à  Tépreu^ 
ve  des  atteintes  dç  Tes  cnne-< 
mis;nos  Colonies  ont  çn  be(bin 
d'une  pareille  faveur ,  fur  tout 
durant  les  30.  atinées  dont  je 
traite  icy  ,  la  Colonie  ef- 
tant  encore  pour  ainfi  dire 
dans  (on  berceau  :  avant  l'arri- 
vée des  Anglois  \  elle  donnoie 
moins  de  jaloufic}  mais  à  mo» 
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mrc  qu  elle  croît ,  &  f.  fon-iC» 
«  nombre  d-/.abita„;  îes'^lf 

orage,  &  malgré  les  aJliance. 

eftoicnt  encore  fo,blcs    ali' 

oiMns  eftojent  obligez  de  Te   ' 
tenir  armez  pour  J«îrn 

A_,  f    \  "'^  Laboureurs    n'o 

iant  tortir  pour  riii»  -    i 
rham»,  /•  /         cultiver  leurs 
Champs,  fi  les  plus  3gu„,:,  ^r 

pour  es  mS iV"?»-««è-^ , 

des  perinnes  J.trSP^'^ 
^dunme„tcdiftingué,depuis 
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4ànilà  NouvelUfraneié        ^ 
M.  deChamplain  ,  auquel  fîic« 
céda  en  }^.  M.dc  Mont-  Magny 
Chevalier  de  Malche^  M.  de 
rifle  (bus  luy^aufli  Chevalier  de 
Malthe:ils  gouvernoient  le  païs 
en  qualité  de  Lieutenans  Gcne« 
raux  pour  Sa  Majeftè  ,  defti* 
noient  desCommandans  amoii^ 
biles  dans  les  Forts  &  habita-* 
tions  principales  du  païs  :  quoi* 
qu'ils  ayenc  tous  efté  bien  qua* 
lifiez ,  on  remarque  qu'à  l'ex- 
ception de  deux  ou  trots  ^fous 
letqueis  on  gouyernoit  le  païs^ 
les  autres  qui  ont  voulu  (c  fi- 
gnaler  en  droiture,  en  équité  » 
en  fidélité  &  en  zèle  pour  l'a- 
vancement dubi^n  commun  , 
(  qualitez  alors  fort  incompati, 
blés  avec  les  intentions ,  .&  les 
interefts  de   plufieurs  )  ont  eu 
le    malheur  de    (bûtenir    de 
continuelles  perfecutions  de  la 
part  de  ceux -mêmes  ^  qui  àc^ 
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ï6     Premier  etahlljpimm' delà  Pol 
voient  lé  plus  contribuer  à  CoùA 
tenir  leurs  bonnes  intentions» 

Tel  eft  le  génie  naturel  de» 
François,  fur  tout  dans  lespaïsr 
étrangers ,  hors  delà  portée  desi^ 
loix  )  de  vivre  dans  unmouve« 
ment   &  une  agitation  perpé- 
tuelle, de  travailler  peu  à  leur 
propre  repos ,  &  aux  Véritables? 
ioterefts  communs  yde  vouloir 
dominer   réciproquement    le$ 
Uns  fur  tes  autres ,  de  facriâer 
au  bien  particulier,  celuy  de  la 
nation  I  èc  trop   impatiens  des 
gains ,  &  des  profits ,  de  voa- 
loir  recueillir  prefque  auflî-toft 
qu*ils  om  femez.  Jç  tireray  ky 
le  voile  par  difcretion  fur  les 
applications  qu'on  en  pourroit 
faire  au  Canada.  Lafimplicicé,^ 
la  droiture,  le  defintereflement, 
Tamôur  de  Punion  ,  &  de  la 
concorde  qui  regnoient  dansles^ 
premiers  temps  ^  fe   changeai 
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iamla  Nouvelle  franéè,       fr 
l^iencoll:  à  l'égard  de  plufieurs 
en  àts  qualicez  toutes  contrai- 
res, &  comme  ladivifion  &la^ 
partialité  ne  tardèrent  pas  à  (e 
gliflcr  dans  les  premières  Coi 
lonies  du  monde,  &:  commen- 
çoient   entre  Abel  &  Caïn  ,; 
leurs  familles  &. leurs  defcen- 
dans  ;  de   même  ce  génie  do^ 
minant  n*a  pas  moins  traverfé^ 
la  naiflance  &  les  progrezfpiri^ 
tuels ,  temporels  ,  &  politiques 
de  la  Colonie  Canadiene.  "     • 
On  a  rendu  toutefois  en  c6 
point  une  grande  injuftice  aur 
Canada  ,  dont  il  fembie  qu'oti 
commence  à  revenir  ,  de  croire 
que'  la  Colonie   ne  s'cft  for- 
mée que  de  pcrfonnes  de  néant 
de  débauchez,  de  libertins,  do' 
filles  deshonorées  ,   de   gens 
repris  de  juftice,  outout  au  plus 
defujetSjfif  de  familles  pouâees 
dans  ces  nouveaux  païs 
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a    exception  de  quelques  uns 
5î"  Tl  «connus  pour  boas 
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rh^a        **^^""cancour  ,    se 
Chafteau  neuf,  „,ais  auffi  on 

doKrecon„oiftre  que  les  aucreî 
chefidefanailJe^uiontpaS 
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«f/r/ff  /«f  muvdle  franee.  r| 

reiirs  peu  aifcz ,  ou  des  (bldats^ 
mais  tous  honneftes  gens  de 
leurs  perfonnes  ;  ayant  de   là 
probité  y  de  la  droiture ,   &  de 
la  Religion  \  &:  quand  bien  me  • 
me  ta  difgrace  de  la  fortune  » 
à  l'égard  d'un  petit  nombre  au- 
roit  contribué   à  leur  éloigne- 
ment;  ils  ne  laiflbient  pas  d'ê- 
tre gens  d'honneur  dans  leur 
état  &  dans  leur  condition  : 
l'on  fçait  même ,  que  quantité 
de  chefs  font  pafTez  en  Cana« 
da  à   dciTein  de  contribuer  à 
la  convetfion  des  Sauvages; 
témoins     la    Compagnie  de 
Meflieurs    de  Mont  Royal  » 
fous  la  direélion  du  Seipmaire 
defaint  Sulpice.       n  t^    ^^ 

Je  fçaiy  queducôtéde  Fran- 
ce on  y  a  fbuvent  fait  paiTer  des 
perfonnes  fufpeâies  parmi  quan- 
tité de  gens  d^honneur  :  miis 
on  doitcc(teju(lice  aux  Qoui- 
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iam  la  Nouvelle  frânce.       15 
J'avois  peine  I  à  comprendre 
€6  que  me  difoic  un  jour  un 
grand  tiomme  d'efpric  fur  le 
point  de  mon  déparc  pour  le 
Cana4a ,  où  il  avoir  fait  feiouiC 
èc  rétabli  les  MifHons  des  Re- 
collées (  ccft  le  Revercndiflime 
Père  Germain   AUarc ,  depuis 
Evefquc   de  Vences  )  que  je 
ierois  furpris  d*y  trouver  d'aujt 
Ci  honneftes gens,  que  j'en  trpu- 
yerois  ;  qu'il  ne  connoifToit  pas 
de  Province  du  Royaume  otjt 
il  y  eut  à  proportion  &  com- 
munément plus  de  fond  d'ef* 
priCi  4p  pénétration  ,  de  poU- 
teiïe  I  de  luxe  même  dans  le$ 
ajuftemens ,  un  peu  d'ambition, 
defir  de  paroiftre  ,  de  courage, 
d'intrépidité,  de  libéralité ,  & 
4e  génie  pour  les  grandes  cho- 
fes;  il  nous  afluroit  que  nous 
y  trouverions   même  un  lan* 
gage  plus  poli  ,unç  <cnoi]iiciatiQrïi 
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.        Premier  /tablijfemeut  de  U  foi 

nette  &  pure  >  une  prononcia- 
tion fans  accent. 
,  J'avois  peine  à  concevoir  qu'- 
une peuplade  formée  de  per« 
(bnnes  de  toutes  les  Provinces 
de  France  >  de  moeurs ,  de  na* 
tion,  de  condition,  d'intered, 
de  génie  fi  diiFcrents ,  &:  d'une 
manière  de  vie,  coutumes   , 
éducation  fi  contraires  fut  a uili 
accomplie  qu*on  me  la  repce- 
fentoit;  je  fçai  qu'on  cft  princi- 
palement redevable  aux  per- 
fonnes  qui  ^*y  font  habituées 
depuis   é} ,  mais  il  efl:  vray 
quclorfque  je  fus  fur  les  lieux, 
je  connus  qu'on  ne  m'avoit  rien 
flaté;  la  Nouvelle  France  ef- 
tant  en  cela  plus  heurcufe  que 
\c^  païs  nouvellement  établis 
dans  les  autres  Plages  du  mon- 
de :  il  y  a  eu  jufques  ià  peu  de 
forme  de  juftice  établie  dans  le 
païs  ,  le  Con{eil  de  Qijrbec 
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ddrts  U  Nouvelle  France.  "  tf 
fufHroic  pour  une  auflipcciceCo» 
lonicy  celle  des  trois  rivières ,  U 
deMonr.Royaln*ayancpris  fes 
commencemens ,  que  dans'  la 
fuite  des  années.     '     ^ 

On  juge  aflèz  que  les  arcs  fe 
niultiplierenc,d£s*y  étendirent  à 
ttiefure  que  l'on  faifbic  paflerles 
ouvriers  de  France ,  ^  les  gens 
de  toute  forte  de  meftiers  »  fi 
bien  que  Ton  peut  aifemenc 
voir,  que  quoique  je  n'aye  fait» 
que  toucher  le  plan  6c  l'état  de 
laCoIonie  durant  les  années  auf^ 
quelles  je  me  fuis  reftraint,jo 
n'ay  pas  laifTé  d'en  donner  une 
idée  fufHfante  à  mon  fujec;  re- 
fervant  à  une  hiiloire  naturel  « 
le  du  païs,  ce  que  l'onpourroic 
dire  à  l'avantage  de  quantité 
de  chefs  de  familles,  qui  ont 
efté  comme  les  fondateurs ,  ^ 
les  Patriarches  de  la  Colonie» 
oùils  vivant  encore^  quelques* 
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i8  Premier  itMijfement  de  U  Fol 

uns  en  perfonne^  &  cous  dans 
leur  nombreufe  poftericé. 

Il  me  refte  donc  de  conduire, 
ou  d'établir  aupaïs  5  les  Com- 
munautez  Ecclefiaftiques>&Ke- 
ligieufes  de  Tun  »  U  de  Tautrc 
fexe,  qui  par  d*heureux  accroif^ 
femens  y  font  encore  aujour- 
d'huy  la  plus  chère  &  la  plus 
illuftre  portion ,  les  pierres  an- 
gulaires de  fondamentales  de 
l'Eglife  Canadienne. 

Cette  vigne  du  Seigneur  a 
cfté  principalement  cultivée  de- 
puis 1^3  £•  jufqu'en  58.  par  le 
zèle  &  les  travaux  des  Révé- 
rends Pères  Jefuites  ,  qui  ont 
adminiftré  le  fpirituel  durant 
^6.  années,  tant  aux  François 
comme  aux  Nations  Sauvages^ 
c*eft  à  leur  foins ,  &  aux  frais 
communs  desColons  jnaisprin- 
cipalement  aux  gratifications 
du  Roy^  qu'on  doit  la  çoniliii^ 
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dans  U  Jf^omjelle  Trance.  iff 
ftion  de  la  prefniercEglifePa* 
roiflîalc  de  Québec,  où  ces  Kc- 
verends  Pères  exercèrent  leurs 
fondions  Curiales ,  durant  tous 
ces  temps  avec  plénitude  de 
puiflancc:  l*on  ne  trouve  qu'a* 
ne  intervalle  de  deux  ans  pen- 
dant lefquelles  Monfieur  l'Ab- 
bé de  Qijehis  autant  illuftre  par 
fa  pietè,fa  doârine  ^fon  grand 
zele^que'par  fa  naifTance^exerça 
l'office  de  Cure  à  Québec ,  ôc 
de  grand  Vicaire  de  Monfieur 
rArchevefque  de  RoUcn ,  pat 
toute  la  nouvelle  France,  avec 
beaucoup  de  fruit ,  &  d'édifica* 
tion:  mais  il  ne  pût  foûtenic 
plus  long-temps  contre  les  mau^ 
vais  offices ,  qu'on  luy  rendoit 
de  tous  codez,  &  en  France  hC 
en  Canada:  il  fut  rappelle  d'au- 
thoritc ,  retourna  Tannée  fui- 
vante  par  les  Navitcs  PefcheurS' 
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iô  Premier  étailtjlemem  Je  U  A) 
tomme  Ecclcfiaftique  pârtica* 
lier»  U  un  des  aflbciez  d'une 
Compagnie  devôce ,  donc  nous 
parlerons^  n'exerçanc  plus  les 
fondions  qu'au  Mont- Royal. 
Nous  ayons  die  dahs  les 
Chapitres  précédents  que  les 
Itères    Jefuitcs    ayoicnc   éta- 
blis leur  principale  demeure  , 
&  Seigneurie  où  ils  avoienc 
tranfporté  le  nom  de  nôtre  Con* 
vent,  fous  le  titre  de  Nodre-Da*- 
me  des  Anges ,  mais  rendroic 
oà  eil  encore  aujourd'huy  lo 
fort   fur  réminence  d'un  Pro- 
montoirau  bord  du  Fleuyede 
Tainc  Laurent,  ayant  elle  jugé 
propre  pour  y  établir  la  Capita- 
le du  païs>  ils  y  choifîrent  uti 
terrain  avantageux,  où  l*on  jec- 
ta  les  fbndemens   de  l'Egli(b 
magnifique,  &  de  cette  grande 
maifbn  qui  s'y  eft  bâtie  peu  a- 
peu  :  c'eft  dans  cette  maison  > 

où 
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déins  U  NoHvette  f ranci*       il 

OÙ  ils  ont  cransfcté  leur  fejouc 
habituel} elle  (ert  de  Séminaire 
où  ïe  forment  les  Miffionnai*' 
res  delà  Compagnie^ que  l'on 
diftribue  par  tout  Te  Canada,  te 
en  mefme  temps  ^e  Collège;^ 
pour  un  petit  nombre  d*£a>- 
iiers  qui  pourra  augmenter  à 
meHire^  que  la  Colonie  croiftra 
tn  Aijcts  i  Les  Canadiens,  étatic 
pleitis  d^efprit  &:  de  feu ,  de  ca^ 
pacité  &:  d'inclination  pour  les 
arts,  quoi  qu'on  (z  pique  peu  db 
leur  inspirer  l'application  aux 
Lettres  I  à  moins  qu'on  ne  les 
dcftine  à  rEglife. 

On  ne  peut  allez  loUer  les 
foins  que  ces  Rererends  Pères 
ont  pris  pour  Tayancement  fpi«. 
rituel  &  temporel  de  la  Colo^ 
nie;  leur  follicitude  P^ftotale  à 
fur  veiller  au  troupeau  de  Jbsus^ 
Chkist  qui  eftoit  commis  â 
leur  conduite  y  à  éclairer  par 
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«i    Tr§mhritMhlljf€mef9t  diU  Fui 

touc  iés  fautes  des  parciculict»)» 

«  pccv^nir,  à  corri^r,  à  cxhorw 

'tcr,à  rt!côûrir  les  habitans,  ea 

dTatifté  >  «n  maladie,  à  la  mort  ;  à 

ks  finirrepaîr  tout  d^iis  l^s  4ati- 

^r$  i&^^afis  les  ipertis ,  :c^«er0 

4csitterkaWes  l?aftciirsi     rrà^ 

Loniioic  cnctneauxappltcal 

tidnsdc  leur  zèle  d'avoir  pargé^ 

ie  Canada,  de  quel(|iies  bcteâ^ 

^uos^  quiîs']^  gli(roiencau€(Mt)4» 

3ilencenieor,6equiatitoitnt  voun 

lu  5'y  écaMir  ;  leur  crodic  ayanc 

lobceimde  la  Cour ,  à  cet  eâei; 

«dus  les  tcglemens  necc0aires^b 

Uoti  fçaic  tes  avantages  que 

les  Citim^regacions  ^e  la  fainto 

l^iet'^e  établies  dans  leur  rnair 

Jbii,|)raduie  partout  le  tqonde 

CIktitiehv  Ils  voulurent  bien 

dés-  ies  'pYJemieres^  années^  les 

étendre  j vt%x'aii  Canada  ^  où 

dles  n'ontipas  produit  ^nidins  àt 

finit ,  qub  par  tout  iaïUeurs  \  lc% 
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perfonncs  de  tout  effat  ;  :uii  pet» 
regulicces  sVftanc  piquez  d'hon- 
Dcur  oii  de  gcace  d'y  cftce  a£ 
fi>cicz«    '  'O  ^  A  ih€fî'['\  '  ' 

AuiS  Dieu  A'^tàl  âonnk^ïei 
benediâions  de  (à  graoe^  leui! 
zèle  dans  «xsptefnkxscempSyatt 
delà  de  ce  tjuc' l'on  pou  voie  c(^ 
peter ,  d^une  EgUfi^  lamaQèé^dd 
perfoncies  de  païs  :fi;ditfeccns( 
£n  fofce  ^^on  a  eu  cette  con«4 
iblacion  de  Yoir  xpxe  les  uns  pat 
droiture  naturelle,  d'aucresrpàC 
l^efperance  &  leipnomcâesj 
ceux-là  par  la  craiiice  de  l*aa^ 
thoricé»  ceux^cy  par  les  ibonl 
principes  d'une  heureuie  cdu<^ 
cation ,  pluficurs  par  maxime  de 
foy ,  àc  dcReligioale'foïtt  ten- 
dus exads  au  devoirs  du  .C  liri». 
Aianifmti  ou  du  moins  ea  onc 
afFeâ:è  les  dehors.  D'ailleurs, 
comme  durant  ces  temps  quo 
la  Colonie  cûoit  £  peu  noo^ 
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£4  TrmUrirahUffemem  dehWoi 
hvtufeêc  &diCpct[te,  les^habi- 
tans  fe  yoyoienc  expofez  fans 
cèfle  aux  incurfioAS  des  Sauva-^ 
ges;  tons  les  jours  en  périls  do 
lalyie^  Icuii  bien  enlevé,  les  en* 
£mi  condutcs  en  captivité }  tec- 
te  continuelle  agitation  necon«^ 
cribuoit  pas  peu,  â  les  retenir  et» 
régie  y  &  à.  les  rendre  aflidus 
auxexâ:èicèsde  ReKgion  qu'on 
,Iettrinfpiroit,  en  forte  qu'à  l'ex- 
ception  des  vices  de  l'e(prit  ; 
l'on  troùvetoit  peu  de  païs 
Chrétien  où  il  fe  pratiqua  tine 
pieté  plus  règulitire ,  laiflant  à 
Dieu  dé  juger^  (i  elle  étoit  ani^ 
mëe  du  véritable  efprit  de  Ke« 
ligion. 

vrîG'efttout  ce  qûcron  en  peut 
^ire  ,  pour  ne  rien  outrer  fur 
Lcette  màticre  par  des  fiâions 
vaineis  ^  chimériques  dé  faits 
tontrouvezyô^  ne  pas  abufer  de 
ia  Ëicile  çroyance^ue  l 'on  don* 
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certaines  relations  ^  des 
piïs  éloignez,  car  il  Temble  au- 
joard'huy^  que  pour  plaire  au 
Ixâeury  on  foie  obligé  dere^i- 
courir  à  des  faits  excraordinai-» 
res,&àdes  avantures  qui  fur- 
prennent,  â  des  exagérations 
étudiées ,  telles  que  npus  en  re^ 
^narquons  en  plu  (ieur s  endroits 
de  l'hiftoirc  de  Mairéjfur  les  dé- 
couvertes des  Indes  Orientales: 
qui  croira  par  exemple ,  ce  qu^il 
orapporte  de  la  bravoure  d'un 
Portugais  »  qui  Q*ayanc  plus 
de  plomb  pour  tirer  iur  renne- 
■m\  s'arracha  toutes  les  dents» 
afin  d'en  charger  iCbn  moti(quec 
L'on  pardonne  à  de  pareilles 
rodomontades>ô£  àde  iêmbla. 
blés  fiâions ,  quand  elles  s'at- 
tachent à  un  fujet  prophane, 
mais  elles  ne  font  pas  tolera- 
bles  dans  un  fujet  {acre ,  elles 
âfibiblilTenc  plutoft  la  croyance 
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té  PrmUr  MUfemem  de  UF»i 
des  craies  véritables  de  THiftoû 
xc  :  Quand  on  entend  canoni* 
fct  des  perfbnnes  d'une  pieté 
comnmne».  produire  des  vifions« 
des  apparitions,  des  revelations> 
des  rayifTemens ,  &c  des  cxrafes} 
Les  opérations  extraordinaires 
de  l'eiprit  de  Dieu,  des  mira- 

'  ides  U  des  prodiges  ;  Qiiand  on 
voit  des  Proccflions  de  trois 
quarts  de  liéuë  fur  la  glace.» 
fur  la  neige,  nuds  pieds  &:  nuds 
tcftcs  en  pJein  Hiver,  que  l'oo 
ne  pourroic  pas  faire  vingt  pas 
fansfeglacen  Les  Soldats  6c  les 
Artifans  ,  prendre  de  trente 
difciplines  ;  Ces  jeûnes,  ces  auu- 
mônes^  ces  Oraiibns,  ces  fei> 
.ireu^Si  CCS iâintes^  folies  qui  ne 
fevirehc  jamais    en  Canada: 

•  ^.Placer  fept  Diables  dans  la  dent 
d'une  fille  pour  faire  paroifhrc 
Ùl  (aintetè,  Par  ce  grand  nom- 
iîce  d'canemis  <}uepenfera»;.oa 
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dsns  Id  NoHvetle  Trémf».     .  xj. 

de  ces  quacite  diabtlç^  qui:  fowi 
couéncli  ritle  de  Québec  pat;; 
les  quatre  coina,  â:  quancicc 
d'autres  chofes  extraordinaires, 
dont  lès  Livres,  font  remplis, 
l'on  veut  bien  que  d^ns  tout 
cela,  )e  facrific  la  coraplairaa*: 
ce  à  la  vcricè  &:  àla  fidélité  da 
l'Hiftôxicn. 

Les  grands  progrès  de  U  NouJ;^ 
velle  EgHfe  Hîftoriquede  Gà^ 
nada  parmi  tes  SàùvagoS)  &:  les 
apparences^  d'une  ample  moif*. 
ion»  faifôic  bruit  en  France déi 
les  premières  années:^ que^lç  Roy 
fut  rentré  en  ^pofTeifion  du  paï^ 
&:  il  y  a  voit  peu.de  perfbimes  da 
pieté ,  qui  n'en  falTeot  txsuchées 
de  dévotion  &  qui  li'entraïïem 
dans  les  fencimens  d*uafàintzef 
le^d'y  contribuer  deieubbicQL  ou 
de  leurs  perfonno^jm»  irtet!>^ 

Deu  K  Dames  de  qualité  Te  au 

ftinguerent  entre  le&aiit;res,dé^ 
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li  frmier  iUmjfement  di  U¥û$ 

Tannée  1^37.  &  j  8.  Ces^deux 
perfbnnes  nirénc  Madame  la 
Dacheflp  d'EguilIon,  U  Mada.» 
me  de  la  Pelleterie  ;  celle-cy  fit 
le  projet  depaflèr  elle  même  en 
Canada,  pour  y  travailler  en 
pcrfbnne  dans  les  bois  à  la  con^r 
verfion  des  femmes  Sauvages^ 
croyant  bonnement  que  les  ftu 
ycis  y  eftoient  autant  di(pofez» 
qu'pii  luy  difoizytc  afin  d*y  con« 
courir  plus  efficacement^  par 
une  multiplication  d?ouvrieres 
Eyangeliques$elle  refoltitd^em. 
ployer  une  partie  de  (es  biens  ^ 
à  fonder  uii  Mbnaftérie  de  Da^ 
mes  Urfiilines  à  Québec.  !  ^^ 
<  Madame  b  Ducheflc  d'E- 
guillon  brûlante  du  mefme  ze* 
le,  èc  voulant  procurer  la  fanâri- 
fication  des  âmes,  par  le  foula- 
gement  corporel  de  ces  barba- 
res dans  leurs  maladies /{èpro* 
pbfa  d'y  faire  rétablilTemcnt  des 
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Dames  Hofpitatîercs.  ^ 

.  Les  Révérends  itères  Jcfui-^ 
tes  entendirent  volontiers  à  ces 
deux  projets  Ce  faifant  mefme 
un  plaifir  de  grâce,  d'aflbcier  ces 
deux  Inftitms  à  leurs  fondions 
Apoftoliques ,  comme  lés  Dia- 
connefles  de  cette  Eglifè  naif* 
Tante ,  nous  comnienceronspar 
les  Urfulines. 

Madame  de  ta  Felteterie  de 
Chavigny,qttien  f^cja  Fonda- 
trice, eftoit  iiative  d^Aknçon 
d*une  des  plus  cqnfiderables 
maifons  dola  Provence^  2^re.> 
fois  mariée  â  Monfîeur  de  I2 
Pelfeterie,  GentilhommiedeU 
Maifon  de  Tournoy ,  dont  elle 
eût  une  fille  qui  deceda  peo  de 
jours  après  fon  baptême  :  LePe- 
re  fuivic  bien-toft  la  fille,la  veu* 
ve  (ê  voyant  dégagée  de  (es 
liens  I  reCotut  de  ne  s*attacher 
uniquement  qu'à  plaire  au  Sei: 
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jp  Premier  èfahlifemeM  de  U  Toi 
gneur;  comme  elle  eftoic  du. 
Tiers-Ordre  de  (aine  François, 
elle  fut  aufli.  animée  d'un  zclç 
Seraphique  de  contribuer  au 
faluc  des  âmes,  cependant  une. 
maladie  morcelle,  qui  luy  arri., 
va  quelque  temps  après,  luy  fie. 
croire  que  Dieu  fc  contçncoic 
de  fa  bonne  volonté  >  elle  fut. 
réduite  à  l'agonie,  revêtue  d*ua 
habit  de  Keligicure  de  TainC 
François ,  dans  lequel  elle  VQU^ 
loit  motttir:  mais  efifin  Dieu 
par  un  coup  de  providence, 
ayant  tiré  cette  DAme  du  pe-. 
ril:  rétablie  en  (mtk\  ellecon*, 
ièntit  pour  complaire  U  ohiït, 
à  ion  père  à  un  fécond  mariagd 
avec  Monfieùr  d^  Bernieres  » 
Treforicr  de  Fraiu:e  de  la  Genc^ 
ralicé  de  Caën,  qai  vivoit  eu 
grande  odeur  do  vertu>  àcondi^ 
rien,  doAt  elle  cônv^int  avec (bni 
époux  futur  de  garder  le  voeu  de 
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^  dan9  la  NouvtUe  Trdnce,  ^ 
chaftecé,  qu'elle  avoir  fait ,  &C 
d'exécuter  le  defTein  qu'elle 
avoir  conçcu  de  pafTer  en  Cana* 
da:  Ce  mariage  cependant  ne  (è 
fit  pas,  à  cau(e  que  Ton  père  qui 
la  foiliciroic  puiiïaninient  à  l'ac- 
compliri  eftanr  mort  elle  Te  vic 
dégagée  de  toutes  iès  pourfui* 
ces ,  U  Monfieur  de  Bernieres 
fut  Ton  Ange  Tutelaire^  qui 
luy  facilita  les  moyens  de  (on 
cntreprife:  Delàefl:  venue,  l'é- 
troite liaiibn  de  l'Eglife  deCa^ 
nada  avec  ces  Meflieurs  de 
Caëa,  qui  luy  ont  donné  uû 
premier  Evefque,  dansla  per-P> 
{bnne  de  Monfeigneur  de  La? 
val^ôc  fês  trois  premiers  grands 
Vicaires:  Mcflicurs  de  Bernie- 
tes  9  neveux  de  celuy  dont  j*ay 
parle  ^Angot  de  Mczeray,  & 
Mon^'çur  du  Doijy.  ;.^.^j 

,    Les  Révérends  Pères  Jcfui- 
fesen  curent  toucç  la  confiden*^ 
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3 1  Tremier  itdhUffement  de  U  fol . 
CO}  &  dés  lors  fervirenc  de  mo* 
bile  â  l'execucion  d'un  fi  pieux 
deflein.  Il  eft  die  qu'une  Reli- 
gicu(c  Urfulinc  de  Tours ,  pcr- 
(bnne  d'efprir,  &  d'cxpcrieocc, 
d'une  grâce  &  d'une  vertu  dif- 
tinguce ,  avoic  conçeu  depuis 
l'année  1635.  un  defir ardent  d^ 
paflTcr  en  Canada  pour  y  tra- 
vailler à  la  converfion  de  cette 
Barbarie;  C'eftla  Mère  Mâbie 
Gutacc,  dite  de  rincarnatibn, 
Keligièurc  aux  Urfulines  de 
Tours I  préparée  par  des  im- 
pteffioRs  extraordinal  tes  ll^A- 
pof)x>lac  de  ces  Nations  Sauva- 
ges;  Le  Seigneur  ayant  voulu 
paf  une  cipece  d'infufion  P«?^ 
phetiquC)  luy  découvrir  ces  am- 
ples moiflbns.  qu*il  deftinoie  à 
iùtktxXtiic  les  converfions  nôm^ 
breufiis  qu'il  opereroit  par  fou 
moyen:  le  Révérend  Père  P6n« 
cet  Jeiuite  indiqua  cette  Relii 
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Hé(m  U  t^ûUvtUe  f  ranci,       ^ 
gicufe  à  Madame  de  U  Pelle- 
terie, qui  fie  elle-mefine  Ici 
voyage  de  Tours»  en  la  compa- 
gnie de  Monfieuc  de  Bernieres^ 
L'on  y  concecra  les  moyens  d*e« 
yecucer  remreprifç  ;  l'on  obcinc 
les  pouvoirs  de  Moniteur  TAr* 
chevefque  Ton  Supérieur  >  dr 
enfin  la  Mete  Marie  de  rin« 
carnation,  à  qui  l'on  donna  pour 
Compagne  la  Mère  de  faint  Ber. 
nard,  qui  depuis  fut  nommée  de 
Saint  Jofeph,  partit  de  Tours  Iç 
%ii  Février  i6}5»  :  Cette  bien^ 
iieureijtre  troupe  çoipporée  de  ces 
deux  Dames  Urfulines  de  Mon«* 
fieur  de  Bcrnieres,  U  de  Mada« 
me  la  Pelleterie  arriva  à  Paris; 
où  après  quelque  fejour   l'on 
pou^Ta  jufqu'à  Dieppe ,  pour  y 
préparer  l'embarquement  ;   ce 
fut  là,  que  les  Pâmes  Urfulines 
de  la  meime  Ville,  accorde* 
renc  à  la  Mère  Marie  de  TIo. 
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14    Premier  ttabllffiment  de  U  Fêl 
camAtion,  la  Mcre  Cécile  do 
Ùintc  Croix,  pour  luy  ftrvir  de 
,  Compagne  aycc  laMere  de  faine 
Joreph. 

Madame  Ja  Duchefle  d'E-' 
guillmi ,  a  voit  toujours^  aimé  lé 
Canada^  par  derociûn  &  parze- 
le:  nos  Percs  meftncs,  dés  les 
premiers  temps  ayoienc  reçeus 
de  grands  fècours  de  la  pieté  de 
cette  Dame,  qui  s'intereflbit 
beaucoup,  pour  favorifer  leur 
lecour:  elle  concinuoit  d'y  en^^ 
voyer  des  fecours  &  des  chari^i 
te2,  contribuant  ainfi  qu'il  éroic 
en  elle,  à  rétablifTement  du 
iloyaumc  de  J  b  s  u  s-C  h  U  i  s  t 
dans  ce  nouveau  monde  :  elle 
voulut  encore  eftré  la  Fondai 
tricede  la  Maiibn  des  Hofpita* 
licres,  de  r'Htifprral  que  Ton 
meditoit  d'y  établir. 

Le  Monaftercde  Dieppe  étort 
désja  deftiné  depuis  deux  ans^ 
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•  "  dkns  Id  NotweUi  trdneil  '    j| 
te  preparoic  des  fujccs  pour  en 
jbtxtt  \t%  fbndemens  /  La  Mère . 
'Marie  Gaenec  de  faine  Ignace, 
la  Mère  Anne  de  S.  Bernard^ôC 
la  Mère  Marie  Forecier  dire  dt 
faine  Bonarencurey furent choi- 
iiés  encre  les  autres  pour  cette 
emreprife  de  charité  i  On  les 
munit  des   papiers,  contrats 
de  fondation, ^«s  Obcdiencest» 
^  des  Ordres  de  Mocifeigdeuc 
rArchcvcfque  de  Rouen  ;  ht 
Canada  étant  alors  de  (à  juri{^ 
ddiôd  &:  direârion  fpirituelle. 
L^embarquement  eftant  prc*- 
paré ,  &  la  Flore  prcftc  à  lever 
PAnchrele  quacriefme  de  May 
de  l'année  fufdite  1^3  9.  Mada- 
me de  la  Pelleterie  avec  ces 
deux  troupes  Seraphiques  de 
trois  Urfulincs  ^  trois  Hofpi^ 
talieres  s'embarquèrent  dans  le 
Navire  de  MonlGcEr  Corron, 
&m  la  dtfeftion  liu  Révérend 
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^    TremîeritÀbllffmnt  de  U  Foi 
Pcrc  Vimon  Jcfuicc. 

'  La  Ploce  qui  porcoic  ces  noui^ 
Velies  remences  du  zcle  &  de 
refpric  Apoftolique  pour  l'ica* 
bliffemenc  &  la  propagation 
d'un  notivcatt  monde  Chrétien 
dans  le  Canada,  arjrivahear 
reufemenc  à  Québec  >  le  pre^ 
mier  jour  du  mois  d*Âouil  de 
Tannée  pre(ènte. 

On  peut  juger  delà  joyepu.«> 
blique  avec  laquelle  cette  petite 
Colonie  9  qui   n'ufoic   encore 
que  d'un    très  petit    nombre 
d'ba  bitàns^  reçeut  ce  nouveau 
fccours  :    Après  le  debarqiie- 
ment  6c  le  TeDeum  chzxiic  au 
bruit  dtr  Canon  du  Fort,  &  des 
Vaiffeaux;  Madame  delà  Pel- 
leterie ,  &  les  Urfulines  furent 
conduites  i  la  Maiion  quileur 
étoit  préparée,;  où  elles  ont  de« 
meure  crois  ans  >  jufqu'àce  que 
-leur  Monaftere  étant  achevé  à 
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"^  déMtd  NùfivelleFrdrèeT    57 

P^drok  lÉiefincoÙ  il  c^  eiico. 
re  aujoucd^hoy}  elléi y  aflcfent 
loger  le  11.  Novembre  1 64.U 

Durant  CCS  ccitips  elks  reçeu« 
rcnc  de  '  nbu  veaux  iècoôrs  dç 
France,  par  Tarri  véc  ^art  nom- 
bre  de  Reîigiéufcs  «rit  âe  14 
Congrégation  de  Paris;  que  de 
celles  de  Tpurs/Ces  deux  Con* 
gregarioris  éjtanï,  de  fiifFercntcs 
formel  d'habiR:  &  ^  C^iïrtlca- 
tions  aùroient  cau(citjpièuc-^ciftr^ 
dans  les  fencimens  fc  dans  le^ 
difpoficions  des  parciculiers^ 
quelque  préjudice  a'  léurùnibït. 
commune  j  Si  la  *  Sàgfcffe  dci 
Révérends  Pères  Ttfuite$,&f 
les  menagemcns  de  la  Merd 
Marie  de  IMrïcarnation,  leuç 
Supérieure  ,  h*cuflcnt'  trbûvé; 
[les  tempérament  ticccfTâircs 
pour  les  accorder  :  Là  Congré- 
gation de  Tours,  avpit  eftc  fon- 
Idàc  par  une  faimc  lillf^de  f^inç 
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j8   Premier  itabHJfement  de  la  Foi 
François  >qiii  leur  enavoic  laid 
fc  le  Cordon ,  &  quelque  for- 
aine d'habic  &  des  Conftitu* 
tions  particulières;  L'on  fçaic 
que  celles  de  Paris  outre  les 
ConAicutions  différentes,  font 
un  quatficme  vœu  d'inftruire 
les  enfans,  que  celle  de  Tours 
né  font  pas  \  Il  fat  arrefté ,  que 
pour    établir   runifornii^é  en 
Canada,  lies  Urfulines  de  Pa- 
ris  prendroient  l'habit  de  celle 
de  Tours,  &  que  cclics-cy  rc. 
cevroient  le  vœu  de  celles  de 
PariSjCC  qui  s'eft  toujours  main- 
tenu jufqu'cn  ,1 68ô..  qu'cMcs  fe 
rcunirenr  toutes  fousThabit  & 
les  Conftitutions    de    Paris, 
changeant  en  noir,tout  ce  qu'el- 
les avoient,.dc  gcis ,  Si  prenant 
la  ceinture  de  cuir,  en  la  pla« 
ce  du  cordoiy  de  faint  François. 
Elles  ont  toujours  continue, 
dedomiet  \%\xts  charitables  in- 


:  dans  laJ)JoHwlU  P-rançe.    . .     tp 

ftruâioQs  à  la  jeunelte>  4  tne^ 
fure  que  la  Colonie  crpiflakea 
nombre:  Elles donner;çncaufli 
leaçs  {ôin$  Ç^  leurs  applications^ 
çofnroc  ^llc5  font  ençoi^  à  î'm- 
ftruaion  4çs.  fiîles  Sauvagciïcs 
Penfionmairçs ,  qu'elles  y  re- 
çoivent fqcceiSyepiienc  :  Le$ 
places  y  fpnic  fondées  ;  Ton  en 
augtnçncç  |ç  pombre,  loirfque 
la  devotipn  des  perfonnes  de 
pieté,  leur  en  donne  les  moyens. 
Il  eft  yrayque  Madame  de 
la  Pelleterie,  ^ufïï  bien  que  les 
Religieufes,en  partant  de  Fran- 
ce, n'avoienr  pas  l'intention  dç 
borner  les  travaux  de  leur  zelç 
dans  les  limites  dç  ce  Mônaftc- 
Xc  :  Elles  cqmptpjènt  de  récerÇ. 
dre  dans  les  bois  pari:pi  les!  No- 
tions Barbares.  Madame  de  fa 
Pçllctcrie  cmtrazéede  ccsdïvi- 
nés  ardeurs,  montai  ce  deuçia 
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^b  Trémîtr  itablljfment  de  la  Td 
jùfqu'aii  Manc-Rx>yal«  dans  \ti 
années  fuivances;.  mai^  enfin 
on  luy  fie  connokre ,  qu'elle  dc- 
Voic  adorer  les  defleins  de  Dieu 
fur  ces  Peuples  y  ie  conformer^ 
ks  di(pofitions,  &  qu'il  fe  con- 
céncoit  de  fa  bonne  volonté , 
Fheure  de  la  grâce  n*eftanc  pas 
encore  venue  pour  ces  Barba- 
res,  hy  la  moiflbn  en  eftac  :  El- 
le eue  befoin  déroute  fa  vertus 
Nos  Pères  luy  ont  entendu  aiTu- 
rér  fur  la  fin  de  ies  joues ,  que 
rien  ne  luy  avoir  efté  plus  fen- 
fible;  mais  enfin  il  falut  Te  re- 
ftreindreau  Monafterc de  Que- 
bec,  &  vivre  en  efpetance  de 
plus  amples  deficins  de  fa  pietë^ 
lorsqu'il  plairoic  à  Dieu  d*y 
donner  fa  benediâion. 

1 1  faut  reconnoîcre  >  que  fi  cet 
établiilcment  n'a  pas  eu  de  plus 
hcàircux.eiFçts,  pour  la  conver- 
fion  dis  Sauvages  ;  il  a  produit 
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ddm  td  NâMifetle  Ptdnci.       4  i 
de  très- grands  biens  au  païs^ 

i>ottr  la  (âncification  de  la  Co« 
onie  qui  fournie  ^lèIne.de$  fU'* 
jets  biens  qualifiez  à  ce  Mona-* 
fterc,  en  forte  qu'elles  n'qnt  plus 
bcfotnde  fecours  de  France.  Il 
pleucà  Dieu  de  les  vifiter,  par 
une  première  incendie  de  leur 
Convenc,  (ur  la  fin  de  Tannée 
1^50.  lorfque  la  malfon  ccoit 
dans  fa  perteâion;  mais  elle  fut 
depuis  reparée  par  les  (oins  de  la 
Mère  Marie  de  1* Incarnation} 
Dieu  ayant  voulu  éprouver 
doublement  fa  grande  vertu  ^ 
&  le  courage  héroïque  de  cette 
fâinteReligieufe. 

Je  reviens  aux  Dames  Hofpi« 
talieres^qup  nous  avons  condul* 
tes  à  Québec:  Elles  furent  pla- 
cées d^abord  à  Syltery  à  une 
licuêdu  Fort,  où  les  RR.  PP. 
Jefuices  y  avoient  dcs;a  com- 
mencé un  Village  de  Sauvages, 


I» 


\  ' 


/  - 


■Bi 


■mî 


'4 1    Premier  /tAblifement  de  Id^Foi 

par  les  aumônes  &  Fondations 
de  Monfieur  le  Commandeur 
de  Sillery ,  donc  le  mcrice  &  la 
pièce  {bnc  afTez  connus:  Elles 
y  dcmcurçr:çnc  deux  ans,  cxèr^ 
çanc  côus^Us  offices  de  cbaricé) 
parciçulicremenc  envers  les  SaU; 
vages,  mais  comme  des  filles 
eftoienc  trop  exporées  dans  un 
lieu  champeftrcjon  lès  cransfc- 
ra  à  Qoebec:  Elles  rcçcurenc 
de  nouveaux  fujccs  de  France  ; 
La  Mece  Jeanne  de  faince  Ma- 
riej&laMereCatherine  defaint 
Jofeph  en  1 64:0  Les  Mères  Ma- 
rie de  faine  Joachim ,  Marie  de 
fàinte  Geneviève  en  43.  La  Me. 
reCacherine  de  fainte  Agncs>&; 
Marie  delà  Concçpcion  en  54. 
Enfin  après  plufieurs  change- 
mensde  demeure  àQuebec,elIes 
onc  eftc  placées,  &fc  font  fixées 
dans  Tendrojc  mcfme  où  elles 
ibncaujourd'l|U7>  avec  couces  Içs 
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iarn  ta  NouveBe  Trmeê.       4^ 
cominodiccz  &  les  agréemens^ 
que  Ton  peut  (ôuhaiter  pour  un 
Monaftere  Régulier,  &  pour 
le  foulagemenç  des  malades. 
L'onnepeuraflTezloiier  les  ap« 
plicacionsdeleur  charitable  2e-> 
le,  dans  l'exercice  de  leurs  fon^ 
âions^  envers  les  François  6^ 
\fi%   Sauvages  Neophitcs,  de 
deux  Villages  qui  font  établis 
aux  environs  de?  Québec  :  leur 
confiance  en  la  Providence,  paf« 
fe  au  delà  de  cour  ce  qu*on  peut 
exprimer»    n*épargnanc    rien 
même  de  leurproprç  fond  fie  re- 
venu, fc  privant  d'une  partie 
de  leur  neceflaire  pour  fournir 
à  l'affiftancedes  malades, il fe^i 
rpit  difficile  de  crouver  en  aut 
cun  endroit  du  mondcjune  mai^ 
fon  de  charité  mieux  réglée  ,  M 
oùrpn  exerce Icy  QJi|écsdecha-t 
rire  avec  plusde  zele&  d'édifi*-' 
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^4    ffmUr  etailipmem  de,  là  Toi 

Si  les  Miffions  du  Canada 
onceûjufqu'à  jprefenc,  irpeudô 
foccez  poiir  la  converfioii  de  ce 
nouveau  monde/  On  peut  dire 
que  Dieu,  pour  juftifier  fa  con-^ 
duice  dans  la  condamnâtioii  de 
ces  Batbatcs,  n*a  rien  oublié 
pour  les  attifera  là  cohnoiffan^ 
ce  delà  vérité  &  qu*i1  n'y  a  pas 
cû  de  nations  infidèles  9  i  qui 
k  ProyideACé  aie  deftinée  des* 
fecouTs  extérieurs  plus  fâlutai^ 
res  ôc  plus  efficaces  pour  y  par^ 
venir,  afin  dé  rendre  ces  peu*» 
plestout-à-faii:  inexculables. 
pijjl  y  avbit  lông^ temps  que 
Dieu  infpiroit  en  France,  plu^ 
iieurs  Communautez  Ecclcfia- 
fiiques  &:  Religieufes^  de  con« 
courir  à  ce  grand  œuvr^ ,  par  le 
£icrifice  de  léùrsitravaux  ik  de 
kurs  perfonnes;  mais  comme 
e4ks  trouvoient  differçns  obfta- 
clcs  d^ns  leur  chemin^  leur  bon* 

ne 
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de  là  fol 
Canada 
(îpcudd 

îoii  de  ce 
peut  dire 

•tfa  con-* 
nâtioiide 
•n  oublié 
mnoiffaiï'* 
l  tfyapas 
lc$,  à  qui 
jftmée  dci 
as  (ilutai* 
jour  y  par- 
ce ces  peu* 
cufables. 
jtcfïips  que 
ancc ,  plu- 
12  Ecclclîa- 
is^  de  con- 
rfe,  par  le 
[vaux  éc  de 
,is  comme 
[rçnsobfta- 
i,  leur  bon- 
ne 


da^sU  Nivelle  Frdnee^r  i^^ 
ne  volonté  en  demeuioit  au  fim^ 
pic  dcfir,  ) 

La  Çpmmunaucè  de  faine 
Sulpice ,  (ut  eti  cela  ipks  hi^\u 
f  eùfe»  que  les  autres  ;  Monfieuc 
TAbbé  Olier  en  conçeuc  le pre^ 
miet  defTein,  U  en  formait  le 
projet  depuis  long-temps  s  Ce 
fàint  homme,  ne  crut  pas  que 
ce  fut  aflez  pour  Ton  zcie  do 
travailler  à  la  fanâification  de 
Tancienne  France  >  par  la  rcfor« 
mation  du  Clergé,  &c  l^établif«>^ 
fement  du  Séminaire  de  faitit 
Sulpice;  qui  a  eftc  depuis  le 
chef  de  tant  d'autres ,  s'il  n'en 
écendoit  encore  les  effets  juC^ 
qu*au  nouveau  monde,  &  dans 
la  nouvelle  France  pouriacoiw 
veriiion  de  cette  Barbarie,   i  -i 
On  peut  dire,  que  deicous  tes 
projets  qu'on  a  faits  pour  ce 
noble  defl!ein,il  n'y  en  a  point 
eu  déplus  defin^reffé ,  de  plus 
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ypS  Premier  itnhliJfmentitU  Toi 
lblidc>  ny  de  mieux  concerté 
que  ccluy.cy. 

L'Ifledu  MoncRoyal  eft  fi. 
tuée  environ  deux  cens  lieues 
en  remoncanc   le  t\t\iif6  dd 
S.  Laurcns;  environnée  d'ùnt 
cofté  par  le  grand  Flcuvo ,  &  de 
l'autre  par  la  Rivière  des  Prai4 
ries:  ces  deux  Rivières  fe joi- 
gnant enfemble>  forment  conir 
me  deux  lacs  aux  deux  bouts  dé 
rifle,  qui  peut  avoir  environ 
lo.  lieuës  de  circuir;  comme  e!* 
le  efti  la  tefte  du  païs,  elle  en 
fait  la  principale  defenfe y  d*au« 
caiic  plus  >  que  toutes  les  Na- 
tions du  Septentrion>&  du  mi- 
dy,del*Orient  &  de  rOccidcnt, 
Y  trouvent  un  facile  accès  par 
le  moyen  des  rivières  qui    y 
aboutiiTent.  ''^ 

Je  m'imagine  voir  dans  la^ 
perfonne  de  Monfieur  Ollier, 
un  A poftre  faiot  Paul  «qui  prend 
en  main  la  carte  de  ce  nouveau 
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dans  id  iT^HveBe  frunei:  ^y 
monde  )  pour  en  faire  U  Con-f 
quefte>  U  le  foumeccre  àrEm« 
pire  de  Jesus-Chuist:  Dieu 
ayant  infpiré  la  même  fer reur  i 
quantité  d^autres  personnes  de 
qualité,  fingulierement  à  Meifl 
iîearsdeQaeius,Âbbé  deLau- 
jdieu,  &  Chcvrier  Preftre^tous 
deux  du  Séminaire  de  (aine 
[Sulpice  y  Monfieur  Ganb^c4 
[aiftre  des  Requeftes»  ££  Pre-^ 
(identau  Grand  Confeili  Mon? 
leur  de  Barillon ,  de  Morangis 
"lonfeiller  d'Eftat,  .du  Plelfis 
Ucon  de  Moncbart  auifi  Con.^ 
feiller  du  R.oy ,  de  R.ouart  Eff^ 
:uyer,  de  Renti,  de  la  M:ir<n 
;uerie,  Oaillihout»  de  Maifi)n^ 
leuvc  Gentilhomme  Champe«« 
lois,  &  piufieurs  autresperlon*/ 
les  de  condition,  au  nombrci 
le  trente  ou  trente  cinq  i  entrp 
lesquelles  étoit  MademoiieU»^ 
Manfe^  s'y  eftanc  parciculie- 
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%V  Premier  éiahlif entent  de  laFof, 
remcnc  diflinguée,  parle  facri-* 
^icedeies  travaux^  dC  enfin  de 
fa  propre  vie. 

Toutes  ces  perfbnnes  s'uni- 
ttvtt  enftmbie  par  un  )licn  de 
graicè  de  d'efpctc  pour  contribuer 
de  l^ur  brcti  à  la  Promotion  de 
ce  grand  Ouvrage  «faifanteftat 
d'cftablir  des  Séminaires  dans 
M0è,poiàr  l'inflrruâibn  des  Sau'- 
Vàgesj'un  HofteUDieu  pour  le 
j{cc6\ix$  des  malades,  des  Mai^ 
{bns  ôc  des  Hôpitaux ,  pour  y 
loger  les  Sauvages  qui  (êpre- 
iètuceroient  /défricher  les  terres 
pôUrtettlr  nourriture,  d'entrete- 
nir des  ^  M  iflionnaires»  en   un 
mot  d'cftiployer  tous  les  moyens 
poffibles  pour  y  gagner  à  Dieu 
ces  Nations;  Ges  dévots  afTo-  ; 
dez  coiifptranc  à  iccttc  bonne  j 
l£ùyre  ^vec  tant  de  concert  & 
d*union  /qu'ils  ne  fe  traitoicnt 
que  defrercs&  de  Sœurs. 
Il  ne  fut  pas  difficile  d'obtenir 
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du  Ro}r,&  de  Meffieurs  4c  U 
Compagnie  du  Corpiperce  le^ 
donations  &  conceiTipnSj^  dc^ouc 
le  terrain  de  1' I ne,pQur  apparte* 
nir  en  Seigneurie  prppricté  & 
là  perpétuité  à  cette  Cpippagniq 
Idevote.  ,î 

Ceçtc  faintç  focicç^  â»Yoî{ 
[dcsja  cnvqyç.  l'4t>néc  1^40;, la 

)ort  de  lo.tpnneai^x  en  vivrfssf 
autres  ^hpfesnççç^^ire^  pouf 

préparer  l'cc^biiffçmj&^ç;  Vii^^^r 
(lourde  Maifpp»7t^çUYCj,  y  c^ftoifi 

)afle  Tannée  fuiva^tç  ^vcq  40,. 

lommes,  pour  reconjpoiljbre  Ics^ 
lieux  ô£  difpofçr  r^jj^itat^qn:, 
^eux  de  cettç  faititpiÇqmpAn 

;nie ,  qui  fe  crouvoi^  ,4 /|>ariji 
fur  la  fia  de  Février  i$4?fi  s'^f- 
femblercntdans  T^gljfe,deNqT 
:re-pamede  P^rif,  p^  d^n§]à 
:çlebration  des  pivJÎ^s  i^yf^Cr; 
res ,   ils  conlaçrer(Ci>ç  j'Iflc.dq 

lonr-Royata  la  faintc  femiU 

E  iij       ' 


:i!i 


k  ...  1.  • 

5©  frmhr  itaHîJfemem  d:  U  T^i 
le^  Jbsus,  Makib^  Tosbph; 
foasla proceâron  fpéciale  &  ti- 
&c  de  la  fainte  Vierge. 
f  L'on  prépara  un  nouvel  embar- 
quement, où  entr'àucres  chofès^ 
ces  dévots  aflbçiez  envoyèrent 
tous  les  orncmens  d'Eglife, 
,Chàfuble$,Vafes  (acrçz,  Taber- 
lïzclés ,  &  tout  ce  que  l'on  pou- 
voit  fouhaitter,  pour  la  décora- 
tion des  Autels:  l*on  y  fit  paf- 
fet  des  nouveaux  ouvriers,  ha- 
bicans  &  Laboureurs  .*  1^  roue 
aux  frais  de  ces  Meffieurs:  Mon- 
fieur  de  Mai (bn> neuve  y  fut 
deftinc  premier  Gouverneur, 
dôtitt  les  Lettres  &  les  pouvoirs 
|uy forent adreflcz,  ''-^'^^ 
:,  Enfin  le  17.  May  de  l'année 
T(^4i  Monfieur  de  Montma- 
gny  Gouverneur  gênerai  du 
païs ,  eftant  monté  au  Mont- 
Royal  en  compagnie  des  ptinci- 
pauk  habUansj  le  fieur  de  Mat- 
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iam  UN9ttvete  Srmttel  "^  ff 
ion. neuve  fur  mis  en  fàSct&om 
de  rifle  dans  toutes  les  fermes^. 
àc  au  15.  d'Aouft  fuivant»  fut 
Colcmni&lxDfcdicaLœ  dcMfle^ 
confacrée  à  la  fainte  Vierge  foM 
lé  titre  de  {on  Ailbmption  glo- 
rieufc. 

Quoi  que  ces  McflSeutsrfé- 
pargnaflènt  rien,  <|K)urJ'âvance- 
Aientde  leurôuvrage^queMef^ 
fieurs  de  Mairon-neuve,  &  Ma- 
demoifel  le    Manfe    prcflbicnt 
avec  beaucoup  de  foin ,  cepen- 
dant il  faluc  du  rempli  pour  fe 
mettre  en  eftat  de4éfeniècoii* 
creles  incurfionsdes  Sauirage$, 
durant  lefqueiles  &  les  ahnées 
Suivantes,  on  ne  peut  exprimer 
combien  il   faluc  >  (bûrenir  de 
travaux ,  d'incommoditez    àC 
de  périls  que  les  Révérends  Pc*^ 
rcs  Jcfui tes  partagèrent  égale- 
ment, l'efpace  de  5 .  à  4.  années, 

qu'ils  e^rencle  foin  du  fpiri-, 
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wcU  Meffieurs  les  ailbcicz  leur 
ayant  accordez  à  cet  c£Pet,  un 
emplacement  de  deux  arpens  de 
£Mc  y  comme  aux  autres  Ha« 

U-  Monfieur  &  Madame  Dail« 
libout ,  y  paflerent  de  France, 
pour  y  payer  de  leurs  per {on- 
nés  dans  les  premières  années: 
l*li^itatton  croiilànt  en  nom- 
bre jufques  à  prés  dfe  cent  ha- 
bitans  y  ou  ouvriers  de  différent 
tes  nations,  qui  néanmoins tra- 
vailloient    d'une  meirveilleufe 
incelligence,  à  l'£tablii&menc 
ilecette  fainte  Colonie ,  &  à  la 
mettre  en  (èurecé  contre  les  at- 
taques des  Barbares  leofin  après 
cihq:  années  de  (ejour  aupaïs, 
Meffioars  les  afibciez  ajoutèrent 
un  article  à  leur  traité  &  con- 
vention de  n'accorder  aucune 
conceffion  à  main  morte  ^  dans 
rifle  de  Mont-Royai,.  fi.biea 


i}ue  Monfieur  de  Maifon-neu- 
Vc,  y  conduiûtdes  Prcftrcs  dp 
faine  Sulpicc .  pour  l'Adminu 
ftracion  du  Spiricuel  s  Monfieuc 
l'Abbé  de  Qgclus  voulut  bien 
luy-mêmey  confacrcr  en  pcr- 
ibnne,  les  applications  de  fbti 
zèle,      r^"^^  t  ■ 

On  peut  îcy  reconnaître  Vlj 
nutilité  de  nos  entreprifes,  quQlr 
quesbic?!  mtentionnccsqu'eUe$ 
(oient,  •:  enduites  par  toutes 
les  règles  de  la  fagefTe  pour  pro^ 
curer  la  converfîoii  des  anies^ 
lorsque  les  péchez  des  peuples» 
les  rendent  indignes  de  ces  grâ- 
ces. L*cntreprifc  de  Mont- 
Royal,  p^iroifToit  eftabliq  fur 
des  lumières,  &  des  mefiir^  ^ 
parfiitement  éclairées  6£  folides 
cependant,  ces  dcpenfes  prodir 
gieufes,  les  travaux  &  les  appli« 
cations  db  tant  de  pçrfbnnes 
d'un  mérite  diftinguè  9  ^£d^ulo 
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54    tremUr  itahliffenêfnt  de  tàfo 
venu  à  réprcuve  de  tout,  n'eu^ 
tenc  aucun  effet  pour  laconver-p^ 
fion  des  Barbares^  finoh  d'un 
petit  noihbre  de  batifés,  fur  le* 
l|uelon  ne  pouvoir  faire  aucun 
foâd I  Dieu  ne  laiflTant  pas  de  te- 
nir Un  con(e  iidei  à  ces  Mef« 
fleurs,  de  leur  bonne  volonté, 
&  du  mérite  de  leur  fervice  ; 
mais  enfin  perfuadéde  14nuci'> 
lire  de  leurs  efforts ,  &  de  leurs 
grâ^ndes  dépenfes  ;  ils  réfolurent 
de  difpofer  Meffiéurs  de  fainf 
Sulpice ,  à  prendre  eux  feuls  U 
Seigneurie,    la    proprieré,  U 
la  conduite  de  Tlâe  de  Mont« 
Royal  pour  le  temporel  ^  pour 
le  Spirituel:  (^oique  la  refo- 
lution  en  fut  prife  en  l*annéei 
1^57»  toutefois  elle  ne  s'execu* 
tera  dans  les  formes  qu'en  16^5. 
**  Jufques-là,  Meflieur$de  faint 
Sulpice,  y  avoient  fourni  des 
ouvriccs  Évanjgeliqucs,  maiscç 
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.srcfolurenc 
irs  de  ùiin% 
eux  feuls  U 
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c  de  Mont* 
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en  l*annéei 
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ilatts  la  Nouvelle  Frdnce.  \^ 
n*eftoic  que  pac  manière  de 
Miflion  paffagcre,  &  non  pas 
de  Séminaire  ôxe,  6c  d  ecabti{« 
femcnt  arreftc.       , 

Nous  avons  die  dans  la  pre<- 
miere  Epoque ,  comme  le  Pè- 
re Jofcph  le  Caron  Recolet  de 
Pans,  a  efié  le  véritable  Apô* 
tre  du  païs ,  fur  lequel  a  voie 
roulé  la  conduire  fpiricuelle  de 
la  Miffion  depuis  l'année  ié»!^. 
jufqu'à  i6iyM  comme  il  eftotc 
more  dans  les  defirs  èc  les  em* 
IprefTemens  d'une  fainee  ardeur, 
pour  y  rpeourner:  cet  homme 
Âpoftolique  avoir  allumée  le 
feu  dii  mefme  zèle  dans  (à 
famille  3  Monfieur  SoUare  iboi^ 
neveu ,  fils  de  Madame  fa  fœur 
ayane  quicec  la  Cour,  &  les  ef« 
perances  d'une  fbrtune^v^nea* 
geufê,  qui  eftoicdésja  fore  avan- 
cée, s'eAoie  donné  à  rEglife, 
àc  aieaché  parciculieremene  aa 
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J^  Trmier  itahUJfement  de  U  Fol 
Séminaire  de  faine  Sttlpice,dans 
Icdeflèin  de  travailler  efficace- 
ment à  la  conquefte  des  ames: 
cette  mefme  charité  luy  infpi-^ 
roitpartitulierenjentlç  defirdc 
fuivre  les  traces  de  fon  oncle,  àc 
d'aller  reprendre  fon.  ouvrage 
en  Canada^  poqr  la  converfîQt\ 
des  Nations  $ai|vagc$:  la  Pro- 
vidence accomplit  Tes  defirs  la 
prefente  année ,  pn  Iqy  donna 
pour  aflbçic  Monfieur  rAbbè 
d<5  Quclus,  Monfieur  d'Ali-^ 
gnier  àc  Monfieur  Dalet,  tous 
quatre  du  Séminaire  de  faint 
Sulpîce,  qui  Vcmbarqiierenç 
à  Nantcsic  17.  May  1^57. Les; 
grands  avantages  de  cette  Mif- 
fion  feront  mis  au  jour  dans  la 
fiiite.  1 1^ 

L'on  a  voit  bienfait  le  pro- 
jet d'çftablir  un  Hôpital  dans 
l'Iflc,  mais  il  n'avoir  encore  pris 
4uçiiaç  fpraiç:Lesperfonnes  de- 


ddns  U  NottvelU  Franct.  57 
vocesyruppléoienc  parcharicç, 
cftanc  aidées  des  fècours  qu'on 
rccevoic  de  France  :  Ton  en  doic 
à  ces  Meilleurs  l'ccablilTemenc 
regutieri  qui  commença  i'annéç 
fuîdite.      ^^. 

Madame  de  BuIIion  donna 
20000.  écus  pour  la  Fondation 
des  lies  des  pauvres,  &  loooo» 
livres  pour  Tencrecien  des  Re^ 
ligieufes  :    Les    Ho(pitaliere$ 
d'Anjou  furent  deftinez  pour 
en  jeccer   les  fondemensj^.Cç 
n'efloic  alors  que  des  filles  Sécu- 
lières qui  fai(bienc  des   vœusç 
fîmples:   Leur   Congrégation 
qui  a  eftc  depuis  eftabïië  en  or- 
dre régulier,  n'ayant  pas  enco- 
re reçeu  la  Confirmation  de 
Rome;  Elles  pafl*crentdonc  en 
57.  en  mefmc  temps,  quç  fcs   - 
Miffionnaires  de  faint  Sulpicc. 
Les  commencenfiens  en  furent, 
heureux;  Elifts  rçcçurciît  ipef- 
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}S  Trèmier  itaHîJJfemm  de U  Tôt 
mes  de  nouveaux  fujçts  de 
France  les  années  fuivantes  U 
durant  la  vie  de  Madame  de 
But  lion  ,  elles  onc  Ibutenu  (es 
defleins  avec  beaucoup  de  fuccés 
pour  le  (bulagemenc  des  Fratiî- 
çois  &f  dés  Sauvages:  L'on 
peut  dire  merme,  que  quoi  que 
par  la  fuite  elles  ayenc  pçrdu 
plus  de  crois  quarts  de  leur  fbn. 
dation, &  de  celle  de  rHôpital| 
Dieu  y  a  fuppleé  par  une  multi- 
plication fecrette  de  fa  Provi- 
dence, &  l'on  remarque  encore 
aujourd'buy,  que  n'ayant  quaft 
plus  aucun  fond ,  la  dépend 
des  malades  ne  laifle  pas  de 
monter  tous  les  ans  à  huit  ou 
dix  milles  livres. 

Comme  il  cftoit  encore  â 
ibùhairter  qu'il  y  euft  une  mai- 
ion  eftablie  au  Mont  Royal 
pour  réducation&  Pinftruâioii 
des  Filles  Fr^nçoiibs  &  Sauva^ 
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^  ' dmis  UNemfftte  fruna.  .  ;j| 
geS}  Dieu  inifpira  une  fainco 
jfillecle  paflfer  de  France  en  Ca« 
nada,  poar  en  jeccec  les  fonde* 
mens  t  Ce  fut  la  nommée  Sœur 
Bourgeois,  que  nous  avons  con- 
nue pleine  de  l'etpric  de  Dieu  » 
de  iagefle^  d'expérience,  d'u- 
ne confiance  invincible  à  cous 
les  obftacles  qu'elle  a  trouvez  à 
ibn  deflein  >  cette  fille  s'eftanjc 
aflbciéeen  France  à  deux  autres» 
qui  confpiroient  au  mefmedefl 
fcin,  fous  la  direftion  de  Mefl 
fieurs  de  {aine  Sulpice ,  arriva 
en  Canada  en  1655^.  où  elle  a 
donné  le  commencement  de  l'é- 
tabliflemenc  des  Filles  de  U 
Congrégation ,  qui  y  fervent 
encore  aujourd'huy  à  Mont» 
Royal,  &  qui  y  produifent  de 
grands  fruicsytiennenc  les  Eco. 
les  pour  les  Françoifev  externes, 
entretiennent  des  Penf'onnai- 
rcs  que  Ton  y  clcvc^  non  fculo- 
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^o  Premier  ètabliffement  de  Ujoi 
mcnc  à  la  pièces  mais  encorç  aiMC 
peciccs  Manu&âures  de  leur 
fcxc ,  l'on  y  forme  des  Maicref- 
fes  d'Ecoles  pour  le$  VilUges  du 
Canada,  &  d'autres  qui  fcttlt 
employées  auxVillages  desSaur 
vages  pour  l'inftruâiod  delëuts 
Filles;  Cette  maifon  qui  a 
dcsja  brûlé  deux  fois  ne  laiflb 
pas  db  fe  fou  tenir,  quoi  quelle 
n'ait  d'autres  fondations  qu'u^ 
ne  benediâion  continuelle  de 
la  Providence, la  grande  foy ,  & 
la  vertu  de  ces  bonnes  filles. . 
Quoi  que  l'Egtifè  de  Cana- 
da fut  encore  très  médiocre  en 
notnbre  de  fujetsen  1657  Ce- 
pendant f  comme  il  y  avoir  lieu 
d'efperer  qu'elle  augmenteroit 
avec  le  temps;  il  eftoit  necef- 
faire  d  y  pourvoir  d'un  chef  fur 
les  lieux,  d'un  Père  commun  éc 
d'un  Pafteur  pour  luy  donnée 
toute  ÙLÉotme.    .       .  i;^  c:^i 


La  Providence  y  cle(^jfK>ic^ 
Monficur  Pavillon  de  MonUr 
gny ,  iflu  de  la  noblç  ^  anci^n^ 
ne  maifon  de  L^val  i  kqujçi 
ayant  renoncé  à  fqti  drqiç  d'^W 
TïtSt  \  s'eftoit  donné  à  rËglifd 
&  attaché  particulièrement  à 
celle  d*Evrcux,cn qualité  d'Art 
chidiacre.Ce  grand  homtx>ç  au# 
tant  connu  par  la  rçgulariçé  dq 
fa  vie  cxemplaire,pai:  la  capaçitQ 
&  l'expérience  de  Ton  zèle  quq 
jparfa  naifranceillgftre>fatcon<* 
iacré  Evcfquc  de  Pccréç,  ^^ 
[nomme  Vicaire  Ap^ftpliqufdç 
Canada,  où.  il  pafla  l'^nnr^  fut-* 
I  vante  :  L*on  ne  peut  affc^loUcc 
jles  applications  de  {t%  /oins»  U 
ifolliciiudc  Paftor^Iç,  la  pru-» 
|dencc&  lafagciîcavcc  laquelle 
xe  digne  Prélat ,  a  travaillé  à 
récabliflcment  de  cette  petite 
jEglife ,  dont  il  a  efté  depuis  le 
premier  Evcfcjuc  Titulaire:  il 
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êi    PréffàUr  itâhUfement  de  U  Fol 

commença  d'abord  â  pourvoir 
aux  ParoiflTes  naiflances ,  U,  à 
diftribuer  dans  les  codes  prin- 
cipales, des  Ecdefiaftiques  de- 
Yocs  £t  zelez  I  Mais  comme  cotic 
k  Aiccez  dependoic  des  Mini- 
ftres,  qui  devoienc  travailler 
fous  (es  ordres;  il  établie  un  Se* 
minaire  à  Québec,  qui  n'eue 
d'abord  que  de  petits  commen* 
cemens  ^  mais  qui  s*eft  de- 
puis notablement  augmenté  en- 
nombre  de  fujets  ,  en  fcicnce 
en  doârine,  en  ferveur,  en 
vertu,  en  fonds  &en  édifice > 
par  la  libéralité  du  Roy  ,  par 
les  foins  tz  les  applications  do 
Mondit  Seigneur  E  vefque,  qui 
çn  cftk  principal  Fondateur. 
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CHAPITRE    ?CVIII. 

*€  Rcy  réunit  le  pais  à  [on 
domaine  y  tes  grands  avan^. 
tages  que  fa  proteétian: 
Royale,  procure  à  rE^li* 
fe,  à  la  Colonie,  ^  aux 
Nations  Sauvages. 

•Eglife  de  la.  Nourcllei  1^ 
France  a  bien  loin  défaire, 
les  progrez»  ne  pou  voie  pas 
>ng  temps  fe  fbutenir ,  (i  une 
lain  plus  puiflànte  que  celles 
le  MelEeurs  de  la  Compsignie, 
t*eftoic  venue  au  fecours  danSf 
[extrémité,  où  le  Canada  fe 
ronvoit  réduit  en  i6é3>  ■[j]iif 
Les  Iroquois  après  ayojird^r; 
lit  &  prefque  entièrement  dé^ 
cuit  nos  alliez }  deibloient  nos^ 
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^4  TremUr  itablijfmmde  la  Fol 
habicacionsil'on  n*cftoic  pas  mè" 
me  en  feurecéà  Québec,  n*ctanc 
pas  poflible  dcriefiftcr  à  renne- 
mi  >  qui  nous  menaçoic  d'une 
xuine  entière»  Le  chemin  eftoic 
ferme  aux  MiilîonnairçSy  pour 
aller  prefcher  l'Evangile;  les 
Barbares  en  ayant  déjà  fait  pé- 
rir un  grand  nombre,  durant 
cette  guerre  &  la  prêcedente:La 
Colonie  bien  loin  d*augtnenrer, 
commençoit  à  diminuer;  Les 
lins  ffevenoient  cri  Fràhçe,d  au- 
tres éftoicnt  pris ,  &c  tuez  par 
les  Sauvages;  plufieurs  mou- 
toient  de  mi(ére;  l'on  av^n* 
Çoit  peu  le  défrichement  6^  la 
culture  des  terres,  &c  il  faHoit  ^ 
tout  attendre  de  la  France:! 
l'ordre  de  la  Police  de  de  la 
jufticc  fi  neceflairc.pour  ré- 
tabliffcnicnt  de  PEglife,  n*a- 
voit  qùafi  pris  aucune  forme: 
il  falloir  de  plus  puiiTaûs  fecours 


il 


darii  U  NowveUe  trmee*         ^f 

aux  Miniftrcs  de  l'Evangile, 
pour  n'cftre  pas  obligez ,  à  ft 
foucenir  par  des  voycs  contrai- 
res à  leur  Infticur.  Quoique  la 
Colonie  fufl:  fi  peanpmbreufe  Ja 
di  vilion  regnoit  coû jpurs  de  plus 
en  plus  parmi  les  liabicans;  le 
commerce  (  unique  refource  du 
païs  )  y  ccoic  entièrement  ruiné. 
Jufqucs  là  y  le  Roy  ne  s'eftoic 
rcfcrvc  que  rautfaorité  fouve- 
raine  ayant  cédé  le  domaine  S^; 
la  propriété,  Seigneurie  &  corn* 
merce  de  la  Nouvelle  France , 
à  Manieurs  de  la  Çpippagnie, 
à  condition  d'çn  acqui^ertput^es 
les  charges  à  leur  frais  :  L'pn  nç 
douce  pas  y  que  ces  Meilleurs 
n'eufTent  de  bonnes  incenrions; 
l'on  fçait  même  que  lapI^parc 
«le  s  y  eftoient  engagez  que  par 
an  zèle  de  Religion,  ils  a  voienc 
fait  de  grands  efforts  dans  les 
premières  années,'  mais  enâa 
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iê  Tremier  itabïijfsmht  de  U  foi 
fatiguez  de  tanc  de  dépends 
inutiles  &    fans     retour ,  ils 
avoienc  abandonné  depuis  lo, 
ans»  le  commerce  auxnabicans 
du  païs  fous  Certaines  condi- 
tions i  ccux-cy  s*y  çftoient  rui- 
nez par  plufieurs  rai(bns>qui  ne 
(ont  pas  de  mon  fujet  :  eftant 
engagé  par  (es  grands  emprunts» 
de  plus  de  deux  cens  mille  li- 
vres ,  &  quoi  que  Ton  euft  cta- 
'  bli  à  cet  effet  le  dix  pour  cent» 
fur  toutes   les    Marchandiiès  : 
ils  s^abimoient  tous  les  jours  de 
plus  en  plus>  bien  loin  d'eftre 
en  eftat  de  foUtenir  &  de  s'a«9 
vancer*.  *..■••-■'  '^■'.f^-*-»  i^^  ov«^,.5,i,!v  oi\ 
Digne  objet  de  la  pieté  du 
Roy ,  lequel  après  avoir  donné 
la  paix  à  l'Europe  par  le  traité 
des  Pircnces;  rétabli  Tordre, 
&  la  félicité  dans  le  Royaume; 
commencé  à  détruire  THerefîe 
quieft  aujoord^huy  encierement 


dam  la  Nouvelle  Trance,  6y 
anéantie,  obtenu  de  Dieu  un 
fuccefleur  à  fa  Couronne ,  dans 
la  perfonne  de  Monfeigneur  \o 
Dauphin,  voulut  tourner  les 
applications  de  (on  zèle  du  ço- 
fié  delà  Nouvelle  France,  que 
fa  Majeftc  réiinit  à  Ton  domai- 
ne, fe  chargea  des  debtes  du  païs» 
de  pourvoir  à  tous  les  frais  de 
TEghfe,  de  la  Juftice  &  delà 
guerre,  établit  une  Compagnie 
pour  la  feule  diredion  ducom*^ 
merce  (bus  une  même  main^ 
qui  a  eflé  depuis  fi  avantageuse 
aux  Habitans:  véritable  père 
&  fauveurduCanada.Ce  grand 
Prince  s'en  referva  tous  les 
foins  S^  à  fbn  Confcil  par  prin- 
cipe de  Religion,  bien  plus  dans 
la  vue  d*en  faire  un  empire 
Chrétien,  que  d'étendre  les 
bornes  d'un  Royaume  tempo- 
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a  Premier  étahUJ^emettt  Je  ta  Poî 
çcâion  que  (a  boncé  fie  refTentir 
durant  la  prefente  Epoque:  Le 
plus  avantageux  futlepuiffanc 
îecours  qu'il  y  envoya  de  Mini- 
Ares  éclairez  &  incelligens ,  &: 
d'OfSciersvapables  de  donner 
la  forme  à  cèpaïs  naifTanc,  des 
fbmmesconfiderables  cirées  de 
ks  Finances,  n'épargnant  rien 
pour  récabliflemenr  de  cette 
Colonie»  des  troupes  bien  ague- 
ries,  afin  de  repoufler  les  enne- 
mis, &  foutenir  les  Habitans* 
.  Monfieur  le  Marquis  deXra- 
cy ,  après  avoir  rétably  les  af- 
faires à  Cayenne  ,  &  dans  les 
Ifles  de  l'Amérique  de  la  domi- 
nation du  Roy,  eut  ordre  de 
paffer  en  Canada ,  pour  y  ren- 
dre les  mêmes  ftrvicesen  qua- 
lité de  Gouverneur  General  de 
l'Amérique  Septentrionale  & 
Méridionale,  il  y  pafla  en  ^j. 
&  arriva^  Québec,  les  der- 
*  niers 
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S^ 


dans  la  Nouvelle  Fr4me,       6y 
Hiier    jour  de  Juin. 

Environ  le  même  temps  ^ 
[une  Flore  de  7.  Vaifïcauxque 
|le  Roy  avoir  fait  équiper  à  ta 
.ochelle»  parue  à  la  rade  de-> 
marqua  Monficur  de  Courcel- 
[es  qui  venoirLieurenântGene- 
rai  pour  le  Roy  en  la  Nouvelle 
^rancc,  &  Monfieur  Talon  Se- 
:reraire  du  Cabinet,  reveftu  du 
;ara£):cre  &  des  pouvoirs  de 
crémier  Intendant  de  Juftice, 
^olice  &:  Finances  $  Monfieur 
le  Salières  Colonel  du  R«gi- 
lent  de  Carignan  ,  avec 
o.  Compagnies  completres  du 
icmc  Régiment ,  qui  avoienc 
fervi  contre  les  Turcs  en  Hon- 
;rici  outre  plus  4cux  Vaiflcaux 
le  charge,  qui  apportoienc 
ivec  nombre  d'habitans,  des 
:hevaux,  autres  beftiaux,  6r 
toutes  les  chofes  necefTaircs 
pur  établir  un  païs  nouveau. 
Tome  II,  .       G  ' 
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Il  y  avoic  jo.  ans  que  le  Ca- 
nada foûpiroic  après  un  pareil 
fecours,MefEeurs  de  Tracy,& 
de  Courcdles  ,  U   Monûeuc 
rintendanc  avec  les  croupes  , 
fe  mirent  en  même  temps  en 
campagne  peu  de  jours  après 
le  débarquement.-  ^^^'S^ï^*^>^  *^ 
jufque  là  leshabitansavoient 
crû  beaucoup  faire  de  fe  tenir 
fur  la'defFenfive,  mais  avec  un 
renfort  fi  puiffanc  ,  on  fût  en 
état  d'attaquer  les  ennemis  ; 
trois  Forts  furent  bâtis  avant 
les  neiges  à  quaranre, cinquan- 
te &  foixanie  lieues  de  Québec, 
le  premier  à  l'entrée  de  la  tu 
viere  des  Iroquois  fut  le  Lac  de 
Chamblyy  du  nom  de  celuy 
qui  en  eût  le  Commandement: 
le  fécond  dix^fept  lieues  plus! 
haut  au  pied  d'un  Sault,  qu'on 
nomma  de  faint  Louis  fous  le 
commandement  de  MonfieucI 


âam  la  Nouvelle  France,      71 
de  Sorcl  :    le   troifiême>  où 
Monfîeur  de  Salières  fut  pofté 
à  crois  lieuà's  plus  hauc ,  nom^ 
mé  le  Fort  defaince  Anne  d*oû 
Ton  peut  aller  fans  rapide  au 
Lac  de  Champlain  qui  a  6q. 
lieues  de  longueur  ,  &  lequel 
aboutie  au  païs  des  Agniecs, 
première  Nation  des  Iroquois, 
Des entreprifes  fi  hatdies  com. 
mcnccrenr  à  jetter  la  frayeur 
dans  les  terres  des  ennemis  mais 
beaucoup  plus  les  marcheS)  que 
J*on  fit  durant  THiver  jufque 
dans  leur  païs ,  au  travers  des 
neiges ,  des  glaces  &  des  Lacs^ 
où  ils  furent  bacus,  leurs  caba« 
nés  détruites ,  ôc  leurs  provi- 
fions  enlevées  par  nos  Troupes, 
en  forte  que  ces  Barbares  ayant 
reçeu  depuis  en  d'auttes  ren- 
contres diiFerens  échetsils  fu- 
rent contraints  de  demander  la 
paix  qu'on  voulut  bien  leur  ac^ 

G  1) 


m. 

■■h'  :  llfè'' 


^i    Premier  établïjfemem  de  la  Foi 
corder  >  ils  la  donnèrent  eux. 
nicmes  aux  Nations  qui  nous 
ctoient  alliez  ;  Tofo  novo  orbe, 
in  face  comfofito. 
;.    Pendant  que  Dieu  donnoit 
ces  bénédictions  aux  armes  du 
Roy,    Monfieur    Tlntendant 
donnoit  (es  applications  à  Pé- 
cabhflènnentô^  aubienuniver- 
iel  du  païs ,  qui  changea  bien- 
tôt de  face  par  la  fagefTe  d'un! 
Miniflre  auflfi  pénétrant ,  auffii 
expérimenté,  autant zelç  poud 
le  ferviccde  Dieu  &  du  Roy  ,| 
que  Monfieur  Talon  l'a  toû«i 
jours  efté ,  aufE  bien  que  Mçf- 
fieuirs  (es  frères  dans  les  Intenf^ 
daoces ,  Se  autres  emplois  dcj 
diftindion.         -  ^ 

-    La  Colonie ,  qui  n*eftoit  en-; 
cote  qu'une  poignée  d'habitansfi 
épars  çà  êc  là  ,en    differens^ 
cantons,  fu(  notablement  ac- 
i^ruë  par  le  nombre  d  officiers  m, 
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âc  (aldacs ,  qui  voulurent  bien 
y  prendre  parti  aptes  que  les 
troupes  eurent  efté  congédiées, 
16^  qui  formèrent  plus  <de  trois 
[cens  familles  nouvelles^Le  Roy 
laccordant   cinquante   livres  i 
:haque  Soldat,  avec  les  vivres 
l'une  année  9  cinquante  ècus 
LUX  Sérgcns,  &aux  Officiers  à 
)roportion}  L'on  partagea  6O0 
lieues  de  païs  en  remontant  fut 
le   Fleuve  ,  fur  les  Lacs  •  ri- 
vières, ô^dans  la  profondeur  $ 

,zb  ccricd    tui\;iic  «ii^crcai    en 

eigneuriesen  faveur  desCa« 
itaines  &  OfEcicrs^  chaque 
leigneur  accordant  dans  foti 
iftrid,  les  habitations  auii 
oldats,  U  à  d  autres  par- 
iculiers  >  qui  paiToient  de 
Tance  ,  en  forte  qu'en  peu 
'années  le  défrichement  &:U 
Iture  des  terres,  s'étant  avan* 
lée  notablement»  Ton  fut  en 
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y  4  f  fêmier  ftablipment  Je  UTê$ 
écâC  de  fournira  la  fubfiftance 
deshabicans;  le  grand  nombre 
de  filles  que  le  Roy  envoya  les 
années  lui  vantes  >  trouvèrent 
des  établi (Temens  formez  >  iC 
furent  avantagcufement  pour- 
veuës  fefon  leur  condition. 

L*on  a  vu  que  la  Jufticen'a- 
voit  rien  encore  de  fixe  &  de 
teglé:Ic  Roy  fit  établir  par  tout 
les  juflices  fubalcernes  royales 
feigneudales  ,  &  un  Confcil 
fupericur  &  fouverain  érige  par 
lettres  Patentes  à  Québec  , 
compofé  de  Prefident  Doyen, 
&  Confeillers  jugeant  en  der- 
nier reflbrt  de  toutes  les  cau- 
ses par  appela  félon  les  loix 
du  Royaume. 

Monfieur  l'intendant  s'ap.| 
pliqua  à  donner  par  tout  quel 
que  forme  de  Police  à  la  maniè- 
re de  France,  retablilTemenc 
des  inanufa61:ttres  de  toile  y  de 
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Jtani  U  NoHveUè  Fràttiel  ji 
euirs ,  de  (buliers ,  de  chapeaux^ 
de  dentelles ,  &  autres.  Ceux 
de  la  pQtafle  &  de  la  brafTerie^ 
les  édifices*  publics  en  plu* 
{icurs  endroits  du  païs  ^  furent 
les  effets  de  fcs  foins  >  aufli  bien 
que  la  conftrudion  des  Na-^ 
vires  &  des  barques ,  le  rcta* 
bliflcmentdes  Traitez  avec  les 
Nations  Sauvages  ,  la  liberté 
du  commerce  pour  les  h.ibitans> 
les  reglemens,  &  le  bel  ordre 
de  la  Ferme  du  Rôy  ^  accirolenc 
les  negocians  de  France. 
Le  nombre  d'ouvriers  de  tous 
métiers  augmentoic  infenfiblc- 
ment  par  le  moyen  de  ceuxqi  c 
le  Roy  envoyoit  chaque  an- 
née au  fecours  des  habita ns  ; 
le  païs  fe  peuploic  de  même  de 
chevaux,  &  de  beftiaux  dow 
meftiques  de  toutes  fortes.  , 
La  Colonie  prenoitainfi  une 
face  toute  nouvelle  par  les  fa*. 
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y6  TrmUr  itâhÛfftment  deU  Ai 
veurs  continuelles  que  le  Roy 
y  rèpandoic  ,  &  par  les  appli- 
cations de  Monfieuc  de  Cour- 
cclles,  &  de  Monfieur  Talon: 
mais  le  principal  avantage  fût 
le  récablifTement  des  Miflions 
parmy  les  Nations  Sauvages , 
te  les  nouveaux  prbgrez  de  i'E- 
glife  dans  la  Colonie  qui  font 
le  fujet  de  mon  Hifioirc. 

Le  Roy  n'oubliant  rien  de 
ce  qui  dépendoit  de  fa  pieté  y 
pour  contribuer  à  Pctablifle- 
ment  du  Royaume  de  Dieu 
dans  le  Canada  s  attacha  dç 
forts  appointemens  aux  deux 
Séminaires  ,  &  à  routes  les 
Communautez  Rcligicufes  de 
Tun  &  de  Tautrc  (exe  >  outre  la 
concefllion  des  meilleures  terres 
&  fonds  du  païs ,  pour  leur 
donner  moyen  de  s'acquiter  de 
leurs  fonâions  ,  à  l'édification 
fpirituetle  de   la  Colonie  ,  & 


'tLuts  Id  Nouvelle  France.        7^ 
des  Nations  Sauvages. 

Le  Séminaire  de  Qucbecpre» 
noie  (à  forme  inrenfiblcmenc  , 
il  fûc  augmenté  d'Ecclefiafti- 
ques  ,  &  de  Preftres,  partie  du 
païSj  &  partie  venus  de  France, 
en  forte  que  la  Colonie  croif. 
fant  à  veuc^MonficurrE  vcque 
de  Petrée  en  eût  allez  pour  dif- 
tribuer  aux  principaux  Villa- 
ges du  païs  par  manière  de  MiC- 
fion ,  les  Curez  fixez ,  n'eftanc 
pas  encore  établis,  non  plus 
que  rEvêchc  titulaire ,  quoi- 
que Monfieur  de  Pctréc  fût 
déjà  nommé  ôc  defigné  duRojr, 
premier  Evêque  de  Québec. 
Le  Séminaire  de  Mc/Iieurs 
4e  Saint  Sulpice  à  Mont-Royal 
fous  la  conduite  de  Monfieur 
Souart,  eftant  pofté  â  latefte 
du  païs  &  des  habitations ,  a- 
voit  le  plus  fouffcrt  durant  les 
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'y  ij  Premier  etatUjfetnent  de  la  Foi 
années  de  guerre  >  de  Ibûcenil 
avec  beaucoup  de  coutage  les 
incurfions  fréquentes  des  Iro** 
quois  fans  fè  rebuter  ^  il  fe  for^ 
tifîoit  même  en  nombre  d'Ec- 
clefiaftiques  qualifiez  ,  pleins 
de  capacité  Se  de  zèle ,  qui  con- 
tribuoient  de  leurs  perfonncs  U 
de  leurs  biens  à  t*accroi(Ieinenc 
delà  gloire  de  Dieu.  L'on  trou* 
ve  qu*en  1663,  Meffieurs  de 
laCompagnie  dévote  deMont- 
Royal  leurs  affocicz  voulant 
féconder  le  zèle  defdits  fieurs 
du  Séminaire  ,  leur  abandon- 
fièrent  par  contrad  de  dona- 
tion, pure,  fimple,  &  irrevo> 
cable >  en  datte  du  neuvième 
de  Mars  ^  tout  leur  Domaine> 
Seigneuries ,  fonds ,  Métairies, 
terres,  &  autres  droits  fur  Plfle 
dii  Mont-Real ,  pour  en  joiiir 
en  propriété  dud^t  Séminaire, 
&  i  perpétuité. 


dans  la  Nouvelle  Trancèr.  f^ 
Toute  Pauthoriré  rpiricuellc 
&  temporelle  de  l'Ifle  5  fetrou^ 
va  réunie  dans  une  Commu- 
nauté ,  ces  Meilleurs  s*en  (ont 
fervi  utilement  pour  y  avan- 
cer le  bien  d'une  manière  par^ 
faitement  defintercflee  :  Ton^ 
auroit  peine  de  croire^  comme 
je  Tay  fçeu  de  perfonnes  dignes 
de  Foi ,  j  ofques  à  quelles  fom- 
mes  fe  montent  les  fortes  con. 
tributions  du  commun ,  6£  des 
particuliers  du  Séminaire  pour 
ce  bon  œuvre;  Ton  doit  à  leur» 
foins  lesprogrez  de  Ville-Ma- 
rie y  du  Domaine  de  cinq  Vil^ 
kges  formiez  qui  font  dans  PI  f- 
le ,  6^  de  plufieurs  autres  qui 
commencent  à  naiftre  ,  mais 
principalement  du  bel  ordre  de 
PEglife ,  diftribuc  en  fix  Pa- 
roiâes  principales  de  François^ 
que  ces  Me0ieurs  deiervcnt  a-* 
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So  Premier itahlljfemêm delà  foi, 
vcc  beaucoup  cl'édiiicacion>  &^ 
de  fruit.  ... 

Pouffez  du  zclc  de  la  cbnver- 
fion  des  Barbares ,  &  voulant 
éprouver  à  leur  tour ,  fi  l'on 
pouvoir  y  faire  quelque  pra« 
grés ,  ils  entreprirent  à  la  fa« 
veur  de  la  paix  en  1^68  ,  uqe 
Midion  confiderable  chez  les 
Nations  Irbquoifes  qui  habi- 
tent le  Nord  du  Lac  de  Fron. 
tcnac  j  l'on  peut  dire  qu'ils  y 
ont  prodiguez  leurs  pêrfbnnes 
leurs  travaux  -  àc  lçur$  biens  » 
mais  connoiflanspar  une  expe-^ 
rience  de  douze  années ,  qu'ils 
travailloient  inutilemêc(  l'heu- 
re n'eftant  pas  venuëj  ils  furent 
obligez d^abandonner  ces  Mi f- 
fions ,  pour  s'appliquer  uniquc- 
inent  a  un  nombre  de  familles 
Huronnes  Sz  Iroquoifes  que 
Ton  attiroit  peu  à  peu  dans 
nfle,  de  qui  forment  aujouc- 


dAns  U  Nouvelle  trance,       8j[ 

dliuy  un  Village  de  ChrcC 
tiens  à  un  quarc  de  i(icuc  de  Vil- 
le Marie. 

Les  Misons  des  Iroquois  qui 
a  voient  efté  interrompues  du- 
rant tant  d'années ,  à  raifondp 
la  guerre  ,  commencèrent  cette 
année  ô£   la  précédente  à    Te 
rétablir.  Les  Révérends  Pères 
Jefuitesfe  partageans  aux  cinq 
grandes  Nations  par  autant  de 
Miffions  fixes  ,  pour  y  tepreii* 
dre  leurs  travaux Apoftoliques^ 
le  Père  Pierron  aux  Agniers  , 
le   Père  Carfaiel   aux   Oion- 
gouens ,  le  Père   Garnier  aux 
Onnontaguetz^  le  Père  Bruyas 
aux  Onnejouts  ,  le  Père  Fre- 
min  aux  Sonnontriians  :  il  n'eft 
pas  facile  des  s'imaginer  com- 
bien ces  bons  Pères  furent  tou- 
chez de  neplus  trouver  aucune 
marque  de  ChriAianifme  par- 
piy  ces  Nations  barbares  ]p 
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itt  Premier  itahliffiment  de  la  ^oi, 
peu  de  Chreftjens  formez  Iro- 
•quois  &  Hurons,  s'cHanc  ré- 
fugiez dans  le  païs  FrançoL; 
prés  de  Québec  &  de  Monc- 
Royal.         .  i      V, 

-  ^  Les  Mtffions  des  Outaoiiacs 
efloienc  concinuellemenc  tra. 
Yerfées  durant  le  temps  de  la 
guerre  ;  mais  le  chemin  libre  y 
iuc  ouvert  à  la  faveur  de  la 
paix  ,   particulièrement  après 
que  Monfieur  Talon  depuis  fon 
xetour  de  France ,  dépura  au 
nom  dii  Roy  des  Amba (Fades 
célèbres  auprès  de  cinquante 
Nations  Sauvages,  déjà  con^ 
nues  &  fréquentées,  aufquel- 
ks  on  fit  de  grands  prcfens  , 
pour  y  facilircr    rentrée  des 
Miflîonnaircs,  &  favorifer  le^ 
effets  de  lenrzele  dans  les  tra- 
vaux  Apoftoliques. 

Comme  les  Traites  de  Ta- 
•douiTac^  &  des  terres  du  Nord 


h  dans  la  Nouvelle  Fr4»ce,  ;S| 
au  bas  du  Fleuve  cftoicnt  patti- 
culieremenc  attachez  à  la  Fer- 
me du  Roy ,  fous  la  dircâion 
de  la  nouvelle  Compagnie. 
Meilicurs  les  afTocic?  (econ- 
doienc  parfaitement  les  bon* 
nés  intentions  des  Révérends 
Percs  Jcfuiccs  dans  tout  leur 
diftrid,  comprenant  différen- 
tes Nations  Sauvages,&  tou- 
jours errantes  dont  il  a  efté  (ou. 
vent  parlé. 

Si  les  fruits  de  ces  Millions 
répondoient  alors  àtoutccquc 
les  relations  nous  en  difent;  il  y 
efl:  arrivé  de  grands  change- 
mens  depuis  /l'on  n'en  doit  p^s 
'moins  eftimer  le  mérite  des  tr^. 
vaux  infatigables  des  Million- 
naires qui  fuivoient  hyver  Se 
efté  lesSauvages  jufqu*à  la  Mec 
du  Nord  5  enfin  toutes  les  Mif- 
£ons  auroient  tout  prom:";*!!  le 
{accès  6d  |a  converiion  des  Bar^ 
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S4  Premier  êtablîjfement  de  la  Foi 
barcs  avoienc  dépendu  du  zelc 
bi  des  applications  des  Minif- 
très  de  la  parole  de  Dieu.     ;. 

CHAPITRE   XIX. 
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Les  RecoUets  de  Paris  r^- 
tournem  en  Canada  par 
Ordre  du  Fioy.  A^onpeur 
de  Frontenac  y  ejl  envoyé 
Gouverneur»  Son  arrivée 
f0  fes  heureux  commence--^ 


mens. 
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IL  y  avoir  prés  de  rrentcans 
que  Ton  fe  piaignoitenCana-^ 
da  de  la  gènne  des  confciences, 
â  mefure  que  la  Colonie  aug« 
mentoit,  les  clameurs  des  hab«. 
tans  (c  multipiioient ,  &:  fe  fai- 
fbient  entendre  avec  plus  $:S 
force.  Je  veus  croire  que  l'on  n  y 

donnoic 


Jdfts  U  N^ituvelU  Frawfé       8; 

donnoic  pasd^occafion^Scquela 

grande  exaéticude  des  Minif^» 

très  eftoic  uçile  6c  neceiTaire.  Le 

I  François  ^ime  la  liberté  :  ilefl; 

ennemi  de  la  contrainte  jufques 

dans  fa  Religion^  en  quelque 

endroit  qu'il  fc  rencontre  :i*on 

a  vu  arec  combien  d'inOiance 

réitérée  les  Canadiens  avoienc 

demandé  des  Recollcts  depuis 

Ile  rétablifTement  de  la  Colo- 

Inie,  plus  on  y  mcttoit  d'obfta- 

:Ics,  plus  on  augmentoit  leur 

foupçon  &  l'emprcflement  qu'- 

[ils  avoient  de  nous  y  revoir. 

Meilleurs  de  la  Compagnie 
;n  avoient  efté  bien  inftruits, 
:omnie  il  a  efté  dit    dans  les 

!hapitres  précédents  ;  mais 
lepuis  que  Sa  Majefté  eCic 
péiini  le  païs  ^  fon  Domaine, 
:c  grand  Prince  à  la  connoiC 
[ancc  du  quel  rien  n'a  jamai$ 
ïchappc ,  dont  la  penetiation, 
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S^  Premier  itabliffement  de  téê  toi. 
la  fageiïe,  &  la  vigilance  s'efi 
toujours  appliquée  jufques  au 
moindre  décaildesdi(poficions 
de  fon  Royaume,  pour  le  con 
duire  par  luy-même»  bienin«| 
formé  par   fes    Miniftres   d 
grand  defir  de  Tes  fujecs  de  \ 
Nouvelle  France ,  pour  le  rc 
tour  de    nos  Pères  de  Pari 
dans  leur  ancienne  Miffion^ 
qu'il  eftoic  expédient  pour  1 
gloire  de  Dieu  ,  pour  le  bie 
de  la  Colonie^  &pour  fbnfer 
vice  ordonna   au   Revcrcm 
Père    Germain   AUart  y  aie 
Provincial  des  Recollées  del 
Province  de  Saint  Denis,  e 
1669,  d'y  faire  paffer   quatri 
Religieux  la    même  année 
pour  reprendre  poiTeffion 
leurs  premiers  écabliffemens. 
Monficur  Talon  Intendan 
de  Canada  eftoic  alors  venue 
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ddmU  Nouvttte  IPrance.  tj 
^  France  pour  rendre  compte  de 
[Vétn  des  affaires  du  pais ,  U 
recevoir  de  nouveaux  ordres, 
&  de  nouveaux  fccours,  pour 
continuer  &  affermir  ce  qu'il  a* 
voit  fihcureufement  commen.. 
ce,  il  fc  chargea  des  foins  de 
l'cmbarquement.Le  Révérend 
Père  CeC  ré  Herveau,  Défini- 
tcur  aftucl de  la  Provmce,où  il 
lacfté  depuis  Provincial,  Reli- 
gieux connu  par  fa  capacité  ^ 
'ar  fa  vertu,  &  par  fou  expé- 
rience fut  nommé  premier  Su- 
:»eneurdelaMiflion,&:sVm- 
>arqua  à  la  Rochelle  le  i  j.  JuiL 
[et  de  la  même  année  avcclcs 

eresRomualdPapilIioo  ôcHi- 
[arion    Guenin  Preftres ,    u 

rereCofmcGraveran  laie. 

La  navigation  ne  fut  p.is  heu^ 
eufe.Le  Père  Romu.ild  mou- 
ut  fur  la  route.  Le  Vaiffeait 
fprcs  avoir  tenu  la  Mer  trois 
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<8  Plumier  itahlipmint  de  la  Foi 
mois  de  temps ,  efluyé  les  ora- 
ges èc  les  cempeftes ,  &  (buf- 
ferc  même  la  difecce  &  le  man- 
quemetic  de  vivres ,  fut  obligé 
de  relâcher  à  Lifbonne  i  d*où 
eftant  parti  le  15.  Décembre, 
le  Navire  fit  naufrage  &  fût 
entièrement  brifï  à  crois  lieues 
de  ladite  Ville,  nos  Religieux 
obligez  de  revenir  en  Province. 
Un  fuccés  fi  malheureux  & 
fi  contraire  aux  bonnes  inten- , 
lions  de  nos  Pères  ,  ne  fie 
qu'augmenter  leur  zcle  pour' 
retourner  en  Canada  en  execuJ 
tion  des  Ordres  du  Roy  quej 
Sa  Majefi:é  réitéra  à  la  Provin- 
ce ,  commandant  même  pari 
lettre  de  cachet  en  datte  du  4. 
Avril  1670  »  au  Révérend  Pe-j 
re  Germain  Allart  Provincial 
d  y  pafler  en  perfonne  avec  qua- 
tre Religieux:  autres  lettres  dc| 
cachet  furent  expédiées  à  Mon^ 
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dans  U  Nouvelle  VrAnce\  6^ 
fieur  TEvcquc  de  Pctréc,  â 
Meilleurs  de  Courcelles  Gou^ 
verneur  6c  Talon  Incendamdu 
païs  pour  la  même  fin. 

Il  eft  dir  du  Propherc  Ne- 
hemiasun  des  favoris  d*Arca^ 
xcrxes,  que  couché  de  la  defo^ 
lation  de  Jerufalem  )  &:  du  cem-^ 
pie  du  Seigneur  donc  il  ne 
reftoic  plus  que  des  criflesma- 
fures  pour  couce  marque  de  fon 
ancienne  fplendcur,  Ce  Pro- 
phète conjura  le  Royd'aucho- 
rifer  le  zelc  qu'il  avoir  d'aller 
rècablir  la  Ville  &  le  cemplo 
du  Seigneur,  il  demanda  ^  &c 
obcinc  des  letcres  auprès  des 
Gouverneurs  &  Lieucenans 
généraux  ,  tram  F  lumen  y  au 
de-là  du  Fleuve  >  afin  de  faci- 
liter Tcxecucion  de  fon  entre- 
prifc  i  ce  faine  homme  rempli 
de  Tefpric  du  Seigneur  ,  prie 
congé  du  Roy,  à  condicionde 
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^   fremier  itMijfemnt  M  U  Foï 
retourner  auprès  de  fa  perfonito 
quand  il  auroit  facisfaic  à  l'ordre 
de  Dieu:  l'Ecriture  remarque 
que  Nehemias-  y  réuflit  par- 
faitemenc  ^  &  confomma  ce 
grand  ouvrage  par  le  fecours 
des  Gouverneurs  &  des  peu- 
{)les  qui  le  {èconderent  malgré 
les  traverfes  de  Sanabcllac   , 
lequel  foûtenu  desSamaritainS', 
faifoit  tous  (es  efE^rcs  par  des 
intrigues  fecretes ,  pour  empef* 
cher   l'executioa  de  ce  pieuX 
delfcin. 

■^T* 'Le  Révérend  Père  Germain 
îAllart  rempli  de  ce  même  zetc 
du  Prophète ,  pout  réparer  la 
maiion  du  Seigneur  qui  avoic 
fcrvi  autrefois  de  premier  Con* 
vent  y'  de  première  Eglife^  ^ 
de  premier  Séminaire  dans  ce 
nouveau  monde;  muni  des  let« 
très  de  faveurs  du  Roy  &  4et 
Minières  qui  commandoienc 
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^^dans  U  Nouvelle  fr4ncé^  SfjT 
jfbus  Ces  ordres  dans  le  faits,  trans 
flumen  après  avoir  pris  congé 
de  Sa  Majefté,  partie  pour  la 
Rochelle,  oà  les  Pères  Gabriel 
delà  Kibourde,  Simple  Lan-* 
don^  Hilarion  Guefnin,  &lcs 
Frères  Luc  le  François  Diacre , 
&  Anfelme  Bardou  Laie ,  s*é« 
toienc  rendus.*  LaFIoceeftanc 
prefte  à  faire  voile, leva  rAn«*> 
chreà  la  fin  de  May  léiTo.  en 
compagnie  de  MonfieurXaloa 
Intendant  I  &  après  une  navi<- 
gation  affez  longue ,  &  afTez 
periHeufe  de  trois  mois,  arrivai 
enfin  â  Québec,  où  nos  Pères 
furent  receus  par  Monfieur  de 
Petrée  ,  Monfieur  de  Courcet- 
les  Gouverneur^  les  Révérends 
Pères  Jefuites,  &  le  grand  cort« 
cours  des  habitans  avec  toutes 
[es  marques  de  joye ,  que  Ton 
pouvoir  attendre  d'unpaïs,  où 
nos  Pères  eftoient  defircz  avet 
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^1    Premier  étahlijfement  de  U  Foi 

cmprefTemenc  depuis  tant  d'an- 
nées. 

On  hitte  à  petifer  avec  quel 
feticimenc  de  douleur  ^  de  ze- 
lejcec  autre  Nehemiasconfide- 
ra  les  criftes  ruines  de  nôtre  an- 
cienne maifon  de  Noftre-Da- 
me  des  Anges;  il  fe  trou  voie 
encore  dans  le  païs ,  quantité 
de  perfbnnes  &  d'faabitans  du 
temps  de  nos  anciens  Reli- 
gieux, dont  il  apprit  avec  une 
confolation  fenfible,  une  partie 
des  travaux  Apoftoliques  que 
ces  piemiers  Apoftres  avoienc 
f  oûcenus  dans  le  païs,on  le  con- 
duiHt  dans  les  endroits,  oii  ils 
a  voient  fignaléleur  zele,  dont 
on  ttrouvoit  encore  les  veftiges; 
On  luy  marqua  tout  le  tetrain 
qu'ils  occupoienc  autrefois  :  iÀ 
fut  du  temps  à  délibérer  ,  mais 
enfin  ilrefolut  de  baftirfur  les 
i:uine5  de  noftre  ancienne  mai-^ 
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«  UFoi 

,nc  d'an- 

V 

ircc  quel 
&  de  zc- 
confiie- 
lôccc  an- 
>ftrc-Da- 
irouvoic 

quantité 
bitans  du 
^ns  Reli- 

avec  une 
une  partie 
iiqucs  qac 

s  avoicnc 
[,on  le  con- 
fus ,  oU  ils 

de,  dont 

|S  vcftigcs-, 
le  tctraiti 
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let  >  mais 

.ftir  far  les 

:nnc  mai- 

fon, 


déins  U  NouveBe  Francel         ^5 
fon^à  une  demie  iieuë  de  la  Vil- 
le, rccondé  des  charitables  fe- 
cours  de  Meflieurs  le  -Gouver- 
neur, Se  Intendant  ^  l'on  eût  à 
moins  de   fix  femaines ,  élevé 
un  bâtiment  de  bois, qui  fervir 
de  Chapelle  &  de  Maifon^i 
Monfieur  TEvèfque  de  Petréc, 
nous  fitrhonncurdy  célébrer 
la  première  MefTe  le  jour  de  No- 
tre P  ci  e  Seraphique  S.  Fran— 
çois,quatriémed'Oâobre:  La' 
Croix  fut  plantée  au  concours 
de  toutcequM  y avoit  déplus^ 
confiderable  à  Québec,  avec  les 
cérémonies  ordmaires,  au  bruit 
du  Canon  U  de  la  moulquéte. 
rie  «  rien  n'ayant  manqué  pouc 
rendre  cette  aâion  des  plus  (Om 

j  lemnelles.  .,.    . 

Cependant  le  temps  a vançoit 

de  rembarquement  par  lequel 

le  Révérend  Père  Provincial 

a  voit  ordre  de  revenir  en  Franv 
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0  ^    Premier  étaUlffement  de  U  Foi 

ce  yW  nomma  le  Pcre  Gabriel 
delaReibourde  pour  fon  Corn- 
faxiSàitCr^  premier  Supérieur 
de  la  Miffion.  Monfieur  de 
CourcçUes  Gouversieur  voulue 
bien  agréer  lesiLeai;es  de  pre- 
mier Sitidic  Apoftoliquedeiio** 
tre  Convénr»  &  Monfieur  rin- 
tendaot  toujours  également  zer 
lé  pour  nos  Pcres,fefit  un  point 
de  Religion  &  d'honneur,  de 
mâuaget  les  liberalitez  du  Roy, 
&  les  aunaones  de  France^  pour 
^entretien  iics  Religieux ,  U  la 
conftruâion  d'une  Eglire^  & 
4'utic  maifon  régulière.  ^'-<< 
^  ^j  Les  matériaux  ^i^x^z  du« 
t^ai  rHyver:  pour  le  bâti- 
ment de  i£gii&;  La  première 
pierre  fut  pof  ée  le  zi.  Juin  1 671. 
avecles.  cérémonies  ordinaires 
{!^r  Monfieur  Talon  :Nos  Re- 
UgieuiX  cependant  celebroienc 
m  divins  myfteres  dace  la  pe< 


""^ 


dans  U  Nouvelle  Praneel  9^ 
tice Chapelle  de  charpenreque 
Ton  avoir  bâcie  à  lioftre  arri  vée« 
*  Trois  mois  après  la  Miffioti 
reçeut  un  puiflanc  renfort  par 
l'arrivée  de  quatre  de  nos  Pc*» 
res^  d'unFrere-laic.^  Le  Père 
Supérieur  forriifiédecefècours» 
étendit  les  eiFets  de  (on  zèle  en 
quantité  d'endroits  du  païs  ha. 
bitépour  le  fecours  rpirituclde 
la  Colonie»  il  prit  luy.même 
pour  diftric  cinq  villages  dg; 
vôifinage  de  Québec»  Ton  com-^ 
mença  le  rétabliffement  du 
Tiers.Ordrédê  faintFrançois, 
Pour  rédification  de  l'un  6C 
de  l'autre  {èxe,  qui  produira 
dans  là  fuic^  beaucoup  de  ftt«; 
jets  pleins  de  vertu  hc  de  pie-«s 
té.  •  .    ^       -  ■   -    ■ 

Frère  Luc  le  François^  aUez 
connu  de  toute  la  France  pour 
un  des  plus  habiles  Peintres  da 
fon  cc/^psî^^  qui  fit'i  jatitail 
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(^    Premier  étahlijfement  de  U  ^oi 
confacré  (on  pinceau  qu'àdei 
Ouvrages  de  pi,ec.èi   dooc  U 
VUE  infpire  i'çfpricde  dévotion; 
ço  bon  Religieux  travailla  du- 
rant If.  inoisàpluficurs  oavtji* 
gcs,qu'U  y  a  laiflfés  comme  au^ 
tant  de  marques  de  Ton  ;;;el.e  ; 
le  Tableau  du  grand  Autel  de 
nôtre  Eglife  &  celuy  de  la  Cba* 
pellejl  enrichitrEglifedc  laPa- 
coiiTe d'an  grand  Tableau  delà 
faintcFamille^çclledesRR.PP. 
Jefuite^i  d'un  Tableau  deTAf-. 
ipijnption  delà  fainte  Vierge ^ 
&  acheva  celuy  du  màiftre  Âu« 
tel,  qui  reprefcnte  l'Adorafiion 
def  Roys:|^es  E^lifes  de  l'Aiige 
Çîardieni  du  Cha£tf;au.Richcr 
4JacoftedeBaupré^  celle  de  la 
fainte  famiiledans  riflcd'Or^ 
lcans&  l'Hopiral:  delQucbcc 
ot^  efté  paireilleniene  graitifîez 

J[^e   ]^e|ci  ÇoQ^iâaite  jfe 
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•  'ions  U  NoHveUe  trânce.  "  ^ 
Voyant  affez  d'ouvriers  pleins^ 
de  zèle  &  de  bonne  volonté 
pour  travailler  à  k  converfion' 
des  Sauvages,  auroic  bien  fou-' 
haiccé  de  reprendre  une  partie 
des  Militons  y  que  nos^  anciens 
Peres^  avoient  autrefois  occuw 
pées;  ihais    comme  quelque^ 
unes  eftoient  dignement  rem-' 
plies  par  d  autres  Mi/fionnaires/ 
&  ne  voulant  pas  aller  fur  leurs 
biifèes,  il  fit  de  fréquentes  in* 
ftance^  poulr  obtenir  du  moins 
permiffion»  d'envoyer  de  fes 
Keligieuxà celles  que  l'on  a  voie 
abandonnces:mais  comme  tou-» 
tes  ces  inftances  furent!  iniici- 
les,  &  que  Ton  ne  p&t  rien  '  ob  4 
tenir,  il  falut  fe  contenter  de 
fa  bonne  volonté ,  ôc  retardes 
ks  effets  de  fon  zèle  â  un  autre 
temps.  Plufieurs  de  nos  Petes*^ 
fur  t^ut  les  Pères  Sinrple  Lan.> 
doUj  Exuper  d'Ethune,  Se  Leo^ 
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58 ,  PrmUr  ttâblijfemem  de  U  Fât 

nard^ne  Uiâeronc  pis  d*  étudier 
les  Langues  Sàuyagcs,*  U  s'y 
avancer  mefme  pour  eftre  en 
cftac  d'y  fcrvir,  car  l'on  ne  fo 
à  éclaroic  pas  encore  fi  oui^  erce- 
xnenc  &  l'on  (e  contencoir 
de  nous  ihfinuer,  que  les  Reco<^ 
lecs  n'eftoient  en  Canada  que 
pourvivreen  folicude,  chanter 
au  Chœur ,  faire  Oraifon,  8C 
0iener  la  vie  Régulière  avec 
efpnt»  qu'il  y  avoïc  alTez  d'au- 
tres ouvriers  pour  cultiver  U 
vigne  du  Seigneur^  fi£  remplir 
les  minifteres  à  l'égard  des 
peuples. 

Le  Roy  ayant  bien  voutu  en 
lâyx.  rappeller  auprès  de  fa 
perfonne  Monsieur  de  Cour^ 
celles  &  Monfieur  Talon  «  qui 
avoient  demandé  de  concert 
leur  retour  en  France,Mofifieur 
le  Comte  de  Frontenac  fut  de* 
fiiné  pour  remplir  leur  place  > 


d4m  U  Nouvelle  frâtiteT  fff 
te  réunir  dans  fa  perfonnerAu» 
thorirè  êc  les  pouvoirs  de  Vun 
bc  de  Taucrc.  Comme  le  Ca^ 
iiada  ne  pourra  jamais  aflez  re* 
connoiftre  les  obligations  fin^ 
gulieres  donc  il  eft  redevable 
aux  applications  de  aux  foins 
de  CCS  Meifieursy  on  les  auroic 
beaucoup  plus  rcgretè,  fi  cette 
perce  n'avoir  efté  heureufe*» 
mène  reparée  par  la  perfonne 
d'un  Seigneur ,  de  la  natfTance^ 
du mcrice,  de  la  valeur ,  de  le-* 
q*  i:é  àc  du  zèle  de  Monfieui: 
le  Comte  de  Frontenac. 

Dieu  permit  pour  éprouver 
fa  confiance»  qu'un  vaifTeau  dà 
lia  Flore  chargé  de  feséquipr.« 
ges,  ameublemens  êe  provt- 
fions  fiy  pris  â  la  hauteur  de 
l'Ifle  Dieu  par  les  Hollandois^ 
[avec  qui  nous  efiions  en  guer« 
re:  celuy  qu'il  mohtoit  >  arriva 

leureufemenc  à  Québec,  où it 
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>go  TrimiêT  itâhlifiment  di  UFoi 
fuc  rcçea  avec  des  marques 
extraordinaires  de  joye»coniine 
un  prefTcnciment  des  avanta- 
ges, que  le  païs  devoir  retirer 
de  fa  conduite. 

Il  ne  fut  pas  long*  temps  fans 
ep  donner  des  preuves^  ii  fans 
f^ire  voir  qu'il  fçavoic  paifai- 
cernent  accorder  le  Seigneur  U 
le  Minière  d'un  grand  Roy, 
avec  la  pieté  d'un  Gouverneur 
Chreftien ,  plein  de  zele.pour 
TEglife  U  pour  la  Religion  ^  il; 
fut  le  premier  qui  parut  en  Ca- 
nada y  ioutenir  (a  dignité  pat 
une  Compagnie  de  Gardes,  8C 
cous  les  Officiers  grands  ^  pe^ 
Cits  qui  compofent  la  maifon 
des  Gouverneurs  de  Province 
avec  un  fi  bel  ordre,que  la  fien* 
ne  pouvoir  paflèr  pour  une  Ac?« 
demie  rcgiee,  df  un  Séminaire 
de  vertu.  ^. 

Il  dépura  dés  l'Autoiiinc  aux 


comne  aux 


^  '   dans  la  Nouvelle  France!       tôt 
Nations  Iroquoifcs,  qui  com-^' 
mcnçoienc  à   remuer   depuis 
prés  d'un  an  &  menaçoicnc  d'u- 
ne rupture:  Il  en  fie  de  même 
aux  autres    nations,  leur  en* 
voyant  des  prefens  pour  les  at- 
tirer en  traite  FEfté  fuivant, 
ê£  conférer  airec  les  chefs  fur 
les  moyens  d'avancer  la  Relu 
gion  :il  eut  Tadreffed^enenga^ 
gerplufieurs  àluy  confibr  leurs» 
enfàns  de  L'un  où  de  l'autre  fei- 
xe,  mettant  les  filfesè  Tes  frais 
en  penfioci  aux  Urfulines»  6^ 
faifant  élever  les  garçons  chez 
tuyi  ou  chez  des  Habicans  de' 
votf.  ( 

L'efprit  de  procédure  com^ 
mençoic  à  s'introduire  dans  le 
Canada  ;  Ge  Gouverneur  plein 
decharité^  (b  mit  en  podèilion 
d'accommoder  tous  les  difFe- 
rendspar  luy.mcmcà  i'amiaWc,^ 
ce  qu'ila  toâjours  Conxinuc^eiv 
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lO  t  Premier  ttalljffement  de  U  foi 
forte  que  les  Officiers  de  Jufticff 
fe  voyant  Tans  ûccupatian,  en 
portèrent  leurs  plaintes  à  la 
Cour  dés  rannée  fuivante:  il 
n'y  eue  point  de  pauvre  famil- 
le qui  ne  rcflTentit  les  piemiers 
effets  de  fa  libéralité  jufqu^à  la 
profufion:  Véritable  père  àcs 
pauvres,  ayant  mefme  engagé 
fon  Confeflèur  de  luy  donner 
avis  de  tous  les  necefCteux  > 
qui  viendroienc  à  (à  cannoif^. 
fance. 

Il  convoqua  àQuebec  on  e/peu 
ce  d'edat  &  d'afTemblée  des 
notables  du  païs ,  pour  leur  de« 
clarer  les  intentions  Ju  Roy/, 
concerter  les  moyens  d'avancer 
IVtablifTement  de  la  Colonie , 
donner  fa  forme  à  tous  les  Offi. 
ciers  de  guerre  &  de  itift'ice:Prow 
tefteur  inviolable  de  TEglife  â£ 
des  Miffions  :  il  n*a  pas  tenu  à 
luy^que  Ton  n'ait  élevé  les  Sau» 


'i4ms  la  fiùwotlU  Trance,  ,  xts^ 
y;iges  à  la  Françoife,  pour  les 
dirpofer  à  la  Hcligion  >  car  il 
déclara  fouvcne  les  intention» 
du  Roy  fur  ce  chapitre,  &  tâ^ 
cha  jufqu'à  la  fin  d*en  ptocu^ 
rer  l'execcition. 

Pendant  que  Monfieur  le 
Gouverneur  faifeit  ainfi  le  plan 
de  cette  grande  conduite,  donc 
il  donna  enfuite  tant  de  preu- 
ves pour  le  bien  du  païs*,  MeA 
fleurs  Denis  te  Baztre,  Sel*' 
gneurs  propriétaires  de  H  (le 
Percée  dans  le  Golphe.de  faine 
Laurent,  demandèrent  un  Rc« 
colet  pour  y  établir  une  Mif* 
fioni  c^eftun  endroit  où  duranc 
l'Efté  y  il  s^alTemble  quatre 
ou  cinq  cens  percheurs>  &  plu^ 
fleurs  Sauvages  :  Monfieur 
TEvcque  de  Pctrèc  étoic  alors 
en  France:  Monfieur  de  Ber« 
nieres»  fon  grand  Vicaire  fur 
les  lieux  >  après  plufieurs  di£« 
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^4:  l^rmif r  itâmpment  Jk  h  P4 
ficultez ,  fut  enfin  obligé  de  fe 
i^endre  à  raùthèriéé  de  Mon* 
iieiic  le  GouverneuT  qui  I'on 

^  .  dbnik>itpoQr  le  fer  vice  duRoy^ 
Le  Père  Exuper  Dathunès  fut 
choifi  &  agréé  ;  il  parcitaveck 
famille  de  Moniieiir  Drnyjt  au 
mois  de  May  1673 .'  ce  bon  Pci 
.  f equi  a  fervi  durant  i6.  ans  en 
Canada,  oWil  a  confbmmè  fes 
forces  éc  fa  fantè'  avec  toute 
l'édification  poflible ,  donna 
coniméncement  à  cet  établi  (Te^ 
.  ment  dans  lequel  il  a  ferviitif-^ 
^*à  S^j.quM  revint  Supérieur 

,  à  Québec  y  fiicceffeur  du  Pcre 

^alentin  le  Rouxi  >^^  '-- 

Nos  anciens  Pereis  avoieni) 

»  occupé  durant  dix' années,  la 
Kiiflion   des   Trois.rivieres  > 

.^  Dieu  voulut  a»  itioins  nous 
donner  lav  confolation  depuis 

^  notre  retour  en  Canada,  de  re^ 

irendre  cette Miffion^  qiiln'é- 
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JuMstd  NoHvetU  TrdMCe»  %e{ 
jfCoic  alors  remplie  deperfonne^s 
J.e  Père  •Ht^ariqn  Qucfi^n  y 
avoir  faicquelquefejour.Le  Pe« 
te  Claude  Moreau  luy  fucceda-e 
Ce  bon  Religieux  qm  crav^ilr 
le  encore  en  Çan^d^  $icpi|is  lo. 
ans  avec  beaucpup  dp  zelç  de 
d'exemple  jetta  les  foridemens  ' 
de  cette  MifliQn,  &  d^un  écaJ 
ihlifTernent  forme,  que  nous  y 
I  ^yons  eii  peu  d'années  aptes  par 
la  picjtc  dc"^éfltieurs  Çrçviçyc  ^ 
Pépin.  ^.  /  .^  ^i 

..:.'ita3;,piî6wQ aillai în"'-  '•  ^S,, 

•iri  4iciî,")pii  ^ftJfkS^-A  .i^wi:^,!-/*!! 
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to^  Tremier  /tahîijfsment  dt  la  Foi 


V 


CHAPITRE  XX. 

On  commence  les  nouvelles 
découvertes  par  Vetabliffe* 
Û^ment  du  Fort  Frontenac. 
'^iJEredion  titulaire  de  /'JE- 
J  Vejche  de  Québec.  PUn 
\  àes  Mijjions  des  Recol^ 
^Tlcfs  dans  la  Nouvelle 
rrarice.  i 


Kii-^,1 


NOus  commencerons  ce 
Chapitre  par  l'ccabliflè- 
menc  que  1  on  fie  d'une  Colo- 
nie  dans  le  Lac  Oncario»encre« 
prife  couc  ea(îbmble  la  plus  har« 
die,  la  plus  combacuë,  &  la  plus 
ucileau  païs,  pour  maintenir  la 
paix>  en  tenant  les  Iroquois  en 
règle  pour  ouvrir  le  chemin  aux 
Miffionnaires  dans  les  vaftcs 
régions  de  TAmerique^  pour  af. 
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Jarts  la  Nouvelle  FrAnee»  '  lo'^ 
furer  ia  Colonie  contre  les  in- 
luîtes  des  infidcles ,  &  ciifin, 
pour  donner  commencement  â 
la  plus  belle  &  fameu fb  décou- 
verte^ qui  fefoit  faite  de  nôtro 
iiecle  dans  le  nouveau  monde. 
Il  faut  {Ravoir  qu'au  defTus 
du  Mont^Koyal)  &  au  Lac  <ie 
faint  Louis  ^  le  Fleuve  de  faine 
Laurent  fe  partage  comme  en 
deux  branches, dont  Tunecon^ 
duit  à  rancienpaïs  desHurons^ 
aux  Ontaouacs ,  &  autres  Nat- 
tions (ituéesauNdrdiLafecon* 
de  branchc,qui  eft  au  Sud,  con^ 
duit  au  pais  des  Iroquois,  en 
renlontant  ibixante  lieues  de 
rapidèsdeSaultS)6£  ler^fte  dâ 
la  continuation  dû  Fleuve Juf^ 
qu'au  Lac  Ontario,  qui  peut 
avoir  au  moins  80.  lieues  de 
longueur,  &:  quarante  delar-i* 
geut  ;  dont  ^entrée  où  eft  le 
Forteil  par  les  44«:dcgtez  >  &; 


i 


I 


à 


w 


m 


mï 


m 


ii 

m 

r 


m 


,t  ^  *• 


«ofi  frmAir  iiMtJ!ment  de  la  Toi 
cuelques  mmuces  de  latitude 
Sepcencrionalc.  Ce  Lac  formé 
parle  Fleuyc  cft  ailèz  profon4 
four  de  grands  Navires,  neiè 
rtrouvant  pasd^/ondà  foixaniie 
dix  brafTes:  les  ondes  agitées  pac 
les  vents  quiy  font  fréquents» 
S;élevent  aoifi  haut)  jque  .celles 
<de  la  Mer  »  ic  (ont  plus  peril^ 
Jeufes  parce  qu'elles  font  plul 
£Ourtes,^&:  fe  précipitent  4a  y  an- 
C^ge  s  en  forte  que  le  Navire 
Cfbeït  moins  à  la  lame,il  y  a  auA 
ii  quelque  apparence  (Sleâux  U 
lie  re^ux  perceptible  »  car  l'p^iy 
remarque  que  les  eaux  mon- 
tent &:  defcendçnt  régulière- 
ment en  petites  mariçSj^&mê- 
contre  le  vent,  &  durant  le 
/ncmic  venr. 

La  pefche  y  efl  abondante;, 
jcn  toute  forte  de  poilTon  ,  fut 
tout  des  Truites  faumorijèes, 
rteattcoup  plus  gro0es  que  nojs 
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'*'idnsla  NôùvetleP ronce]  "  rôif 
plus  gros  Saumons:  les  cerre^ 
d*alencour  excraordinaircmenc 
fertiles»  comme  on  l'a  connu: 
enditferens  endroits  paresrpe* 
riencc  :  les  chaflês  y  prcfcntcntî 
tout  ce  cpie  l*on  p^c  fouhai'^ 
ter  de  bcftes  fauves  &  degibicrr 
les  forefts  peuplées  des  plus 
beaux  arbres  ^  que  l'on  trouva 
en  Eurppe ,  &  outre  cela  det 
Pins,  des  Cèdres  rouges",  Ôé 
des  Épinettcs:  Toïi  y  rencon- 
tre des  mines  de  fer ,  peuc 
eflre  qù*on  en  découvrira  d'un 
autre  métail  avec  le  temps:  au^ 
tour  de  ce  Lac  ^  dans  les'terrèr^ 
font  ait  Sud  les  cinq  grandes 
Nations  des  Iroquois>  de  au 
Nord  plufieurs  peuplades  de  la 
même  nation:  Les  Villages  font 
prefque  rangez: comiftc  ceux  de 
France  y  les  cabanes  difpofées 
par  ruës>lcs  unes  proche  dés  au* 

rcs^  Ton  p çu€  voir  par  h  carte 
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|io  Premier  itdHifmefjt  di  U  Foi 
que  ce  Lac  conduit  par  ceux  de 
Concy,  d'Orléans  &  Dauphin, 
qui  communiquent  par  leurs  tu 
vieres  à  une  infinité  de  peuples 
difFerens,  Ton  y  aborde  par  un 
canal  du  Fleuve  de  25.  lieues 
fans  rapide. 

Le  Printemps  venu ,  Mon* 

fleurie  Gouverneur  ayant  bien 

confideré  les  avantages  de  ce 

pofte,  refblut  d'y  monter  en 

perfonne^poury  bâtir  un  Fort» 

&  y  établir  une  Colonie  i  Ten- 

;  trepri(è  étoit  hardie;  certaines 

I,  perfonncs  avoient  intereft  de 

la  traverfer,  (bus  prétexte  que  ce 

.jpofte  éclairoit    de   trop  prés 

îepaïs  d*enhaut,au  Sud  &c  au 

Nord:ron  faifoit  courir  le  bruir, 

tantoft  que  les  Iroquois  occu* 

.  poient  les  avenues  depuis  Onta« 

rio  jufqu'au  Mont  Royal  avec 

une  puiflante  armée:  tantofl 

que  les  HoUandois  >  étoicnt  à 


lwl.,.i,l 


y 


'"   dans  U  Nouvelle  france]/      Ut 
rentrée  du  Oolphc  avec  une 
Flote  nombreufe ,  à  deflèin  do 
s'emparer  du  païs  :  des  gens  apo. 
fiez  venoiénr  cous  les  jours  don* 
ner  nouvelles  atlarmes  :  Mon-^ 
ficur  de  Frontenac ,  qui  n'a  ja^i 
mais  manqué  de  di(ccf  nement, 
&  de  re/blueion  f  fut  le  feut  de 
Ton  avis ,  auqueHI  falutobeïr. 
Le  rendez- vous  écoic  au  Mone- 
Royal,  d'où  après  y  avoir  rc- 
çeu  les  Ambai^Tades  des  prin« 
cipales  Narions  Sauvages,  qu'il 
y  avoir  appeMées  il  monta  à  \z 
Itefie  de  400.  hommes ,  à  tra- 
vers les  Saules ;,   &  les  païs  de- 
|fercs  jusqu'au  Lac  «  qui  a   efié 
Icpuis  honoré  de  fon  nom  fous 
lequel  nous  en  parlerons  dans  k 
fuite,     ;, 

Bien  loin  que  cette  marche 
'anfâcdu  remuement  de  la  parc 
les  Iroquoisy  tout  au  contraire 
:es  Barbares  envoyèrent  des  de« 
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III  trmUr  itaHiJfemint  de  léCFol 

pucezaflurer  Monfieur  de  Fron»-* 
tenac  de  leur   foutniflion  :  oû 
travailla  incefTammenc    à    fc 
nietcrc  en  eftac  de  defFen(e ,  & 
à  moins  de  fix  femaines,  cette 
fbrtereflèife  trouva  fbrcavan»* 
cée  y  elle  n*eftoitd*abordquede 
bois  &  de  gazons»  on  y  laiiTa  un 
Commandant!  &unegarnifbn 
fuâtfante,  qui  acheva  de  met- 
tre les  travaux  en  eftar. 

Cependant,  comme  le  Rêve* 
tend  Père  Euftache  Maupaf- 
^    Tant  eflioit  arrivé  de  France  enl 
'    .qualité  de  Supérieur  de  la  Mif- 
^fipnj  Le  Révérend  Pcre  Ga-I 
briel  de  la  Ricbourde  fut  deAn 
né  pour  premier  Miilionnaire 
Fort  de  Frontenac  ;  il  eut  la| 
consolation  avant    fon  dépai 
^    d'aâifter  à    la  benediâion  de 
/  noftrc  Eglilè  qui  fc  trouvoi 
achevce:fc|V5vcrend  Pcrc  DaJ 
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Jafis  la  NoHi/ellé  France^        ny 
blon  Supérieur  des  Jefuices  ho^* 
nora     cette   cérémonie    d'un) 
très-beau  Sermon  >  on  fit  ett 
même  temps  ta  Dédicace  de' 
l'EgUiè  des  Révérends  Percs 
TefuiteSi  &  la  folemnitè  de  la- 
canonization  de  Saint  Français 
de  Borgia ,  à  laquelle  le  Ré- 
vérend Père  Euftache  Supérieur 
des  Recollets  e6t  ThotHieur  de 
prêcher  avec  applaudlilcrtlenr. 
L*on    connut  bien  coft    la 
grandeutilité  du  Fort  dcFronte- 
nac  pour  rétablifTemcnc  dr  la^ 
feuretè  de  la  paix  avec  lesNa-^ 
tions  Sauvages  :  l'alliance  de-* 
vcnoit  tous  les  jours  plus  étrot« 
te ,  èclc  commerce  plus  abon- 
dant :  ces  Barbares  voulurent 
même  donner  de  leurs  enfans 
âMonfieur  de  Fronrenac^com  « 
me  une  efpece  d'otage  ;  ce  qu'il 
agréa  pour  favorifer  leur  coti» 
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#T4  Premier  /tahUjftmtiit  deU  Voi 
yetfîon  :  mais  far  tout  les  Mif- 
fionnaires  exerçoienc  libre, 
mène  leurs  fondions  chez  lef 
Barbares,  &  l'on  remarque  que 

Îar  ce  moyen pluHeurs  famille» 
roquoifes  fe   décachoienr  in- 
(ênfiblemenc  pour  yenir  dans 
le  païs  habité  afTurer  leur  faluc 
dans  les  Miffions  des  environs' 
de  Mont- Royal  &  de  Qjebecr 
il  s  alTemblôic  au(H  un  Village 
d^Iroquois  auprès  du  Fort ,  où 
les  Pcres  LoUis  Hennepin ,  & 
Luc  BuifTec  furent  deflinés  :  le 
premier  fie  des  voyages  chez  les 
Nations  Iroquoifes,  en  attira 
des  familles  au  Fort^  ôrs'eftane' 
perfeâionné  dans  la  connoiC 
fince  de  leur  Langue   ê£  des 
moyens  de  les  gagner  à  Dieu: 
il  y  a  travaille  pluficurs  années 
avec  fruit  :  le  Pçre  Luc  Bui(^ 
fet  Religieux  d'un  mérite  iinh 
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iàns  td  NêWeSe  Tfàn^f.  1^ 
gulier ,  d*une  érudition  pro- 
fonde y  &  dune  grande  regu-' 
laritéde  mœurs  fuivoir  par  couc 
les  Sauvages,  &  hyverna  mê* 
me  deux  ans  dans  les  bois  avec 
eux ,  afin  de  les  gagner  à  Jesu^ 
Christ.  ~  ' 

Noftre  Province  de  Saine 
Antoine  de  Pade  qui  eft  fortie  * 
de  celle  de  Saine  Denis  fcrar 
cternellemenc  redevable  à  cette 
charitable  Mère  d'une  infinité 
de  grâces  qu^elle  en  a  rcceuè's  ^^ 
mais  particulièrement  de  Ta  voir 
aflbciée  aux  MiniOeres   Apo& 
toliques  de  la  Nouvelle  France^ 
comme/ayeu  Mionncur  d'cftrc 
le  premier  Novice  ,  fie  le  pre*  * 
micr   Profts  de   la  Province,  ' 
depuis  fbn  ércâion  j'^eus  auffi 
l'avantage   d*eftre  le  premier  ^ 
choifi  avec  le  Pcrc  Zcnobc  >  ^. 
membre  pour  les  Misions  dc| 
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né  frmUr {tatllJfemêM  dt  UFol 
Canada  :  ce  fuc  en  l'année  167}» 
que  robeïfTance  me  deftina  i 
^elle  de  Tlflc  Percée  qui  Êiic  par. 
lie  dès  Miflions  di^ierences  des 
Ga(pefîens  donc  je  ne  repece^rien 
icy ,  en  ayant  rais  au  jour  une 
Relation: 

L'on  doit  cette  juJlHce  au3t 
Religicu3t  de  noftre  Piovince» 
d'avoir  tâché  par  liçs  applicaf 
fions  de  leur  zèle  ^  &  d^  îçurs 
travaux  Apcftdliquts,  de  ré^ 
p6ndr6  de  leur  mieux  à,  rhon-r 
neur  qu'on  leur  avoic  fait ,  &c 
itirmonté  avec  plaifir  le$  plus 
grands  dangers  au  petil  de  leur 
vieen  s'expôfanc  même  aux  ef- 
fets de  la  perfecution ,  pour  la 
conqueflie  des  aines  dans  cette 
barbarie. 

Le  Sieur  Robert  Cavclier  de 
laSalIe^  natifde  Rotien,  d'une 
4es  plus  honorables  familles  , 

homme 
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Je  Utol 
nèeié7ff 
deftiria  à 
li  feit  par- 
centcsdcs 
:epetc^riea 
i  jour  une 

utticc  au2t 
Pïovinc©] 


&$  ,  de  ik^ 

3it  fait ,  ÔC 
ît  les  plus 

:tiï  de  Icut 
imcauxcÊ- 
,  pour  la 
dans  cette 

iavclier  de 

icn,  d'une 

familles  , 

hamme 


Aam  U  NouveUe  ^rdjÊt.    ':  117: 
homme  d'Aimé  gran4l^tenduë^ 
d'cfpfic ,  élevé  aux  belles  Let- 
tres, uniyerrellemenc  capable 
^  fçaranf ,  fur  tout  dans  les 
Mathématiques,  naturellemenc 
entreprenant,  fage  ^  réglé  dans 
fes  mœurs  eftoit  en  Canada  de-» 
puis  quelques  années,  &  a  voit 
déjà  donné  des  marques  de  (k 
grande  capacité  pour  les  dé* 
couvertes ,  dés  le  temps  de  Mef> 
fieurs  de  Courcelles  Qc  Talon. 
Monûeur  de  Frontenac  jfetta.  les 
yeux,  fur  ledit  Sieur  pour  luy 
confier  le  commandement  du 
Fort  de  Proncenac  ,  ou  il  fût 
présd*unan(  jufquesà  ce  qu'en* 
fin  eftaat  Venu  en  France  en 
1^75 ,  il  obtint  de  la  Cour  le 
gouvernement  &  la  propriété  du 
Lac  &c  de  fes  dépendances ,  2 
condition  d'y  conflmixe  un  Fort 
régulier  de  pierre,  de  faire  d&- 
fricher  les  terres ,  dV  former  des 
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If  8  Premier  ètablîlfementde  la  Fci 
Villages  Français  êc  Sauvages» 
d'y  entretenir  à  (es  6:ais  &  di^, 
pens  une  garnifon  fuffiiànte  , 
U  des  Millionnaires  Recollets. 

Monfieur  de  la  Salle  calant 
de  retour  en  Canada,  accomplit 
parfaitement  ces  conditions  : 
le  Fort  fut  b^ti  avec  quatre  baf> 
^ions  à  l'entrée  duLac  auNord 
Se  au  fond  d*un  baffin,  dans  1er 
quel  une  grande  flotte  de  gros 
vailTeaux  pourroit  tenir  à  Pabri 
des  vents  ce  Fort  enfermant 
celuy^  que  Monfieur  de  Fton^ 
tenac  avoir  fait  confltruirç. 
Il  nous  donna  auffi  un  ter^ 
rain  de  15,  arpens  de  fronc 
fur  20.  de  profondeur  :  la  do- 
nation acceptèepar  Monfiôitr  de 
Frontenac  Synd|c  de  nos  Mif- 
fions. 

L*on  ne  pourroit  exprimer 
combien  de  contrarierez  il  eût  a 
ioAcenirparles  incidents  qu'on 
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dam  U  Nouvelle  France.  ii^ 
luy  faifoic  naiftre  toas  les 
jours ,  dans  rexecucion  de  fon 
ouvrage,  trouvant  moins d*o^- 
ftade  du  côté  des  Nations  bar^ 
bares ,  lefquelles  il  fçeut  toû« 
jours  faire  venir  à  fès  fins:Mon« 
fieur  de  Frontenac  y  montoic 
chaque  année  :on  avoit  (bin  d'y 
faire  ailèmbler  les  chefs  %  &  les 
principaux  desNations  Iroquoi- 
kSi  grandes  bc  petites  ;  mainte-^ 
nant  par  ce  moyen,l*alliance&Ie 
commerce  avec  eux,  &  les  diA 
pofant  à  embrafTer  le  Chriftia* 
nifme»  qui  eftoit  Ptntentioiî 
principale  de  ce  nouvel  établi(l 
fement. 

L*on  jouiflbit  d'une  dou* 
ce  paix  dans  toutes  ces  vaftes 
régions  ,  durant  laquelle  les 
Gentils  hommes,  les  Officiers 
des  troupes  congédiées  ^  quan. 
tité  d'autres  personnes  confide* 
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iio  Premier /tabl/ffèmefit  JeU  Foi 

rables  vendirent  tout  le  bien 
qu'ils  avoienc  en  France  ,  pou^ 
5'arrefter  tout- à. fait  en  Cana. 
da.  La  Colonie  fe  multiplioit 
infenfiblemenc,car  par  une  be- 
nediâion  particulière  de  Dieu , 
Ton  yoit  quelquefois jufques  à 
I  5*  iS.  à  1^.  enfants  d^ud  père 
èc  d'une  mère  ;  ce  que  j'ay  re- 
marqué moy  même.  Le  com- 
merce s'établiffoit  aufli  beau- 
coup par  le  libre  accès  que  l'on 
avoit  chez  les  Nattons  à  cinq  ou 
fix  cens  lieues,  à  droite  &  à 
gaucjhe  :  les  Sauvages  même 
yenoienten  flotte  de  deux 'cens 
Canots  porter  les  pelleteries 
dftns  le  païs  habité:  la  culture 
des  terres  s*avançoit  également 
les  Villages  fc  formoient  com- 
me en. France,  fi  bien  que  le 
païs  croilTaht,  l*on  eftoit  eh  é- 
t^t  d'y  établir  une  Eglife  dans 
joutes  les  formes. 
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\jiafts  la  Nouvelle  France»      ui 
Sa  Majefté  avoic    nommé 
Motifieur  de  Pecréo  Everqua 
titulaire  de  la  Nou^relle  Fran* 
ce ,  lequel  ayoit  obtenu   fe^ 
Bulles  pour  Pére£fcion  de  l'£. 
yefché,  que  la  pieté  du  Roy  a** 
voit  doté  auffi  bienqiiele  Cha-^. 
pitre  :  Monfieur  rEycfquc  re^ 
vécu  de  ce  nouveau  titre  j  zr^^ 
riva  doi!ic  à  Qiiebcc  au  com^ 
fliencement  de  Septembre  1675^ 
en  Compagnie  de    Monfieur 
du  Chcfneau  Prefidenc  desTre-* 
foriers  de    la    Généralité  de 
Tours  qui  yenoit  Intendant  da 
païs  :  le  nouvel  Evcque  y  fuc 
receu  avec  toutes  les  cérémonies^ 
ordinaires  qui   eiloienc  deues 
à  fbn  caraâere  par  les  Coins  de. 
Monfieur  de    Frontenac.   Le 
ReverendPere  Potçntien  Ozon 
aujourd*huy  Provincial  de  no{l 
tre  Province ,  &  alors  Cuftode 
de  celle  de  Paris,  cftoit  du  me- 
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iii  Premier  ttdUlfmm  de  la  Fêi 
me  YoyageXe  grand  Religieux 
illuftre  dans  noftre  Ordre  par 
&doârine>  ùl  pieté ^  &  parles 
premières  charges  qu'il  a  rem« 
plies  il  dignemenc^paflbic  enCa- 
iiada  en  qualité  de  Vifiteur  de 
la  MiiCon. 

Le  Chapitre  de  la  Catho-' 
drale  eftant  comme  le  Con- 
(cil  de  rEvcfque  ,  l'érec- 
tion du  Chapitre  de  Canada  e& 
toit  une  dépendance  neceffaire 
de  ccluy  de  l*Evcfché,  auffi  bien 
que  rétabliffement  des  Cures 
fixes.  Le  Chapitre  de  cette  E« 
glifc  eft  compofé  d*un  Doyen, 
d'un  grand  Chantre,  d'un  Ar- 
chidiacre  ,  d'un  Théologal  , 
d'un  grand  Pénitencier,  8£  de 
douze  Chanoines. 

Pour  ce  qui  eft  desCures  fixes; 
le  nombre  en  avoir  cftc  indéter- 
miné ,  mais  il  a  efté  réglé  juf* 
qucs  à  5  'S ,  capables  d'entrete- 
nir un  Pafteur  avec  le  fecours 


\  '  da^s  U  Nouvelle  tfAnc4^  ^  ti$ 
4e$  dixtnes ,  qui  (but  rcgnUcé 
rcmcnc  payées  ;  la  libéralité  du 
Rloy  foucniflanc  le  furplus  :  le 
droit  de  nommer  à  ces  Cures 
eft  partagé  ;le  Supérieur  du  lu- 
minaire a  droit  de  nommer  à 
celle  de  Québec,  &  à  cinq  ou 
iix  autres  :  le  Supérieur  du  Sé- 
minaire du  Mont- Royal  a  le 
même  droit  pour  la  Cure  de 
Ville-Marie ,  bc  cinq  autres  qui 
Te  trouvent  dans  rifle  \  les  Ré- 
vérends Pères  Jefuites  {ont  auf^ 
il  Curez  Primitifs  de  deux  oa 
trois  :  le  droit  de  nommer  au 
rcfte  des  Cures ,  auflî  bien  qu*- 
aux  Canonicats  de  la,  Cathe* 
drale,  appartient  àrEvefque: 
Dutre  ces  Cures  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  il  y  a  encore 
plufieurs  autres  endroits  habi- 
tez en  forme  de  Village  ,  qui 
n*cftant  pas  fuffifants  pour  en- 
tretenir un  Curé ,  rontdefervis 
«f  -  .*  ■ ,      •      •  •  • . 
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114.  Trmier  iuUifmenf  de  la  Tel 
par  manière  de  Miifions  >  & 
fouroiffenc  à  la  nourriture  du 
Miffionnaire ,  eftanc  joints  deux 
ou  trois  enfemble  qui  payent 
régulièrement  les  dixmes. 

Comme  il  nous  arrivoit  in^ 
fcnfiblemcnt  quantité  de  fujets 
de  France  pour  obferyer  la  re* 
gularié  des  Offices  dans  la 
tnaifbn  de  Noftre>Damo  des 
Anges,  de  qu'il  n'y  avoir  pas  de 
logement  tegulîcriM.  le  Comte 
^e  Frontenac  avoit  eu  la  bonté 
de  faire  à  (es  frais  &  dépens  bâti 
un  corps  de  logis  de  60.  pieds  de 
long  fur  2.U  de  large  ,  il  nous 
<lonna  le  haut  où  Ton  pratiqua 
un  dortoir  un  Choeur  6r  9  ce!** 
Iules  pour  les  Religieux,  s'eftoit 
tefcrvc  dans  le  bas  des  appar- 
temcns ,  où  ce  Seigneur  vcnoic 
faire  des  retraites  de  dix  & 
quinzejours,à  chacune  des  cinq 
grandes  Fcftes, 
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^JdHi  td  NâuDéBe  f  ranci,  lif 
La  mraibn  pac  ce  moyen  fe 
trouva  en  écat  de  (bûcenir  ua 
Noviciat  :  le  Révérend  Pcrc 
Pocentien  OzonS  uperieur,  don- 
na l'habk  le  5)  May  1^77.  au 
fils  aîné  de  Moniteur  Denis  qui 
fûc  nommé  Jofeph  :  le  Pero 
Valencin  leRoux  qui  arriva  fuc- 
cefleur  du  Révérend  Perc  Po- 
tentien  Ozon  ,  &  Commiflàirp 
de  la  Miffion  au  mois  de  Sep^; 
rembrc  Tuivanc»  fie  faire  Pro- 
feffiôn  à  ce  Novice,  &  donna 
('babic  quelque  temps  après  à 
deux  autres  y  Charles  Bazire  ^ 
&  Didace  Pelletier  qui  fer-i 
vent  encore  avec  édificatiofi 
dans  le  païs.  Cependant  Iq 
Père  Claude  Moreau:  lequel 
après  avoir  adminiftré  la  Mif* 
fion  des  crois  Rivières  1  eftoic 
allé  en  75.  reprendre  les  Mif^ 
fionjf  que  nos  Pères  de  la  Pro4 
vince  d'Aquitaine  avoient  oc* 
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11^  Premier  itMhUjJemM  Je  fd  Po$ 
cupé  dans  l'Acadic ,  fe  trouva 
engagé  de  s'arrefter  parciculie* 
reoienr  à  beau  baflin  avec 
Monfîeur  de  la  Vailiere ,  Sei- 
gneur  du  lieu ,  d^où  il  fai(bic 
des  courfês  Apoftoliques ,  en 
tous  les  endroits  du  païs ,  avec 
une  finguiiere  édification  des 
François»  de  des  Sauvages  ; 
Monfîcurde  la  Vailiere  voulut 
y  fixer  les  Religieux  de  noftre 
Ordre  par  un  ècablifiement  for. 
me  dans  fa  Seigneurie  >  où  il 
nous  donna  un  terrain  de  ûx 
arpents  de  front  >  par  un  coft'< 
traâ  accepté  de  Monfieur  de 
Froncenacj  Syndic  Âpollolique 
de  nos  Miifions  »  en  datte  du  S. 
Septembre  1^78, 

Ce  fût  dans  cette  année  que 
le  Père  Xifte  le  Tac  qui  occu«* 
poit  la  Miffion  des  trois  Riviè- 
res y  fit  aufli  bâtir  unemaifbn 
fur  noftre  terrain  par  les  petites 
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dans  là  NoHveUe  trancêl  tïf 
contributions ,  &  les  fecours  quo 
le  Rcvcrend  Perc  Commi(ut«» 
re  luy  envoyoic  de  noftre  Con^ 
vent  de  NoAre-Dame  des  An^ 
gcs. 

Nos  Révérends  Pères  ayant 
cbicenu  du  Roy  Ces  Lettres  Pa-- 
tentes  pour  nos  écabliflèmen^ 
de  Québec,  de  Tlflc  Percée, 
du  Fort  de  Frontenac  >  elles  (\u 
rent  enregiftrées  l'année  pré- 
cédente au  Confeil  fbuverain  de 
Québec:  Monfieur  de  la  Salle 
fitbâcir  à  Tes  dépens  noAremai-* 
Ton  fur  le  terrain  qu'il  nous  a^ 
voit  donné  auprès  du  Fort  dans 
laquelle  on  ménagea  une  Cha^ 
pelle  :  Ton  fit  conftruireauffiuti 
bâtiment  à  Tlfle  Percée  aux; 
frais  de  la  Communauté  do 
Québec  :  l'on  y  a  depuis  ajouté 
une  Eglife  fort  belle  pour  le 
lieu,  ornée  de  Tableaux  &  de 
tous  les  Ornemens  neceffaires  y 
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lig  TrmUr  ItaHijpsmm  de  U  fol 
avec  une  maifon  régulière  ac<« 
conipagQce  de  cous  le»  Offices  » 
achevée  par  les  foins  du  Père 
Jofeph  Denis. 

L'année  furdice  1^78  »  on  a-^ 
jouta  une  tres-belte  Chapelle 
en  rond-poinc  à  noftre  Eglife 
de  Noftre- Dame  des  Anges  , 
&  Tannée  fuivance  une  grande 
SacriAie  par  lebas,&  un  Chœur 
au  deiTus  pour  chanter  1* Office 
Divin  ^  un  grand  Dortoir  de 
pierre  <|ui  fût  achevé  les  années 
fuivantes  avec  cous  les  Offices 
réguliers  >  &  un  grand  Cloiflre» 
en  force  que  Ton  peut  dire  que 
cetco  maifon  avec  tous  Tes  ac* 
compagnemens  >  eft  une  des 
plus  régulières ,  des  plus  belles» 
&  des  plus  commodes  >  la  ficua* 
tion  du  lieu  luy  donnant  d*aiU 
leurs  cous  les agrémeps  que  l'on 
peut  (buhaicer. 

Mcfficurs  du  Mont  -  Roya^ 


àî. 


auffi   bien  que  les  habitans 
c«preflcmcnc    d'avoir     dan, 

mettre  à  Monficur  DoiJier  S^ 
nous  accorda  à  cet  effet,  qï,' 

U  Révérend  Perc  Germain 
Allart  qui  »  cfté  depuis  hoi 

norç  de  l'Evefché  deTences' 

"on  d  un  emplacement  dans  =. 
fiautc.  Ville  de  Qucbe.    n« 
y  bâtir  un  hofpS:tt,Î.P  "' 

i*«%cdcnos^^:s:if2„: 
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f«o  Tremter  itailijfemeftt  de  la  Foi 
au  a 8,  May  i58i.  les  Leccrci 
€n  fiirenc  enregiftrées  au  Con-« 
fkil  Covkvctsiiti  de  Québec,  ea 
Oâobre  de  la  même  année  : 
Monfieut  l*£vefque  y  ficplan- 
tei:  là  Croix  (blemnellement 
par  Monlieur  deBernieres>  (on 
grand  Vicaire»  M. Soiiarc  y  af- 
liftanc  avec  un  grand  concours 
de  peuples  :  remplacement  fut 
aulfi^coft  fermé  regulieremenr, 
&  l'année  fuiyance  le  Pcre 
CommifTaire  y  fie  bâtir  une 
Chapelle  pour  le(èrvicedu  Pu* 
blic,  &  une  petite  mai(bn  qui 
a  efté  depuis  augmentée  d'un 
grand  corps  de  logis; ,  par  les 
{oins  du  Père  Séraphin  Geor- 
gemc. 

J'ay  cru  devoir  donner  ce 
petit  Plan  de  nos  établiiTcmehs 
pour  la  confblation  de  l'édifi- 
cation de  mes  frères,  (ans  def-. 
cendre  en  particulier  dans  le 


ddtis  la  NomeUe  f ranci,  i|{ 
détail  des  grands  feryiccs  que 
nos  Religieux  ont  rendu  juA 
ques  à  prèfenc  à  cette  nouvelle 
Eglise  9  n*eftant  pas  ^ordinaire 
des  Religieux  de  Saint  François 
de  tirer  vanité  de  leurs  tra*. 
vaux  >  je  ne  parle  des  nofires 
dans  ce  petit  Ouvrage ,  qu'au* 
tant  qu'ils  (ont  neceflairemenc 
attachez  â  fHiftoire  de  Téta- 
bliflèment  de  la  Foi.  D'ailleurs 
comme  ce  détail  m*engageroit 
à  produire  une  infinité  de  tra- 
verfes  &  deperfèciutions  de  tou* 
tes  manières  qu'il  a  fallu  y 
foûtenirsla  charité  m'oblige  de 
couper  court. 

Posera  vix  credet ,  fufen^  mi* 
rabitmr  atas. 
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CHAPITRE  XXI. 

J^ouVeUes  découvertes  W 
Nord  y  au  Sud  C?"  4 
tOuçjioH  les  MiffimnAu 
tes  vont  annoncer  Œv^nr 
gile.  Von  s 'arrejle  f^rm 
■  culierêment  à  celle  dé 
ÏOueJlfoHs  la  conduite  du 
Sieur  de  la  Salle. 

■  -       "  »  ,  *■       ■  ■  ■  ■  î 

I  YJ  craicet  de  la  publication 
de  la  Foy  à  cette  prodigieufe 
quantité  de  Nations ,  qui  font 
comprifcs  dans  les  terres  de  la 
domination  du  Roy,  à  mcfure 
que  Sa  Majeftè  en  a  fait  faire 
la  découverte  s  nous  continue- 
ions  noftre  fujet  par  celles  qui 
ont  efté  faites  durant  le  reftode 

la 


iUns  la  NoHveUe  France,  '  i^f 
la  prefence  Epoque»  dans  tou^ 
ces  les  parties  de  la  Nouvello 
France. 

Pendant  que  les  Révérends 
Pères  Jefuices  du  côté  des  Iro^ 
quois  au  Sud  du  haut  du  Fleu^^ 
ye^  àvoienc  l'honneur  de  pûrJ" 
ter  l'Evangile  chez  lesNationJi 
Yoifines  de  ces  peuples:  bpaix 
encre  les  deux  Couronnes  de 
France  &  *d*Anglcterre  leur 
donnant  par  roue  un  libre  accès 
fans  cftre  tràverfcepar  les  An- 
gloisvils  anncnçoienc  la  Foi  auiC 
Ëcchemins,  S£  aux  autres  Na* 
ciotis  Sauvages  qui  venoicnt  eu 
traite  à  l'habitation  de  la-Ri«^ 
viere  du  Loup  ,  où  eftoit  16 
fejour  ordinaire  de  la  Miflion  z 
nos  Miilions  de  la  Rivière >de 
Saint  Jean,  de  beau  Baifin.  do 
Mizamichis,  Nipifiguic,  Rif^r 
tigouchc,  &  dcl'Ifle  Percce/ç 
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tj4  Premier  itablipmitft  Je  U  Fol 
foûcenoient  de  méme^l'on  coq* 
tinuoit  de  travailler  à  la  con- 
Verfion  des  Barbares  des  vaftes 
contrées  ,  comprifes  fous  le 
nom  deTAcadie,  Cap«BreCon, 
&  de  la  grande  Baye. 

Du  temps  de  Meflieurs  de 
Courcellcs,  U  Talon  fur  la  fin 
do  16719  Ton  fit  deflein  d*a. 
Tancer  les  découvertes  vers  la 
Baye  du  Nord ,  dont  on  avdit 
quelque  connoifTance  par  deux 
ou  trois  pareilles  tentatives  qui 
avoient  efté  faites  cy*  devant. 
Le  Sieur  de  faint  Simon  fût 
pfépofé  à  iVntreprife  >  ^  le  Ré- 
vérend Pcrc  Albancs  jcfuitc  ; 
Ton  peut  aifement  reconnoiftre 
par  les  cartes  du  païs  quelles 
difficulcez  il  fallut  furmonter , 
combien  de  peines  »  6c  d^  tra- 
vaux ils  furent  obligez  de  foû« 
tenir  ^  combien  il  fallut  fran- 
chir  de  Saules  de  de  Rapides» 


ic  par  confequenc  les  portages 
qu*ir  fallut  faire  pour  arriver 
par  les  terres  de  régions  &  dp 
Nations  inconnuc^s  ,  ju(ques  à 
la  Baye  ou  décroit  d'Hud(bn. 
Monfieur  de  Frontenac  eftoit 
enCanada  au  recour  delà  troupe 
fur  la  fin  de  mil  fîx  cent  {ep« 
tante  deux  :  cette  découverte 
donna  dés  lors  entrée  â  pouflèr 
laMiffion  beaucoup  plusavanc 
du  côté  du  Nord  >  £c  attires 
quelques  iujets  choifis  de  ces 
Nations  éloignées ,  pour  rece-» 
voir  les  premières  inilniûions 
du  Chriftianifme  ;  jufques  à  co 
qu'en  \6i6  les  armes  viâorieu- 
Tes  du  Roy  ,  (bus  là  conduite  do 
M.  de  Troyc  ,  de  Meffieurs 
d'Hiberville ,  de  fainte  Helat^ 
ne  ,  6£  de  quantité  de  braves 
Canadiens  par  les  Ordres  de 
Monfieur  le  Marquis  d*Enon- 
vilie  alors  Gouverneur  General 

^  '"1  -  :•    -  t 
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i^é  Tremier  iidbltfement  de  U  toi 
du  païs  firent  la  conqisefie  de 
ces  pats  Septcncrionaux  où  les 
François  fe  fbûtenanc  aujour. 
4'hay  avec  beaucoup  de  gloire, 
le  zèle  des  Révérends  Pcrcs  Je-* 
fuites  sfcxcrce  à  y  piiblier  TË- 
yangile. 

La  charité  infatigable  de  ces 
illuftres  Miifionnaires  avance 
iês  travaux  avec  beaucouppfus 
de  (uccës  durant  la  pre(cnte  ]^ 

5,  poquc ,  parmy  les  Nations  Ou- 
taouazes,  fécondée  du  grand  zè- 
le de  la  proceâion  de  Mon- 

^  iieurde  Frontenac  ,<&  de  cet 
a(cendant  d'actrait  que  la  (â- 
^efle  dece  Gouverneur  ayoit 
pris  fur  cette  Barbarie^  l'on  bâ- 
tit une  magnifique  Eglife,  ac- 
cpftipagnée  des  plus  riches  Or- 
neoiens  dans  laMiifion  de  fainte 
Marie  du  Saulti  celle  de  la  Baye 
des  piians,  de  de  IMfle  de  Mi* 
léhilimakinaK  ,  (ê  fortifient  dç 
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d0ts  U  Noitv^lU  transe,  t^t 
plus  en  plus  parle  cohcoucsdes 
Nacions  Sauvages:  les  MiffioM 
des  environs  du  Lac  de  Condéy 
plus  au  Nord ,  prennent  aulK 
des  nouveaux  accroiflemens  : 
ce  Lacfeul  a  150»  de  longueur» 
éo.  de  largeur ,  &  environ  500* 
Ijeuës  de  cour  ,  habité  de  dif* 
ferences  Nations, d'où  on  peuc 
juger  des  travaux  des  Miffion. 
qgiresdans  cinq  ou  fix  érablif^ 
femens:  enfin  dans  les  dernières 
années  du  premier  Gouverne-  ' 
ment  de  Monfieur  4c  Fronte- 
nac,  Je  Sieur  du  Lut»  homme 
d*efprit  &  d'expérience  ,  fait 
jour  aux  Mii&onnaires,  &  à 
l'Evangile  dans  plufieurs  Na- 
tions difFer entes,  cirant  vers  le 
Nord  du  Lac  rufdic  ,oà  il  bâ- 
tit mê.me  un  Fort  i  i  IpouiTa  )\xù 
qucs  au  Lac  des  liTati ,  nommé 
Lac  de  Buade  ,  du  nom  de  la 
Êimillede  Monfieur  de  Fion* 
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1)8  Pnmier  itMiJfement  de  UToi 
tenac»  arborant  les  armes  dit 
Roy  chez  pluficurs  Nations  à 
droite  <Bc  à  eattche>  où  les  Mif* 
fionnaires  font  encore  leur  poffi» 
ble^  pour  y  introduire  le  Chri« 
ftianiftne  dont  les  fruits  ila  vé- 
rité ne  confident  qu'au  baptê^ 
me  de  quelques  enfans  mori- 
bonds>  U  à  rendre  les  adultes 
inejccuiâbles  au  jugement  de 
Dieu  par  la  prédication,  qu'on 
leur  fait  de  TE  vangile. 

Jem'arrefteray  particulière- 
ment  dans  la  fuite  à  donner  au 
public  les  grandes  découvcrtes- 
quife  font  faites  par  ordre  du 
Roy  fous  le  commandement  dé 
Monfieuide  Frontenac,  &  la 
conduite  de  Monfieur  de  la  SaleJ 
comme  eftant  celle  qui  promet- 
troitde  plus  grands  fruits  pour' 
rétabffcment  d  e  la  Foy,  fi  bu 
vient  à  les  reprendre  dans  la 
fuite  des  temps  Se  à  les  foutenir 


d49is  la  NûHvele  France,  i^^ 
autanc  qu'elles  les  mericent  :  Le 
iieur  de  la  Salle  ayant  achevé 
lac^nftrudion  du  rort  de  Fion- 
tenac  \ .  ic  beaucoup  avancé  l'é* 
tabliflcmenc  des  Colonies  Fran;^ 
çoiCcs  àc  Sauvages^  conçeut par 
le  rapport  des  peuples  de  plu- 
lieurs  Nations  qu'on  pourroic 
faire  des  grands  progrés  en  pouf, 
fant  les  découvertes  par  les 
Lacs,  dans  le  Fleuve  de  MifÇfî- 
pii  qu'il jugeoit alors  defcendre 
dans  la  Mer  Vermeil  :  il  fit  un 
voyage  en  France  en  1677.  fie 
à  la  faveur  des  Lettres  de  Mon^ 
ficur  le  Comte  de  Frontenac,  il 
obtint  de  la  Cour  les  pouvoirs 
neceflaires  pour  entreprendre  &: 
pourfuivre  à  Tes  frais  ce  grand 
defTein.  - 

Muni  de  ces  pouvoirs  ;  il  ar« 
riva  en  Canada  à  la  fin  de  Sep« 
tcmbre  1678.  avec  le  fieur  de 
Tonty  Gentilhomme  Italien  , 
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140  TrimUrhAUipemefudéUFêl 
plein  d'efpnc  U  de  retblution, 
qui  fa  fécondé  depuis  ft  coiira- 
geufemenc»  U  (i  fîiellemcot 
dans  cous  Tes  dcfleias.*  il  a  voie 
encore  avec  luy  environ  cren« 
te  hommes  Pilotes  »  Matelots, 
Charpentiers  6^  autres  ouviiers, 
avecles  chofèsnecefTaires  pour 
fbn  entreprtfè  :  quelques  Cana* 
diens  fe  joignirent  à  luy  :  il  en« 
voyatout  (on  monde  devant»  au 
Port  de  Frontenac ,  ou  eftoienc 
IcsPP.Gabriel  de  jla  Ribourde» 
£c  L|icBui(Ièr,&  où  fe  rendirent 
en  même  temps ,  les  Pères  Lois 
Hennepin,  ZenobeMembré,6c 
Mclichon  Vvateau,  trois  Mif- 
fionnairesde  nôtre  Province  de 
ûinc  Antoine  de  Padeen  Ar< 
coisj  aufli  bien  que  le  Père  Luc 
Buifler^  Sa  Majcfté  ayant  bon- 
noré  les  Recollets  des  (bins  do 
cette  découverte  pour  la  ton- 
duite  i^iricuelle  par  des  ordres 
-   .-  exprès. 


Jam  la  NouveUe  France,  14! 
cxpréSyadrefTez  au  Perc  Valen* 
tin  le  Roux  CommifTaire  Pro- 
vincial, &  SupcrieardclaMiA 
iion  )  le  (ieur  de  la  Salle  les  fuit 
yic  bien-toft,  Dieu  le  fauvanc 
de  beaucoup  de  périls  dans  cet* 
ce  grande  route  depuis  Québec 
à  travers  des  Saules,  &  des  rapi« 
des  ju{qa*au  Fore  de  Frontenac^ 
oà  il  arriva  enfin  fore  exténué: 
Son  grand  courage  luy  don« 
nane  de  nouvelles  forces ,  il  ex« 
pedia  cous  (es  ordres  >  U.  fie  par^ 
tir  le  18.  Novembre  (on  monde 
avec  le  Père  Louis ,  dans  un 
Brigancin  pour  Niagara. 

La  navigation^  où  il  falac 
cfTuyer  beaucoup  de  périls  >  dr 
mefme  des  pertes  dans  une  fai* 
fon  (i  avancèeen  tra  ver(ànt  couc 
le  grand  Lac  »  ne  leur  permit 
d'arriver  à  la  rivière  de  Niaga« 
ra  I  que  pour  le  5 .  Décembre  : 
Le  fixiénie  ils  pouflcrenc  plus 
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t^ji  Tremier  itah'îijfmim  de  U  fot 
avantdans  la  rivière,  &  les  jours 
fui  vans  en  Canot ,  &  par  terre 
|urqu*à  Tmclroit  oii  le  fieur  de 
la  S  aile  avoir  dcflcm  de  con* 
Aruireufi  Fort»  U  défaire  bâ- 
tir &L  barqlie  au  delà  du  Saul( 
deNiagarajd'où  le  Fleuve  conii* 
munique  du  Lac  de  Conty,dans 
^eluy  de  Frontenac,  parle  Sault» 
fie  la  rivière  fufditcquiicft  com* 
me  k  dièccoit  de  comiivunic»- 
lion. 

L^on  peut  juger  en  jettant  la 
^uê  fur  la  Carte ,  que  cette  en- 
crepEt(ê>  jointe  à  celle  du  Fott  de 
Frontenac,  &  du  Fort  qu'on  al- 
loit  bâtif  à  Niagara ,  pouvoit 
Caufer  quelque  jaloufie  aux  Iro- 
quois,  qui  habitent  aux  envi- 
]sons  du  grand  Lac:  Leiîeqrde 
la  Salle  avec  fon  adrefTe  ordi« 
naire  s'aboucha  avec  les  princi- 
paux chefs  de  ces  Nations,  & 
^eut  &  bien  ks  gagner  ^  ^M 


de  contribuer  de  tout  leur 
Furoir  à  l'exécution  de  Z 
deflim .  &  ce  grand  concwc 
«ontmua  du  temps:  Le  S 
de  Ja  SaiJc  envoya  auffi  p|a. 

l:"^;?T/'"""*''»»Nord 
Na."n^^'"  ^-.'  ^'^^  CCS 

Cependant  comme  certai  et 
fctfonnes  traverfoieat  d7tZ 

tifloit  i  Niagara  commençant 

isavanccr.oninfinuadesS 
«mensdejalouiîeaux  IroqS 
SonnontoUans,&l'onfitfiîS* 

qucle  Fort  leur  devint /iS 
en  forte  qu'il   ûi„,  ^^f  *» 

temps  en  arrefter  la  Jooftrï 
a.on    &   fe  contenter  "dîn^ 

habitation  entourée  de  paliffa! 
«!«îIcfie«rdclaSallenelaiA 
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144  Premier  itshlifementdiU  Foi 
foit  pas  de  donner  ihccirani- 
mène  {es  ordres:  duram  l'hy  ver, 
fur  les  glaces,  dés  le  Princemps, 
il  fie  de  irequens  voyages  avec 
des  barques  chargées  de  provl* 
fions  du  Fore  de  Frontenac  i 
||*riagara;  parmi  toutes  (esc  ta- 
Verlesque  faiibient  naître  les 
envieux,  il  iêmbloit  que  la  for« 
tune  fuft  d'intelligence  avec 
eux  contre  tpdiofieuif,  il  arriva 
que  loPilotequicondaifoitune 
de  ces  Barques  bien  chargées, 
là  perdit  fur  ie  Lac  de  Fronte* 
xiac ,  il  envoya  jL  la  fonte  des 
glaces  15.  de  fes hommes  entrai., 
të  par  les  Lacs  &  en  Canot  juA 
qu'aux  Ilinois  pour  lay  préparer 
les  voyeSylorfque  fa  Barque  que 
Ton  cQnftrui(bit  i  Niagara  iè« 
rolt  achevée^  elle  Te  trouva  par- 
^icemcnt  en  eftat  au    mois 
d'Aouft  U79. 
hc  Père  Conuniflaire  eftolç 


ifoi 
:ffam- 

s  avec 
provi- 
cnac  i 

;s  t  ta- 
trc  les 
lia  for- 
s  avec 


e  eftoit 


'Mfts  la  NoHvtHe  Trdncel  i^f 
parti  quelque  temps  aupara-> 
vant  do  C^ebec  pour  monter 
au  Fort,afiQ  d'ordonner  ce  qui 
i;egardoit  Ton  miniftere  &  faire 
exécuter  les  obédiences  &  [& 
ordres  qu*il  aroit  envoyées  au 
mois  de  Juillet  p^urléfqueUcs  le 
Père  Gabrid  cftoit  prepojfS  Su*^ 
perieur  de  cette  nouvelle  décou-^ 
verte  :  les  Pères  Louïs  Henpii» 
Zenobe,  Membre  &  Melithon 
Vatteaux  avec  luy  que  le  Père 
Melitbon  demeureroit  à  Nia- 
gara pour  en  faire  (à  Miffioa 
pendant  que  le  Père  Luc  refte» 
(oit  dans  ceik  du  Fore 

Les  trois  prentiers  s'embar- 
quèrent donc  le  7.  Aouft  avec 
Moniteur  de  la  Salle  &  coutfon 
monde»  dans  le  Vaifleau  qu'on 
avoit  nommé  le  Griphon  »  pat 
honneur  aux  atmesde  Monfieut 
de  Frontenac  :  Le  Père  Meli- 
thon  demeura  àThabitation  de 
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fj^i  TremUr  ttMiJfhMM  de  U  Fojl 
Niagara ,  arec  des  trayaillanaç 
9c  deà  Gommisi  Ton  fie  voile 
le  fnefme  jour  pour  le  Lac  de 
Conty  t  après  avoir  friunchi  les^ 
courans  du  décroit  contre  les^ 
çfperances  de  tous^*  par  la  refolu^ 
cton  &  l'adrefTe  du  fieur  de  1^' 
Salle  (Tes  gens  y  ayant  fait  inu.^ 
tilement  leurs  cflfotts ,  aupara- 
vant (on  atrivée,  )  cela  parut 
comme  uneefpecede  merveiU 
Je,  eu  égard  à  la  rapidité  des 
eaux  dans  le  détroit,  contre  la. 
quelle  il  n'y  a  ny  homme  ny, 
animal,  ny  barque  ordinaire  ca- 
]>able  de  refiflery&  encore  moins^ 
de  remonter  le  courant. 

L'on  peut  roii^parla  Carte, 
que  depuis  cet  endroit,  l'on  v6. 
guc  en  remontant  le  Lac  de 
Conty Jufqu'au  Lac  d'Orléans, 
&  que  cèluy-cy  aboutit  au  Lac 
Pauphin^ces  trois  Lacs  ayarit  i 
peu  prés  chacun  cent  ou  ûxm 


vingts  lictics  de  longucut,^&  en* 
tiron  40.  à  50.  de  largesur,  ftf 
éommuniqtiaht  dcrmïà  PààcW 
par  des  Ganaux^,  &des  ddîrok* 
aifez,  qui  prcfcntcnc  à<ki  •  Vàifi 
feaux'  une  navigation  belle  iù 
eommode:  cts  Lacs  ptci'ns  de^ 
toutes  forteji»  dé  poifl^s-  :  fô 
païs  dé  la  plitô  belle  f&uàtîon  • 
un  Soltcmpcrci'eftantNo^dÔ25 
Sud>  bordé  de  vaftc»  ptairicà, 
tcrminée^pat  des  cofte^M  '  t}^tït 
de  vignes,  d'arbÊès  i  \iiei*^ 
de  bocages  fie  de  bois  as  Ii£étt6 
futaye,  le  tout  diftribue  d^efpa* 
ce  en  cKpace  >  en  forte  que  l'ott 
croiroit  que  les  atndens  Rô*^' 
mains,  les  Princes  ôc  le^  Gf andi 
en  auroient  fait  autrefois  àtr^ 
tant  de  maifons  de  plaifaiîcer 
Les  terres  par  tout  cg^ilcmti^ 
fertiles.  "^       -^^j*^ 

I*c  ficut  de  la  Salle  c" 
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encràle  7.  dans  le  Lac  deCon-i 
ty,  le  paflTa  en  crois  jours ,  &  àr« 
riva  le  10.  au  deftroir,  d*où  il  en«^ 
crav  dans  celuy  d'Orléans  ;. 
la  nayigacion  fuccrayerfée  d'u* 
ne  cempefte  au/fi  violence ,  qu'il 
s'en  pourrpic  crouver  en  pleine 
mer;  nos  gens  reduics  à  ne  plus 
efperer  de  faluc;  un  vœu  qu'ils 
firenc  à  (aine  Ancoinç  de  Pade^ 
pacron  des  Navigaceurs  les  dé- 
livra par  une  efpece  de jniracle, 
en  force  qu'après  avoir  foucenu 
longrCemps  concre  le  vent,  le 
Navire  arriva  le  17.  à  Miifîli- 
jnakinak  )  qui  eft  au  Nord  da 
décroic  par  oà  l'on  remonte  du 
L^c  d'Orléans,  dans  le  lac  Dau^. 
phin. 

L'on  n'avoic  pas  encore  \ii 
dé  bâcimens  voguer  fur  ces 
Lacs,  l'encreprife  qui  dévoie 
cure  (butenueparcouccs  lesper* 
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J 

tlafisla  NoHvétte  Trente,  i^'' 
Ibnnes  bien  intentionnées,  pouf 
la  gloire  de  Dietr,  &  pour  le  fcrJ 
yice  du  Roy  y  a\roit  produit  des 
difpofitions  )  U  des  effets  bien 
contraires»  dont  on  a  voit  désja 
imprime  les  fencimens  aux  Hu^ 
rons>  aux  Outaoiiats  de  1*1  fie  ^ 
&aux  Nations  voifines,  pout 
leur  cau&r  de  l'ombragt  v  Le 
fleur  de  la  Salle  y  trouva  même 
encore  les  ij.  hommes  qu'il 
a  voit  envoyés  au  Printemps, 
prévenus  à  Ton  dcHivantage» 
&  débauchés  de  fbn  Tervice^une 
partie  des  Marchandifes  di(I(- 
pées,  bien  loin  d*avoir  pouifè 
aux  Ilinois  pour  y  faire  la  traite 
fui  vaut  l'ordre  qu'ils  en  a  yoienti 
le  fieur  deTonty  qui  eftoit  à  leur 
tefte  ayant  fait  inutilement 
tous  (es  efforts  pour  leur  infpi» 
rer  la  fidélité. 

Enfin  oti  kra  TAnchre  le 
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Ijô'  fremler  itahtijjfement  de  la  foi 
deuxicmede  Septembre,  &  Toti 
arriva  afTez  hcureufemenc  à  la 
baye  des  Puants  >  à  l'entrée  da 
Lac  Dauphin»  &  340.  tieuëls  de 
Miifilimakinak*   Plufl;  à  Dieu 
que  le  fîeur  de  la  Salle  euft  con- 
tinué fa  route  dans  le  bâtiment. 
Sa  fageffe  ne  pouvoit  prévoir  lies^ 
malheurs  qui  ractendoient:il  ju* 
gca  à  propos  de  la  renvoyer  fur 
fa  route  à  Niagara  avec  les  Pet- 
*  léteries  qu'il  avoit  traittcespour 
le  payement  de  Tes  créanciers; 
Ony  laiilà  même  quantité  de 
Marchandifes  »  St  d*outils  d'un 
tranfport  plus  difScilej  LePi-- 
lote  avoir  ordre'  de  revenir  au 
plûtoft  avec  le  même  Navire,' 
rejoindre  nos  gens  aux  Ilinois. 
Cependant  te  1 8 .  Septembre,^ 
le  fieur  de  la  Salle  avec  nos  pè- 
res, &  17.  hommes  pourfiiivi-^ 
rent  leur  route  en  Canot  par  le 


iéfts  là  N'otivelle  TrAtici..     ip" 

Lac  Dauphin  9  le  Bourg  des^ 
Ponccoyatamis>  jurqu'à  rcm^ 
bouchcure  de  la  riyicredes  Mia« 
mis,  où  ils  arrivèrent  le  premier 
de  Novembre,  L*bn  avoir  don- 
ne le  rendez- vous  dans  cet  en- 
droit à  xo.  François ,  qui  ve- 
noient  par  l'autre  bord ,  &  aufli^ 
au  fieur  de  Tonty,  qui  avoic 
efté  commandé  par  Monfîeuc 
de  la  SaUe,  à  MiffilimaKin^Kr 
pour  une  autre  expédition. 

Le  fkur  de  la  Satie  y  fit  bâtiir 
un  Fort,  pour  mettre  (on  fnon- 
de  &  (es  e£Fets  en  fiireté,  contre 
les  infultes  des  Sauvages  ;  nos 
Religieux  eurent  bien-co(l  dre(^ 
fé  une  cabane  d'ccorce  fervant 
de  Chapelle  oit  ils  exercèrent 
leurs  fonaions  à  Tcgard  des^ 
François  &  des  Sauvages ,  juf- 
qu'au  3.  de  Décembre  fuivanr^ 
qu'ayant  laiflc  4.  hommes  2X^ 
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Fore,  Ton  alla  crouyer  le  porta*? 
ge,  quidcvoit  les  conduire  dans 
k  rivière  de  Scgnelay,  qui  de« 
fcend  au  Fleuve  Miffiiipi  :  il| 
s'embarquèrent  jo.  à  40.  pec« 
fbnnes  fur  la  rivière»  par  la- 
quelle après  cent  ou  (ix  vingts 
lieues  de  Navigation  *  ils  arri- 
vèrent fur  la  fin  de  Décembre 
au  plus  grand  Village  des  Ili*- 
jiois,compofè  environ  de  qua- 
rite  ou  cinq  cens  cabanes ,  cha^ 
cune  decinqà  fixiamille^r 

C^eft  la  coutume  de  ces  Pea^ 
pies  >  dés  qu'ils  ont^it  la  récol- 
te, de  mettre  leur  bled  d'Inde 
dans  des  caches  >  afin  delecon"^ 
ferver  pour  TEfte,  que  la  viande 
fe  corrompt  aifêment,&des*en 
aller  au  loinpafier  l'Hyver  à  la 
chailè  de  bœufs  Sauvages,  Se 
des  Caftors,  où  ils  ne  portent 
que  tres-peu  de  grain  :  celuy  de 
nos  gens  leur  a  voit  manqué;. 


JdHsis  Nouvelle  ftânct.  m 
Tellement  qu*en  paffanc parla 
Vill;ige  des  Ilinois,  ils  furent 
obligez ,  (  ny  trouvant  perfoo» 
ne }  de  prendre  du  bled  d'Inde, 
autant  qu'ils  le  crurent  neceflai* 
rc  pour  leur  fubfiftance. 

On  en  partit  iepremier  Jan- 
vier 1 6  8o.  &  Ton  fe  trouva  le 
quatrième  à  }0.1ieuè's  plusbas, 
au  milieu  du  Camp  des  llinois; 
ils  étoient  campez  des  deux  co- 
ftez  de  la  rivière,  qui  eft  U  fore 
ctroite,  mais  qui  forme  tout  au 
proche  un>  Lac  long  d'environ 
7.  lieues,  &  lai'ge  d'une,  nom- 
0iié  jPimiteoiii ,  figtiifiant  en 
leur  Langue,  qu^il  y  a  en  cet  en* 
droit  abondance  de  beftes  graf< 
fes  :  le  fleur  de  la  Salle  Teftima 
à  3  }•  degrez,  45.  minutes  .* il  eft 
remarquable,  en  ce  que  la  ri« 
yiere  des  Ilinois  eftant  glacéo 
jutques4à,  durant  quelques 
mois  de  THy ver ,  elle  ne  î'eft 
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jamais ,  depuis  cet  endroit  juC 
qu*à  l'embouchure,  quoique  la 
ISavigacion  y  fbic  interrompue 
par  endroits  »  à  caufe  de  Tamas 
des  glaces  j  qui  dérivent  d*en« 
liai|t> 

"',  L*on  avoit  aiTuré  nos  gens, 
•que  les  Ilinois  ayoientefti  fufci- 
ceZ)  &  prévenus  contre  eux  :  Ce 
trouvant  don:cau  milieu  de  leur 
Cztanjfi  qui  !bdrdoit  les  deux 
,  coftez  ,  de  la  îriyierc ,   à  un 
rd^troit  ,  où  le   courant  pdr- 
toit  les  Canots  plus  vifte  qu*- 
^ri  Hfe  ■  Vouloir  ^  le  fieur  '  de 
la  SiMie ISt  i^tc^^^^ 
àït  les  itmi^s  &  rarigër  fcs  Ca- 
nots de  frontjtellementqtfiloc- 
capoit  toute  la  largeur  de  là  tu 
yfere)  Vc^  Canots  les  pfais  pro- 
ches^ des  deux  bords ,  datis  Turi 
clcfqucls  eftoit  lefieur  de  Ton- 
icy,  &  le  fieur  de  la  Salle  dans 
l'autre  ne  fe  trouvoient  éloî- 


éUnsU  NêHveUe  Trspetl  .  15  J 
^ezde  cerrÇ)  que  d'une  demi* 
portce  de  piftolec:  Les  Ilinôis 
qui  n'avoienç  pas  encore  dé- 
couvert la  petite  Flote  rangée 
en  bataille,  furent  allarmez s 
\t%  uns  coururent  aux  arniçs^ 
les  autres  prirent  la  fuite,  avec 
une  confufion  incroyable  :  Le 
jficur  de  la  Salle  avoi^  un  cala- 
met  de  paix  >  mais  il  ne  vo|ilut 
pas  le  montrer,  pour  ne  pas  pa^^ 
foiftrefôiblir  devant  eux  :  com« 
me  on  fût  en  peu  de  temps  fi 
prés  d'eux»  que  Yoxx  pou  voit 
s;'entendre  ,  ils  demandèrent  â 
nos  François ,  qui  ils  cftoient  ? 
Ceux-cy  répondirent  qu'ils 
eftoient  François ,  tenan^  toû'- 
jaurs  les  armes  à  la  main ,  &  {e 
laiflant  aller  au  courant  tout  de 
front,  parce  qu'il  n'y  avoit  de 
débarquement  ,  ^qu'au  pied 
de  leur  Camp. 

Ces  Barbares  effraye^ij  bc  ini 
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timidez  de  cette  aâion  fi  hao. 
<lie>  quoi  qu'ils  fuflènr  plufieurs 
milliers^  contre  une  poignée  de 
gens^prefenterentauffi  coft  trois 
calumets  de  paix:  nos  gens  leur 
prefenterenc  le  leur  en  même 
temps  »  U  leur  terreur  (è  chan- 
geant en  joye,  ils  conduifirenc 
noftre  troupe  dans  leurs  caba- 
neS|  nous  nrent  mille  careflcs, 
&  envoyèrent  rappel  1er  ceux 
qui  ayoient  pris  la  fuite:  on 
leur  déclara  ,  qu'on  ne  venoit 
que  pour  leur  donner  la  con- 
noiiTanco  du  vray  Dieu ,  pour 
les  de^fendre  contre  leurs  en- 
nemis, leur  apporter  des  ar- 
mes, U  les  autres  commoditez 
de  la  vie:  outre  les  preièns 
qu'on  leur  fit,  on  leur  paya  le 
bled  d'Inde,  qu'on  avoir  pris 
dans  leur  Village:  Ton  fie  une 
alliance  étroite  avec  eux:  le  re- 
fte  de  la  journée^  fe  paflaen  fe. 

-  fiins 
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ftins  &  en  remerciemencs  de 
parc  &  d'autre. 

On  eue  befoin  de  toute  Tin* 
trepidité,  &  de  la  fage  conduite 
du  fieurde  la  Salle  pour  rendra 
cette  alliance  inf  iolable ,  que 
Mon(bela ,  un  des  chefs  de  la. 
nation  des  Maskoutens,yinc  tra- 
vcrfer  (iir  le  foir  du  même  jour;, 
l'on  fç&t  qu'il  eftok  envoyé  par 
d'autres  qiie  par  ceux  de  ia  na- 
tion /  il  avoic  même  avec  luy 
quelques  Miamis>  &  des  jeunes 
gens^  qui  apportoienc  des  chaa* 
dieres,  couteaax,  haches^  U 
autres  denrées  :  on  l'a  voit  choi- 
£  plûtoft  qu'un  chef  des  Mia. 
mis  pour  cette  Amballàde,  afin 
de  le  rendre  plus  croyable  en  ce 
qu'il  diroic,  les  Ilinois  n'ayant 
pas  eu  de  guerre  avec  les  Maf^ 
koutens,  comme  avec  les  Mia- 
il  cabala  même  toute  la . 
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d'un  brouillon ,  ami  des  Iro-^' 
quois ,  qui  ne  venoic  aux  Ilinois 
que  pour  devancer  leurs  enne- 
mis, qu'ils  alloienc  venir  de  cous 
cotez  avec  des  François  pour 
les  détruire  :  il  leur  fit  des  pre« 
fens  de  tout  ce  qu'il  avoir  ap. 
porté ,  U>  leur  dit  même  qu'il 
venoic  de  la  part  de  plufieurs 
François  qu'il  leur  defigna. 

Ce  Confdi  fe  tenoit  lanuir> 
que  les  Sauvages  choifiiTenc 
pour  traiter  les  affaires  fecretes: 
c6t  Âmbafladeur  Ce  recira  la  mê- 
me nuir,  enfbrte  que  le  lêdemain 
on  trouva  les  chefs  des  Ilinois 
tout  changez;  pleins  de  froideur, 
èc  de  défiance,  paroifTanc  mê- 
me machiner  contre  nos  Fran** 
çois  qui  en  eftoient  ébranlez  , 
mais  le  fîeur  de  la  Salle  qui  s'é- 
toit  particulièrement  attaché 
par  quelque  prefent ,  un  des 
chefs  apprit  de  luy  le  fujet  de 
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ee  changement  /  Ton  adrcCrdcûC 
bien  toft  Jiffipc  tous  ces  fou- 
pçons,  ce  qui  h*em pcfcha  pas 
que  fix  de  fcs  gens  qu'on  awoic» 
déjà  foufflc  5c  prévenu  à  Min 
chilimatkinajc  ne  dçjfcrtailèni^ 
dés  le  jour  même.  i 

Non  feukmcnt  le  fieur  de  laf 
Salle  ralFeura  cette  Nation  y 
mais  il  trouva  encore  kmoyca» 
dans  la  fuite,  de  dcfabufcr  ceUcs- 
des  Maskourens ,  U  des  Miar^ 
mis ,  U,  de  fai^re  alliance  de 
ceux-cy  avec  les  Ilinoisquifub^ 
fifta  pendant  que  le  fieur  de  Is^ 
Salle  fût  fur  les  lieux  àJii 

Dans  cette  affurance  les  gla- 
ces qui  dérivoient  d*en  haut  s*éi 
tant  écoulées,  la  petite  armée  Ce- 
rendit  le  14.  |anvicr  1680'  ^ 
furune  petite  cminence ,  d%no 
afiiete  afTez  force  proche  du 
Camp  des  I linois,  où  le  fleur 
de  k  Salle  ât  aui&toft  travail^ 
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1er  à  là  conftruâion  d'un  Fore 
qu'il  nomma  de  Creve-cœur  , 
à  raifon  de  plusieurs  chagrins  y 
qti*il  y  receuc ,  mais  qui  ne  don- 
nèrent jamais  d'atteintes  à  (à 
grande  résolution  :  le  Fort  fe 
trouva  bien  avance,  &  le  petit 
Navire  en  eftoit  déjà  au  Cor. 
don  le  premier  de  Mars  *,  lorf- 
qu'il  prit  defTein  de  faire  uti 
voyage  au  Fort  de  Frontenac  : 
il  y  avoit  quatre  à  cinq  cens 
lieues  à  traverser  par  terre^mais 
ne  voyant  pas  revenir  fbnBri^ 
gantin  nommé  le  Griphon^  non 
plus  que  ceux  qu^il  avoit  en* 
voyc  au  devant ,  &  prévoyant 
les  facheufes  fuites  de  la  perte 
qui  auroit  pu  arriver  de  fon 
VaiiTcaujfbn  courage  padapar 
deffus  les  difScultez  d'un  fi  Idng, 
&  fi  pénible  voyage» 

Comnîc  Ton  avoir  deftinélo 
PcreLoiiis ,  &  qu'il  s'eftoit  of- 


Jdns  U  Nouvelle  France,        i6t 
ferc  d^avancer  la  découverte  du 
du  cacé  Nord|  en  remontant  le 
Fleuve^ie  fieur  de  laSalie  s'éiant 
refervé  de  la  continuer  en  Ca« 
noc  9  en  defcendant    jufques- 
où  Ton   pourroit  trouver  la 
Mer  ;  le  Pete   Lotiis    partit 
en  Ginot  du  Fort  de  Crevé: 
coeur  le  i^.  Février  1680,  avec 
deux  hommes  bien  armez,  Se 
bien  munis  qui  avoient  au  refle 
pour  douze  cens  livres  de  mar— 
chandifès,  quieft  unbonpafler 
port  :  la  rdblution  eflroit  grande 
U  hardie  >  quoy  qu*elle  ne  rem* 
plie  pas  encore  le  grand  zelc  de* 
ce  JNdiflionnaire  intrépide  qui' 
entreprit  l*ouvrage ,  &  la  Mif^ 
fion ,  àc  k  pourfuivit  avec  tou- 
te la  fermeté ,  la  confiance ,  &c 
Pedificacion  que  l'on   pouvoic 
fouhaitei  parmy  des  travaux  inr 
concevables» 

iQuoy  que  la  découverte  fut 
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déjà  avancée  de  quatre  à  cinq^ 
cens  lieues  dans  la  Louifiane  » 
depuis  le  Porc  de  Frontenac  , 
jufques  à  celuy  de  Crevc-  cœur; 
Pon  ne  doit  confiderer   cette 

frande  route,  que  comme  un 
relude  6£  un  préparât]  f  à  de 
plus  vaftes  entreprifes ,  d£  une 
entrée  que  Ton  (e  faifeit  dans 
des  païs  beaucoup  plus  avanta- 
geux. Je  n*ay  donné  jufques  icy 
qu'un  petit  abbregé  de  la  Re- 
lation que  le  Père  Zenobc 
Membre  nous  fait  de  ces  pre« 
miers  commencemens  de  1  en^ 
treprife  :  le  Perc  Loiiis  qui 
vient  de  partir  pour  le  haut 
du  Fleuve,  a  mis  au  iourladef- 
cription  des  pais  qu'il  ^ 
vifités,  &  où  il  a  porte  TE  van* 
gilej  ceft  pourquoy  je  dois  y 
renvoyer  le  Lcfteur,  fans  en  rien 
repeter  icy.  Il  nous  rcfte  donc 
de  décrire  ce  qu'il  y  a  déplus  eP* 
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idns  là  NoHvellâ  T  ranci.      Mf 
fentiel»  bc  de  plus  important . 
dans  cette  découverte  qui  a  eftè , 
conduite  par  les  travaux  per- 
fonnels  de  Mohfîeur  delà  Salla 
durant  les  années  fuivantes. 

LETTRES   PATENTES' 
Pour  la  découverte  de  la 
Mer  dcrOdeft.ii.  Maf 

LOVAIS  far  ta  Grâce  de  Dîetf. 
Roy  de  France  (^  de  Na- 
varre. A  noftre  cher&  bien  ami 
R.OBBRT  Cavelier  Jpeur 
de  Us  aile  Saltêt,  Nous  avons  fe- 

* 

ce»  agréablement  la  tres-^humble 
[application  qui  nous  a  e fié  faite 
tnvojlre  nom  de  vous  permettre 
de  travailler  à  découvrir  lapar^ 
tie  Occidentale  de  notre  pats  de 
U  nouvelle  France  &  nous  avons 
d'autant  plus  volontien  donné 


*■'' 


VM 


15^4  Tremer  etaiiifemeftf  de  la  toi 
lis  mains  i  cefte  proportion  qn^il 
n*y  a  rien  fue  no^s  ayons  pins 
i  cœur  que  la  découverte  de  ce 
faïSy  dans  laquelle  il  y  a apparen* 
se  qu*onpourra  trouver  un  chemin 
four  pénétrer jufqté*  au  Mexique. 
À  quoy  l'application  que  vous 
ave^donnee  â faire  défricher  1er 
terres  que  nous  vous  ofuans  u» 
eofdées  pari*  Arrejl  de  noJlreConm 

,feildu  ij.  Maj  \ 67$.  & Lettres^ 
Patentes  dudit  jour  à  former  de  i 
habitations  fur  le fJ^te  s  terres^  é* 
i  mettre  en  bon  état  de  déffen^ 
ce  te  Fort  Frontenac  dont  notés 

.  vousavons pareillement  accordé  U 
Seigneurie  &  le  Gouvernement  y 
nous  donne  tout  liettd/efpererque 
'VOUS  reHfflre^à  noBte faiiffa* 
Sion&  Tavantage  de  nos  fujets 
dudit  pars.  A  ces  caufes  (^  au^ 
très  à  ce  ncus  mouvans  ,  nous 
vous  avotis  permis  (Sr  permettons 

farces  prefentesfgnées  de  nojlre 

main 


fOHtce  que  dejfus  vous  dtaaent 
^"f  ***'  ae&evereZ  cette  entrf 
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f(S6  Premier  itâhllffemem  delà  Foi 
^ui  Affofunt  leurs  Cafiors  ,  é* 
autres  Pelleteries  à  Jépntréaly  é" 
que  v^usfetex.  le  tout  à  vas  di^ 
Pensé' ^^i^^  ^^  'veftre  Cempa^ 
gme  à  Uêjuetle  n$us  avons  accor- 
défdr  Privilège  le  commerce  des 
Peaux  de  Citola.  Mandons  an 
fieuf  de  Frontenac  Gouverneur 
X^noftre  Lieutenant  Generalydf 
aufiewtdu  chefneau  Intendant 
de  lufiue^  Pokct  &  Finances  & 
aux  Oj^iers  tenans  le  Confeil 
Souverain  audit  fats  de  tenir  la 
main  à  Inexécution  des  pre/èntes^ 
Car  teleHnoftre  flaifir.  Donné 
éi  faine  Germain  enhaye.  Le  12. 
\our de  May  Hji.  é*  de  nofire 
règne  le  J5.  SigniLùVIS^  drflus 
jtas  far  le  Roy  Colbekt.  Bt 
feelU du  gfand  fceau  de  cirejauf^ 
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\V attache  de  Monfieurle  Gon* 
iverneur  fur  les  frefentes  efl  dfk 
5 .  Novembre  16 j  8, 
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1^8  Premier  etablifemettt  de  la  Toi 
avec  le  Perc  Maxime  dans  la 
Louifiane  pourra  un  jour  fiDicu 
luy  conferve  la  vie  en  faire  un 
plus  gran4  détail,  il  aura  mcrmc 
alors  pris  de  plus  amples  con» 
noiflanccs,&  remarque  toutes 
les  particularitez  de  ces  beaux 
U  vaftes  païs.  Je  produis  d'au* 
tant  plus  rarement  ce  qu'il  en 
dit  icy  que  cela  fe  trouve  con^ 
forme  à  plufieursfragmensque 
;  nous  avons  des  Lettres  dufieur 
de  la  Salle  ,  &  aux  témoigna- 
ges des  François  &  des  Sauva* 
ges  qui  les  ont  accompagnées 
&  qui  ont  cfté  témoins  de  la 
découvertci  Vôicy  doncdemot 
à  mot  ce  que  ce  bon  Religieux 
en  a  écrit.     >""'' 
.    Le  Père  Loiiis  eflant  parti 
le  X9.  Février  léSo.  Le  fleur 
de  ta  Salle  laiiTa  lefieur  de  Ton- 
ty  pour  Commandant  au  Fort 
^  Crevecoeur  aycc  des  muni* 
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'déUfi  la  Nouvelle  Pranâe*  iëf 
dons  de  guerre  &  de  bouche^des 
Pelleteries  pour  payer  les  Ou^ 
yriers  comme  on  ccoic  convenu 
&  des  Marchandifès  pour  la 
traite  &  pour  acbepter  des  vi- 
vres i  mcfure  qu'on  en  auroit 
bcfoin,  enfin  après  avoir  donné 
ies  ordres  fur  ce  qif  il  y  auroic 
à  faire  dutant  (on  ab(ence,il: 
partit  ayec  quatre  François  ^ 
un  Sauvage  le  2.  Mars  1680.  It 
arriva  le  onzième  au  grand  Vil« 
lagedes  Illinois,  où  j'eftois  alors 
&  delà  après  i'4.  heures  de  fe« 
jour  il  continua  à  pied  Ton  voya- 
ge fur  les  glaces  pour  le  Fore  de 
Frontenac.  Depuis  nôtre  arrivée 
au  Fort  de  Crevecœur  le  i4.Jan» 
yier  dernier  >  le  Père  Gabriel 
noftre  Supérieur,  le  Perc  Louïs 
&  moy  y  avions  drefle  une 
Cabane  dans  laquelle  nouv 
nous  efiions  fait  une  petite  re-f 
gularité  exerçant  les  fondions 
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170   PrmiirétéiUifmefttdeUFûè 
de  Miflionnaires  à  l'égard  des 
François  de  noftre  croupe ,  &  à 
l'égard  des  Sauvages   ilinois. 
qui  y  venoienc  en  fouie,  comme 
je  fça vois  déjà  une  partie  de  leur 
langue  fur  la  fin  de  Février  par* 
ce  que  jcpafibis  couclejout  dans 
le  Camp  des  Sauvages  qui  n'en 
eftoic  éloigné  que  <rune  demie 
lieuë,  ces  Barbares  commen- 
çans  de  revenir  à  leur  Village  » 
le  Père  Supérieur  me  deftina 
pour  les  fuivrc,  un  Chef  nom- 
mé Oumahouha.' m'a  voit  ado«» 
pté  pour  Ton  enfant   félon  la: 
manière  des  Sauvages,  &  Mon- 
fieur  de  la  Salle  luy  avoir  fait 
des  prefcns,  afin  qu'il euftbien^ 
{binde  moy:  le  Pcre  G«ibrielf 
prit  le  party  de  refter  au  Forr 
avec  le  fieur  de  Tonty  &:  les  trà- 
vaiUans,  le  fieur  de  la  Salle  l'en 
avoir  auifî  prié  dans  Tclperance 
que  par  fon  crédit  fif  par  la  con^ 
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ddm  Id  Nouvelle  trdndi*  \fî 
fiance  que  Tes  gens  paroiâbienc 
avoir  en  luy  il  pourroic  plus  efB« 
cacemenc  les  tenir  en  Règle  ^ 
mais  Dieu  permit  que  lesbon«> 
nés  intentions  où  le  fieur  de  la 
Salle  croyoit  les  avoir  laifTez 
neduraflentpas  long^temps,  le« 
dîit  fieur  avoir  rencontré  le  13; 
deux  de  ifes  homme»  qu*ii  a  voie 
envoyé  à  Miflilim^lcinak  M 
devant  de  ta  Barqoe  U  qui 
n^en  avoient  point  eu  de  nou^ 
velle,  il  les  adrtfTa  au  fieur  de 
Tonty»  ces  deux  hommes  maK 
intentionnez  cabàletent  fi  bien 
qulls  réveillèrent  le^  fdtîpço»^ 
U  les  chagrins  de  la  plufpartcit 
ceux  qui  y  eftoient^en  force  qu^ 
ils  de(ercerent  prefque  tous,  piti. 
lerent  les  munitions  &:  les  vi^ 
vres«  &  ce  qui  eftoitdans  le  Ma- 
gazin  deux  d'entr*eux  qui  con«^ 
duifoient  le  Père  Gabriel  air 
Village  des  Illinois  où  Monfieuc 
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Ï71  Premier  Itablijfememde  la  Foi 

de  Tonty  cftoic  venu  faire  un 
tour,  dégradèrent  ce  bon  Père 
de  nuit  à  moitié  chemin  te  en^ 
clouèrent  les  fufîls  du  fieur  de 
Boisrondct  &  du  nommé  TEf- 
perance  qui  montoient  dans  le 
mefme  Canot  bc  n'eftoient 
pas  de  leur  complot»  ils  en  don- 
nèrent avis  au  fieur  de  Tonty 
qui  £e  voyant  dénué  de  toutes 
chofes,  envoya  quatre  de  ceux 
qui  reftoicnt  par  deux  chemirs 
difFerens  en  donner  avis  au  fieur 
delà  Salle. 

Ces  nialheureux  perfides  s'al. 
lerent  attrouper  au  Fort  que  le 
fieur  de  h  Salle  avoit  fait  bâtir 
à  l'embouchure  de  la  rivière  des 
Miamis,démolircnt  le  Fort,pil- 
lerentce  qui  s'y  trouva  &  nous 
apprîmes  quelques  mois  après 
qu'ils  alloient  jufques  à  Miflifi- 
makinak^  où  ils  enlevèrent  les 
Pelleteries    appartenantes    a^u 


; 
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dans^  la  Nouvelle  France,  17 j 
fieiK  de  la  Salle  »  qu'il  y  avoù 
laiiTées  en  dépoft. 
Lefeul  grandVillàge  des  Illi- 
nois étant  tjompofé  de  fept  011 
huit  mille  âmes  nous  y  avion  s 
le  PcieGabriel&  moy  fuififam-^. 
ment  dequoy  exercer  noftre  zè- 
le, outre  le  petit  nombre  do 
François  qui  s'y  rendirent  peu 
de  temps  après.  Il  y  a  de  plus 
Içs  peuples  Miamis  (cituez  au 
Sud  quard  de  Sudeft  du  fond 
du  Lac  Dauphin  fur  le  bord  ^vbi 
ne  afïèz  belle  rivière  enyiro^ 
quinze  lieues  dans  les  terres  à 
quarante  un  degré  de  latituda 
Septentrionale.  La  nation  de& 
Maskoutens  ôc  des  Outagamys 
qui  demeurent  environ  à  45. 
degrez  de  latitude  fur  le  bord 
de  la  rivière  appellée  MelieoKi 
qui  Ce  décharge  afTezprés  de  leur 
Village  dans  le  Lac  Dauphin  : 
du  cofté  derOiieft  lesKikapou$> 
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174.  Premier/fahUfemeMt  de  la  fol 
éc  les  Âinoves  qui  ont  deux  Vil-" 
lages.  à  rOueft  De  ces  derniers 
ati  haut  de  la  rivière  de  Che« 
cagoamemanc.  Le  Village  de» 
Illinois  Cafcafchia  Tcicué  i 
rOiieft  du  fond  duLacDàuphin 
tirant  un  peu  au  Sudoueft  envi- 
ron les4i.degrez^delacicudaLes' 
Ancboucancas ,  ôc  MafKOurenSy 
NadouefConsenvirô'  i)0.  lieuëS' 
4des  Illinois  dans  trois  grands 
Villages  bâtis  proche  d'une  ri- 
vière qui  fe  décharge  dans  le 
Fleuve  Colbert  du  code  de 
1^0ucfta«iide(rus  de  celle  des  Il- 
linois quafi  vis  à^-vis  l*embou- 
€hurc  de  MifKoncing  dans  -c 
tnétne  Fleuve,  je  poutrois  en- 
core ci  ter  ic/  quantité  d*au très 
Nations,  oà  nous  communi- 
quons &  où  les  François  cou- 
seuLsde  bois,  où  legitimemenc 
envoyez  fe  répandoient  dans  le 
temps  que  j'étois   aux  Illinois. 


Idam  la  Nottvettc  frdneei  lyf 
â  la  faveur  de  noftie  décou-^ 
verte. 

La  plupart  de  ces  Peuple» 
ô^  parcicuUeremenc  les  Ilinois 
que  j'ay  le  plus  converfc  font 
leurs  cabanes  de  Nacres  de  Joncs 
plats  doubles  coufus  enfemble  , 
ils  font  gtands  de  fîature,  forcs^  ^ 
bc  robuftes,  afier  adroits  à  la  fie  ^ 
che,  ils  n'avoient  point  encore 
d'armes  à  feu  >  nous  en  avons 
donné  à  quelques-uns»  Us  font 
errants  y    pareiTeux  %    crain-  ] 
tifs,  U  libertins»  (ans  refpeâ;^ 
quafi  pour  leurs  chefs,  colères. 
ti  larrons,   leurs  Villages  ne 
font  fermez  d'aucunes  pallifTa*  ^ 
des  n^ayans  pas  aCez  de  cœut 
pour  les  defFendre  ils  fuïent  à  la: 
première  nouvelle  de  l'armée^ 
ennemie^  la  bonté  &  fertilité  des 
campagnes  leur  fournifiant  par  ' 
tout  des  champs.  Us  n*ont  l'ufi-' 
ge  des  outils^  des  armes  de  &r^ 
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iy  ê  Premier  établi fement  de  la  Foi 
que  depuis  que  nous  yfbmmesy 
ils  fè  fervent  encore  en  guerre 
outre  i'arc  d'une  efpece  de  demi 
pique  &de  malTedeboi^.  Les 
Hermaphroditesyfont  en  grand 
liombre.ils  ont  pluGeurs  femmes 
te  prennent  fouvent  toutes  les 
fours  afin  qu'elles  s'accordent 
mieux,  &:  cependant  ils  en  (ont 
fi  jaloux,  qu'ils  leur  couppent  le 
nez  au  moindre  foupçonnls  fonc 
înipudiques  &  meime  contre 
nature,  6c  ont  des  garçons  y  étus 
en  fille>qui  ne  (ont  deflinez  qu'à 
ces  ufages  infâmes,  aufli  ces  gar- 
çons  ne  s'occupent- ils  qu'aux 
ouvrages  des  femmesfans  fe  mê« 
1er  de  chafle  ny  de  guerrç.ils  font 
fort  fuperftiticux  quoyque  fans 
aucun  culte  de  Religion.  Au  re- 
fte  grands  joueurs  comme  tous 
les  Sauvages  que  je  pui^e  çx^a* 
noitre  de  PAmeriquei^  ?*^b^ijo^ 
Comme  il  y  a  dans  leur  ])ai's 


'   Àins  la  Nouvelle  frduee.      177 
quàncicé  de  icrpcns,  ces  Barba- 
res y  éonnoifTenC  des    herbes 
beaucoup  plus  fouyeraines  que  ^^ 
nôtre  oryietan&cheriaqueîpuiC*  ^ 
que  s*en  frounc  ils  peuvent  joiiec 
fans  crainte  avec  les   infeâes 
quelques     vcniméufes    qu'ils 
fuient  les  font  même  entrer  bien 
avant  dans  leur  gorge  ,  ils  vont 
cous  nuds  en  £ÎVé  Hormis   les 
pieds,  où  ils  portent  des  fouliers 
de  peau  de  bœuf,  &  l'hy  ver  ils  fe 
defFendetit  contre  le  froid  qui 
cft  perçant  dans  ces  campagnes 
quoy  que  de  peu   durée  avec 
des  peaux  qu'ils  pafTent  >  &  pei- 
gnent fort  proprement, 
Quoy  que  nous  fuflions  prefque 
denuez  de  tout  (ecours  »  cepen. 
dant  le  fleur  de  Tonty  ne  pcrdic 
jamais  courage,  il  fc  faifoit  val- 
loir  auprès  des  Illinois  ,  foit  en 
leur  donnant  toutes  lesefperan- 
ces  qu'il  fondoit  fuf  le  retour  dit 
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1 78  Premier  itablîfement  de  la  Toi 
iscur  de  la  Salle  »  foie  en  les  in{^ 
fruifanc  de  l'ufage  des  armes  à 
feu&de  beaucoup  d^aucces  coin- 
0iodicez  à  la  manière. des  Eu-* 
ropeans.  Comme  durant  l'Eftc 
Rivant  il  couroic  un  bruit  que 
\cs  Myamis  vouloient  remtîec 
^  fe  joindre  aux  Iroquois  »  il 
leur  enfeigna  à  (t  fortifier  de 
pa|i({àdes&  lçui;fitmcmedreA 
kt  uneefpecG  de  petit  Fort  a- 
jree  des ,  rctranchemens  ^  je 
ne  4oute  pas  que  s'ils  avoient 
çu un  pçu  plus  de  cœur,  &  de 
fi^bordination  iils  n'euiTent  eâé 
en  cat  de  fc  foûçenir;  " 

Cependant  depuis  la  déroute 
<&  la  defertion  de  nos  gens  ar- 
rivée à  la  mi-Mars  jufques  au 
mois  de  Septembre  nous  avons 
efté  le  Père  Gabrielô^  moy  con- 
tinuellement appliquez  à  laMif- 
iion.  Un  nommé  Afapifta  Ili* 
jfiois  avec  qui    le  (ieui;  de  la 
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dans  Is  IhuvelU  France»     17^ 
SaQe  avok  concraâé  amicié  , 
adopta  le  Perc  Gabriel  pour  (on 
fils  ,  de  force  que  ce  bon  Pero 
trouvoic  chez  luy  de  quoy  vi- 
vre à  la  manière  des  Sauvages^ 
comme  le  vin  nous  avoic  man* 
quépour  latelebratiô  desDivins 
Myfteres  ,    nous    trouvâmes 
moyen  {or  la  fin  d'Aouft  d*avoir 
des  raifinsdupaïsqui  commen- 
çoienc  à  écre  meurs,6rnous  en  fi« 
mes  de  fort  bon  vin  qui  nous  fcr« 
vie  a  dire  la  MefTe  jufques  au  fé- 
cond delaftre  qui  arriva  peu  de 
jours  aprés>  lesgrapes  de  ces  raL 
Ans  font  d'une  prodigieufegrof. 
feur ,  d'un  goût  foit  agréable  U 
les  pépins  plus  gros  que  ceux  de 
TEuropc. 
A  l'égard  des  con  verfions  je  ne 
fçaurois  faire  fond  fur  aucune  : 
durait  couc  ce  temps  le  Père 
Gabriel  dechifroic  un  peu  la 
Langue  >  âr  je  puis  dire  que 
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je  la  parfois  à  me  faire  enccn* 
dre  des  Sauvages  fur  tout  ce 
que  je  voulois ,  mais  il  y|  a  tatic 
d'éloignemenc  de  la  Foi  parmy 
ces  Barbares  >  un  efpric  fi  brutal 
&  fi  bouché,  des  mœurs  fi  cor- 
rompues &oppofés  auCbriftia. 
niûne  ,  qu'il  faudra  bien  du 
temps  pour  efper^r  quelque 
fruit ,  il  eft  pourtant  yray  que 
j'en  ay  trouvé  plufieurs  d'une 

<  humeur  afifez  docile,nous  ayons 
liaptifé  quelques  enfans  mori- 
Bons  9  &  deux  ou  trois  autres 
peribnoes  montantes  qui  nous 
témoignèrent  avoir  quelques 
difpofitions.  Comme  ces  peu* 
pies  font  tous  matériels  y  ils  {è 
feroient  laifTé  baprifer  fi  on  a- 

'voit  voulu ,  mais  /ans  aucune 
connoifTance  duSacrement  nous 
en  avons  trouve  deux  qui  s*é- 
toient  attachez  à  nous ,  &  nous 

4  avoienc  promis  de  nousfuivre 
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^ar  touc  :  nous  crûmes  qu'ils 
nous  ciendroienc  parole ,  &  que 
par  ce  moyen  nous  afTurerions 
leurs  baptêmes  mais  j'en  ay  eu 
beaucoup  de  fcrupule  depuis  que 
j'appris  qu'un  Sauyage  nommé 
ChafTagouache  qui  avoic  efté 
bapcifc  cftoit  mort  entre  le» 
mains  des  Jongleurs,  abandon- 
né  auxfuperftmons  6f  parcon* 
fequenc  duflo  filium  geheMa. 
Nousfuivions  durant  l'Eftc  nos 
Sauvages  dans  leurs  Camps  d£ 
à  la  chafiè.  Je  fis  auili  un  voyage 
aux  Myamis  pour  apprendre 
quelque  chofe  de  leurs  difpo- 
fitions ,  de  là  j'allay  vificer  d'au- 
tres Villages  des  Ilinois ,  tout 
cela  fans  beaucoup  de  fuccés^ 
ne  trouvant  que  des  fujets  de 
chagrins  ,  fur  l'état  déplo- 
rable U  l'aveuglement  de  ces 
Nations,  je  ne  fçaurois  cxpri* 
mer  tout  ce  qui  en  eft. 
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Jufqucs-ià  nous  jouiffions 
d'une  aflez  grande  paix  pen- 
dant néanmoins  qu'à  noftre  in- 
fçeu  touc  fe  prcparoic  à  une 
cruelle  guerre.  Lorfque  nous  ê- 
tions  encore  Tannée  dernière  au 
Fore  de  Fronrenac  le  ficur  de 
la  Salle  apprit  que  fes  en- 
vieux pour  traverfer  Ton  enrre* 
prifè  a  voient  rufcic^  les  Iroquois 
pour  reprendre  leurs  anciennes 
guerres  interrompues  depuis 
quelques  années  contre  les  Ili- 
nois.  L'on  tâchoit  en  même 
temps  de  faire  encrer  les  Mya- 
mis  dans  la  nicme  guerre  Ce 
font  des  peuples  qui  demeu- 
roient  auparavant  au-de-là  des 
Illinois,  à  regard  du  païs  des 
Iroquots  &  du  Fort  de  Fronte* 
nac:on  leur  avoir  perfuadé  d'in- 
viter par  une  ambaflade  les  Iro- 
quois de  Ce  joindre  à  eux  contre 
leurs  communs  ewemis ,  ceux 
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qui  vinrent  traiter  cette  afFairô 
aux  Iroquois  eftoienc  chargez 
de  lettres  de  quelques  François 
mal-intenttonnez  qui  avoienc 
leurs  correfpondanccs  chez  ces 
peuples  j  car  dans  ce  temps  il  y 
avoit  beaucoup  de  coureurs  de 
bois,  le  fieur de  L  Salle  fe  ren- 
contra aux  TfonnoncoUans  a 
l'artivéc  de  cette  ambaffadé  là^ 
conjonfture  parut  peu  favora- 
ble 9  ces  AmbafTadeurs  furent 
avertis  (bus  main  que  s'ils  ne 
k  retiroient  au  p!us  vite  ^  ils* 
couroienc  rifque  de  la  vie  ,  le 
fieur  de  la  Salle  eflrant  ami  des 
Ilinois ,   cependant  le  Myamis- 
quitta  Ton  ancien  païs ,  &  vinc 
s*ctablir  oà  it  eft  prefentement 
entre  les  Iroquois  ,  &  les  Illi- 
nois ,  nous  avons  crû  depuis  que' 
e'eftoit  a  dcifein ,  &  qu'ayant 
à  pafTer  par  ces  deux  Nations 
qjii  eftoienc  fufpcdcs  l'une  i 
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1S4  Premier  itablipmefit  de  U  Foi 
l'autre  nous  puflions  le  deve* 
nir  à  Tune  des  deux  >  &  qu'elle 
s*oppo{a  à  noAre  marche.  Mon- 
fieur  de  la  Salle  eftanc  ariivé 
l*année  dernière  aux  Illinois  a- 
voic  fait  la  paix  entre  Tune  & 
l'autre  de  cesNationSjOiais  com* 
me  ces  peuples  font  inconftans 
&infideles>riroquois  &  le  Mya- 
mis  avoienc  relié  depuis  con. 
tre  rilinois  par  des  moyens 
dont  on  parle  fort  différem- 
ment. ' 

Quoiqu'il  en  (bit  environ  le 
ïo«  Septembre  de  Tannée  pre- 
fente  i68o.  les  Ilinois  alliez 
tles  Chaouenons  furent  avertis 
par  un  Chaouenon  qui  retour- 
noit  en  fbnpaïs  du  Village  des 
Illinois ,  &  qui  rebroufla  che* 
inin  pour  donner  avis  à  ceux- 
çy  qu'il  avoir  découvert  une 
armée  d'Iroquoisau  nombre  de 
«quatre  à  cinq  cens  qui  eftoient 


^  ddfts  U  Npuvelle  Frsnce.      \%f 
déjà  arrivez  fur Jeurs  terres  » 
ceux  que  les  Ilinois   envoyè- 
rent pour  les  reconnoiftre  con-» 
armèrent  ce  que  leCbaouenon 
avoitdit»  a  joutant  que  le  fieur 
de   la  Salle  y   eftoit  ce  qui 
n'a  voit  aucun  fondement^finoti 
que  le  chef  des  Iroquois  a  voit 
un  chapeau  &  une  manière  de 
vefte  f  on  pàrk  auifi-to(l  de  caG 
fer  la  tefte  aux  François,  mais 
le  fieur  de  Tonçy  les  détrom- 
pa »  te,  pour  marquer  la  fauf 
fêté  de  cette  nouvelle  ^  s'ofFrie 
d'aller  avec  le  peu  de  monde 
qu'il   avoir  fe  batrc  avec  eux 
contre  les  Iroquois.  l'ilinois  a- 
voit  envoyé  en  guerre  la  plus 
grande  partie  delà  jeune{fe,ce. 
pendant  dés  le  lendemain  on 
s'avança  en  campagne  au  de- 
vant de  l'ennemi  que  les  Mya^ 
mis  avoient  fortifié  d*un  grand 
nombre  de  leurs  guerriers  >  cc(^ 
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te  mulcicude  el^ayâleslllinoii 
ficanmoins  ils  reprirent  leurseCf 
pries  à  la  rollicicatîon  du  fieur 
Tonty  U  des  François  y  ils  fe 
mêlerenc  &  fe  chamaillèrent: 
d'abord>  mais  le  fieur  de  Ton- 
ty ayant  fujet  de  craindre  pouc 
les  Ûinois  qui  n'a  voient  prefque 
point  d'armes  à  feu ,  s'offrit  de 
mettre  les  chofes  en  négociation 
&  d^aller  trouver  l'Iroquois  en^ 
^homme  pacifique  &  le  calumet 
à  la  main,  ceux-cy  de  leurs  cô^ 
te  penfant  furprendre  les  llî^. 
Bois,  ^rfe  voyant  loin  de  leurs 
efperances  par  Tétat  oii  il  les 
trouvoient  en  rejToiution  de 
combattre  ^n'eurent  pas  peine  à 
recevoir  un  homme  qui  venoit 
avec  le  calumet  de  paix ,  U  qui 
kurdic  que  les  liinoh  eftoicnt 
fes  frères  amis  des  François  ,  6c 
fousla  proteâion  d'Onontio  qui 
cÂoic  leur  père  commun>  i*é^ 
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iUftt  la  J^âHvelU  France»      iS^ 
tois  aufli  a  côcèdù  fieur  de  Ton- 
ty ,   un  Iroqudis  que   j'avois^ 
veu  au  Village  des  Thefonnonri 
couans  me  reconnue ,  ces  pro-^ 
poficions   de  paix  n'ayant  pas 
plû  â  quelques  jeunes  gens  à 
qui  les  mains  demangeoicnc  , 
Dous  nous  vîmes  coût  a  un  coup 
chargez  d'une  quantité  de  coup» 
de  fufils  y  se  de  flèches  y  un  jeune* 
Onontaghé  s  approcha  le  coû^ 
teau  à  la  main  ,  dont   il  porta 
un  coup  à  Monfieur  de  Ton* 
Cy  prés  du  cœur/  qui  heureu(è» 
ment  gliffâ  fur  une  côté,  plu^ 
fleurs  l'entourèrent   &  voulu- 
rent l'enlever  )  ils  reconurenti 
fes  oreilles  qui  n'eilroient  point 
percées  que  c'eftoit  un  FraiK 
çois  y  ce  qui  fit  recrier  un  des 
chefs  Iroquois  à  quoy  l'on  a<« 
voit  penfé  de  fraper  de  la  (br-^ 
te  un  François  qu'il  falloir  é- 
pargner,  fis  cira  ua  coUier  com^> 
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^tS  Premier  etMBliJfimâftt  Je  U  foi 
îùc  poararrefterle  iang&  faire 
une  ehiplaftre  à  (a  playe^  Néan- 
moins un  jeune  étourdi  Iroquois 
ayant  mis  le  chapeau  du  fieur  de 
Tohry  au  bout  à*)m  fufil  pour 
intimider  l'Ilinois  '^  celuy-cy 
ayant  cru  par  ce  figne  que  le 
£eur  de  Tonry  eftoit  mort  nous 
courûmes  rifque  d'avoir  tous  la 
cefte  coupée  ,  mais  les  Iroquois 
nous  ayant  dit  de  nous  prefen- 
ter  pourarrefter  les  deux  armées 
nous  lefimes,  les  Irocjiuois  ac« 
cepterent  le  calumet  èc  firent 
mine  de  (c  rétirer ,  mais  à  peine 
r  Illinois  fut  arrivé  à  fbn  Vil- 
lage ,  que  riroquois  parût  fur 
les  coteaux  qui  eftoient  vi^^  à* 
vis. 

Ce  mouvementobligea  le  fieur 
de  Toncy  &  les  chefs  de  la  Na- 
tion dé  me  députer  auprès  de 
ces  Barbares  pour  en  appren- 
dre ia  raiibn  y  cette  ambafTade 

n'cftoit 


f„lïT*'î*^^««n.  fur  tour 

avï  eu.  V"  *  ^'^ '"*'^*>»'''« 
avec  eux,, Is  me  traitèrent  fort 

humamcmcnc&4nç  dilater 

fi»  que  a  raifon  de  leur  ap^o. 

chc  eftoK  qu'iis  „'avo.eflr  rien 
«  manger,, -en  fis  mon  rappô« 

aux  IW  qui  ,e„r  donnSen 
d^quoyferaafier.IeurpS!  ^ 

fatrr'^"^'^"<^«''"rs 
^itots  ,  &  aucrcs  pelleteries  i 

tes  CCS  contrées.  Les  Iroquois  en 
dcmeuretencd'accord,de   ô       ■ 

«OIS  au  Camp  de  l'enneaii  oi, 
ywrcûc  en  plusgrand  nombre 
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190  Premier  ètMîJfement  de  la  Foi 
dAnsceluydcsIlinois ,  pouife- 
rcnc  même  jufques  au  Village,y 
firent  des  hoAilicez  jufques  a 
de'cerrer  lesmotcs,  &gnfterles 
bleds  d'Inde  ,  enfin  ceux-cy 
qui  ne  demandoienc  que  que* 
relie  fous  apparence  de  paix  ,fc 
fortifièrent  dans  le  Village. 
Les  Ilinoisdés  les  premiers  a- 
vis  de  guerre  avoient  fait  dcfi* 
Jer  leurs  familles  au  de-là  d'un 
coteau  pour  fes  rnettre  à  cou- 
vert &  gagner  dcJà  le  Fleuve 
^MifCfipi^  (i  bien  que  les  Iro« 
quois  trouvèrent  IcVillagcvui- 
de.  Les  guerriers  Ilinoisfe  re- 
tircrenr  par  troupe  fur  les  cô« 
teaux  &:  iè  diflipoient  même 
peu-à-peu  ,  fi  bien  que  nous 
voyant  ainfiabandcncz  denos 
hôtes  qui  ne  paroifioienr  plus 
en  grand  nombre,  &:  que  nous 
demeurions  ieuls  expofez  à  la 
fureur  d'un  ennemi  barbare  & 
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v'^oncux,  nous  ne  fûmes  nS 

iniœcsenmarchelexS.Scl 
tcmbre  fans  vivres  .  fan,  \Z  ' 

vifions  &  fans  rien    &7 
"nfortn^echancaéVcr 

^cd«Jele„den,am,no«s£û. 

rc  lur  le  midy  pour  le  r^c^Z- 
«oder,IePer;éabrieî;oZ; 

propre  a  fe  promener  dans  d« 
P  !?"«ho*'<l«côteauxave  de" 
Kc^c^f^îa^ ---.,: 

sy^ciraendSoît^ïï: 
"ons  au  Canot ,  tout  le  refo 
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1^1  Tremîerîublijfemêm  dcUPol 
lieucsdu  Villagecnrcmoncaiic 
la  rtviere.Suc  le  foirj*allay  chcri- 
cher  le  Perc  voyant  qu'il  ne 
revçnoicpas:touc  noftremondç 

^  en  fie  de  même ,  on  tira  plu- 
fieurs  coups  de  fufils,  pour  Ta* 
vertir>tnaisénvain>  &  comme 
nous  avions  fujcc  de  craindre 
riroqaois  durant  la  nuit ,  nous 
pailaoïes  la  rivière  de  Pautro 
,  bord»  &  nous  y  fimes  des  feux 
qui  furent  aufli  inutiles.  Le  len^ 

'  demain^  la  pointe  du  jour  nous 
retournâmes  du  même  côte  où 
nous  eftions  U  veille,  àc  nous 
demeurâmes  jufqups  à  midyâ 
faire  toures  les  perquifitions 

'  foflibles.  Nous  entrâmes  dans 
le  bois  oii  nous  remarquâmes 
plufieurs  fentiets  fraîchement 
battus  aufli  bien  que  dans  la 
prairie  fur  le  bord  de  la  rivie* 
^c.  On  les  fuivit  chacun  de  Ton 
CP.céfans  rien  découvrir .  iînon 
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•  déhs  U  Nouvelle  Pranâel  i  $f 
^ue  Monficur  de  Toncy  eût  fu- 
jec  de  croire  &  de  craindre  que 
quelques  croupes  des  ennemis 
ne  fuifenc  carcbécs  en  enftbuf- 
cade  pour  nous  égorger  cous 
ranc  quj  nous  cftions  i  car  nous 
a/anc  vu  prendre  lafuice  ,  ces 
Barbares  s'cftoient  imaginé 
que  nous  nous  déclarerions 
pour  rilinois.  Je  vouldis  abfo« 
lamenc  demeurer  là  pour  at*' 
cendre  8c  avoir  des  nouvelles 
cercaines ,  mais  te  fieur  de  Tonw 
ty  me  força  de  m'cmbarquec 
èit  les  erois  heures  ,  precen- 
danc  que  ou  bien  le  père  avoir 
eftè  eue  par  l'ennemi-»  ou  bien 
il  eftoic  allé  devant  à  pied  fut 
la  rive,  fil  qu'en  fiiivant  coû- 
jours  terre  à  terre,  nous  leten-^ 
contrerions  infailliblenienc  y 
mais  nous  n'en  eûmes  aucunes 
nouvelles  >  plus  nous  avancions 
plus  cette  affliftion  nous  xcrir 
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1^4  f^^*^  itâUïJfemem  de  U  FcK 
doit  à  dcmy  mores  ,  &  nous  ho  • 
fbiicenions  ce  reftede  vielan^ 
gui  fiance  que  par  quelques 
pommes  de  terre  >  de  l*ail,  fic 
d'autres  racines  que  nous  trou- 
vions en  gracant  la  terre  avec 
nos  doits. 

Nous  avons  fçcu  depuis  que 
nous  aurions  attendu  le  Père 
inutilement  ,  puifqu'il   avoïc 
efié  tu&   peu  de  temps   après 
qu*on  Tcût  mis  à  terre ,  les  Ki*^ 
xapous  petite  Nation  que  l'oa 
remasque  â  l'Oueft  &   affez 
prés  de  la  Nation  des  Puants 
a  voient  envoyé  de  leur  jeûnefle 
en  guerre  contre  les  Iroquois» 
mais  apprenant  que   ceux-cy 
;  ''^ient  en  guerre  auxilinois 
cette  jeuneflb  les  venoic  cher, 
cher,  trois  d'entre  eux  quifai« 
{oient     comme   Tavanrgarde 
ayant  rencontré  ce  bon  Père  à 
récarc  i  quoy  qu'ils  (çeuileni:^ 
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bien  que  ce  o'eftoic  pas  un  Iro« 
quois ,  ne  laiflcrenc  pas  de  Taf» 
fommer,  jecccrem  Ion  corps 
dins  un  crou ,  emportèrent juf* 
qucs  a  Ton  Bréviaires  d£  (on 
Dturnai  qui  tomba  peu  de 
temps  après  entre  les  mains 
d  un  Pcre  Jcfuitc  ,  ils  enlevè- 
rent la  chevelure  de  ce  faine 
homme,  &en  firent  triomphe 
dans  leur  Village  comme  de 
\x  chevelure  d'un  Iroquois. 
Ainfi  mourût  cet  homme  de 
Dieu  pat  les  mains  d'une  jeu- 
nelTe  infenfée.  Nous  pouvons 
dire  de  Ton  corns  ,  ce  que  TE* 
criture  remarque  de  ceux  que 
le  cruel  Herode  immola  à  fa 
fureur ,  é'nonerat  qféifepeliret, 
ilmeritoitfans  doute  un  meiU 
leur  fort,  fi  toutefois  l'on  en 
peut  fouhaiterun  plus  heureux 
devant  Dieu  ,  que  de  mourir 
dans  l'exercice  des  fondions 
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2^4  Tnmlir  itnUifimifit  de  UFei 
Apoftpliqiies  p^i:  les  mains  dei 
l^dtipnsau(<^]clles  oneft  def-^ 
tiûé^c  Dieu.II  n'avoic  pasicu- 
lemeQC  vêcuenReligieax  d'uno 
yercu  commune  &  ordinaire  , 
l'oniçait  que  ta  mêmeiaincecé 
de  vie  qa*il  avoir  montré  en 
Fiance,S.uperieur  &  inférieur  ôc 
inaiftrc  des  Novices,  il  Ta  voit 
toujours  (butenu  en  Canada  de« 
pMis  1670.  Il  y    avoir  long- 
«emps    qu'il  me    remoignoi» 
dans    terrains,  tranfporcs   de 
lervcur  ^  &  dans  ta  douleur 
exciême  qu*tl  reffentoit  du  pro- 
fond aveu)2(tement  de  ces  peu^ 
pies  y  qu'il  auroit  bien  fbubaicç 
d*cftre  anàrhcmc  pour  leur  fa* 
lut ,  je  ne  douce  pa^s  que  fa  morc 
n'aiteftc  precieufedcvanrDieu, 
fz  qu-cllenayr  un  jour  foi^  ef- 
fet pour  la  vocation  de  ces  peu* 
pies  à  la  Foi,  quand  il  plaira 
à  Dieu  d'ufer  de  fa  grande  mi- 
fericorde. 
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Il   faut  avoiier  que  ce  bon 
vieillard    tout   extenaé  auiG 
bien  que  nous,pas  la  difectede 
toute  chofe  n'auroit  pu  rcfiAer 
aux  fatigues  quM  nous  fallut 
fouccnit  depuis    ce  temps  là. 
Les  fleurs  deTonty  &  de  Bois^ 
Rondet,  &  deux  autres  Fran- 
çois avecmoy  nous  avions  en« 
cote  plus  de  &o.  lieues  à  faire 
jufques     àu     Pouteouatanis. 
Noftre  Canot  nous  manquoîc 
fouvent  &  faifoit  eau  de  tous 
cotez.  Il  fallut  te  laifler  dans  le 
bois  après  quelques  jours  de 
marchej&fairelerefte  du  voya« 
gepar  terre  >  nous  marchions 
nuds  pieds  dansla  nege^&  fur 
la  glace.  Je  fis  dès  fouliers  i 
mes  Compagnons  &  à  moy^ 
du  manteau  du  Père  GabrieL 
Comme  nou$  n^avions  point  do 
Boufolle  ,  nous  nous  égarions 
fréquemment  ^  &  nous   nous 
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15^8  Premier  itablijfefnerjt  de  U  Toi 
trouvions  le  foir  d*où  nous  éJ 
lions  parti  le  matin  fans  autres 
allimencs  que<  des  glands  & 
des  petites  racines ,  enfin  après 
c]uin:Le  jours  de  marche  nous 
tuâmes  un  chevreuil,  qui  nous 
fût  d'un  grand  fccours.  Le  fieuc 
de  BoisRondet  nous  perdit  ôc 
fût  pour  le  moins  dix  jours  que 
n<)us  le  penfions  mort.  Commà 
il  avoit  une  écùelle  d'edainâl 
la  fit  fondre ,  s'en  fervir  débal- 
les à  Ton  fufily  qui  n^avoic 
point  de  pierre  à  feu.U  y  nictoic 
le  feu  avec  un  tiibnpout  tiret 
furdes  Coqs  dinde, donc  il  fe 
nourrit  durant  ce  temps.  Enfin 
nous  nous  rencontrâmes  hea- 
xeufement  au  Village  des  Pou. 
teoutanis ,  ou  leur  chef  Onan« 
ghiffêafiez  connu  parmy  ces 
Nations  nous  fit  tout  l'accueil 
poffible.  Il  avoit  coutume  de 
dire  qu*il  ne  connoifToit  que 


-«^«iBfi, 


dans  la  NouveUe  france*  IS9 
trois  grands  Capitaines,  Mon« 
iicur  deFroncenacMonfieur  de 
la  Salle,  de  luy .  Ce  chef  haran- 
gua Cous  ceux  de  fa  nation,  qui 
contribuèrent  â  nous  fournil? 
des  vivres  ,  pas  un  de  nous  ner 
pouvoir  fetoûcenir  de  foiblcP- 
fe  f^  nous  eftions  comme  des 
fqiiçlettcs  ,  le  fieur  de  Tonty 
fût  malade  à  rextremicé  :  mais 
eftancun  peu  rétabli  ^je  trou- 
vay  i'occafion  de  quelques 
Sauvages  qui  atloient  à  la  Baye 
des  Fixants ,  où  les  Pères  Je? 
fuites  ont  une  mai(bn  ,je  par-** 
tis  donc  pour  y  aller ,  Ton  ne 
peut  pas  exprimer  les  fatigues 
qu^il  me  fallut  encore  foûtenic 
dans  la  route.  Le  fieur  de  Ton-» 
cy  nous  y  fui  vit  quelque  temps 
après  avec  les  François.  Nous 
ne  pouvons  afTez  reconnaiftre 
la  charité  dont  ces  bons  Pères 
en  uferent  à  noftre  égard,  juf^ 
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tèW  friînier  itahlijfement  de  ta,  Foi 
ques  à  ce  que  à  la  fonte  des  gla. 
CCS  nous  en  parcinnes  avec  le 
Père  Enjalran  en  Canot  pour 
MiffilimaKinafc ,  efperànc  d'y 
trouver  des  nouvelles  du  Ca- 
nada^ ' 
Depurs  tes  Ilinqrs  nous 
avions  roûjours  fuivi  la  rou- 
te du  Nord,  fi  Dieu  avoir  per- 
mis que  nous  euflions  pris  lat 
^  toute  du  Sud  au  Lac  Dauphin, 
nous  aurions  trouve- le  fîeut 
de  la  Salle  qui  venoic  avec 
d'es  Canots  bien  è<c|,urpcz  qui 
étoient  partis  du  Fort  de  Fron- 
tenac &  allez  par  le  Sud  aux 
llinois,ottil  crôyoit  nous^trou-^ 
Ver  avec  tous  fesgens  en  bon 
ordre  comme  il  nous  y  avoir 
taiflfcZy  lors  qu'rl  en  partit  l'an- 
née precedeDte,le  %,  Mars  i^^o; 
^  Il  nous  l'apprit  luy.mcmef 
lors  qu*il  ardva  à  MiflilimaKi- 
nac  à  la  my-Juin ,  où  il  nou3 


tro 


iam  U  Nouvelle  V tance.  vA 
trouva  unpeu  irccablide  nos  fa- 
ciguës,  je  laiffc  à  pcnftr  quelle 
fiic  noftrc  joye  reciproque,quoi- 
que  beaucoup  travcrfee  par  k 
récit  qu'il  nous  fie  de  cous  {^ 
malheurs  >  &  celuy  que  nous 
luy  faifions  de  nos  avançâtes 
Cf agiquc^.  II  nous  apprit  qu'a- 
prés  noftre  dépare  du  Fore  de 
Froncenac,l'on  avoir  fuicicé  Tes 
créanciers  avant  le  temps  pour 
luy  {z\&x  cous  fes  biens  &  cous 
fes  efFecs  fur  le  bruit  que  Ton 
a  voit  fait  courir  qu'il  avoir  ecé 
noyé  avec  tous  fes  gcns:il  nous 
raconta  que  Ton  Navireie  Grif. 
fon  avoit  péri  dans  les  Lacs 
peu  de  jours  après  fon  dépare 
de  la  Baye  des  Puants ,  que  le 
Pilote ,  les  Matelots  &  pour 
plusde  dix  mille  écus  de  Mar« 
chandifes  cftoient  perdus  fans 
que  l'on  en  eut  aucune  nouvel, 
k  :  Il  avoit  envoyé  de  jpctites 
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îioi  Premier  itablijfemefit  Ae  U  Foi 
£oces  de  Canots  en  craicces 
â  droit  &  à  gauche  dans  le 
Lac  de  Frontenac.  Il  nous  die 
que  tous  ces  miferables  a  voient 
profilé  du  principal  &  de  la 
traite  fans  qu'ils  euflfent  pu  en 
obtenir  aucune  juftice  dcsper* 
Tonnes  à  qui  il  appartenoit  de  la 
rendre,quelques  inftances  que 
Moniieur  de  Frontenac  Gou. 
verneur  eût  faites  en  fa  fa« 
veur.Que  pour  comble  de  mal- 
iieur^  un  VaifTeau  venant  de 
France  chargé  de  vingt-deux 
mille  livres  de  Marchandifes 
pour  Ton  compte  ,  avoit  péri 
dans  la  grande  Baye  de  faine 
Laurent  aux  Ifles  de  faint  Pier- 
re; que  des  Canots  montansde 
Mont-Royal  au  Fort  de  Fron- 
tenac >  chargez  de  Marchandi- 
fes s'étoient  perdus  dans  les 
rapides:  enfin  qu'à  rcxception 
de  Monfieur  le  Comte dcFron- 
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dans  U  Nouvelle  France.  lo^ 
tenac  il  fembloic  que  tout  le 
Caaada  eue  conjuré  contre  (on 
encreprife  :  que  Ton  avoic  dé- 
bauché Ces  gens  qu'il  avoic 
amenez  de  France ,  donc  une 
partie  s'eftoit  cchapée  avccfcs 
ciFetspar  la  nouvelle  Hollan- 
de-, &  qu'à  l'égard  des  Cana- 
diens qui  s'cdoicnt  donnez  à 
luy ,ron  avoir  trouvé  moyen  de 
les  dégoûter  &  de  les  détachée 
de  Ces  interefts.  ^ 

Quoy  qti'il  fût  parti  dii  Fort 
de  Frontenac  dans  fa  Barque 
le  ly  Juillet  i6So,  il  fut  arrefié 
furie  Lac  pat  les  vents  contrai- 
res,  en  (brce  qu'il  ne  pût  arri- 
ver au  détroit  du  LacdeConty 
que  fur  la  fin  du  mois  d'Âouft. 
Toutparoiffbits'oppofcr  à  fbn 
entreprife  ,  il  s'embarqua  au 
commencement  de  Septembre, 
fur  le  Lac  de  Conty  il  fut  ar- 
refté  avec  Monfieur  de  la  Fo- 
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104.  Premier  /tablifemeftt  de  U^oi 
rrft  fon  Lieutenant  ,&  tous  fcs 
gcnsa  MiffilimaIdnaK,nepou« 
vant  obtenir  da  bled-d'lnde» 
ny  pour  argent^  ny  pour  Mar. 
chandifes  s  mais  en£n  comme 
il  en  avoit  befoin  neceflaire* 
ment,  il  fut  obligé  apr^s  trois 
fcmaines  de  fejour  d'en  traiter 
pour  de  l'eau  de  vte^  &  il  en 
trouva  foixance  ùlcs  dans  un 
jour*  ..x-^n 

Il  en  cftoic  party  le  quatrié- 
^  BieOâobre,  arrivé  le  18.  No- 
vembre à  la  Rivière  des  Mia- 
mis  y  ou  il  laifla  un  Charpen- 
tier de  Navire  avec  quelques 
uns  de  fcs  gens ,  ^  ayant  pris 
les  devants,  il  eftoit  arrivé  aux 
Ilinois  le  premier  Décembre, 
bien  furpris  de  trouver  leur 
grand  Village  brûlé,  &  vuidc 
de  monde.  Le  refte  du  temps 
fe  pafla  en  voyagea  la  rivière 
des  Miamis ,  où  il  alla  rejoin- 
dre 
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d4Hs  U  Nouvelle  frdficel  lo^ 
dre  fon  monde  a  40.  lieues  des 
Ilinois  Delà  il  pafTa  à  difFeren. 
tes  Nations  entc*aiitres  à  ua 
Village  Outagamis  ,  où  il 
trouva  quelques  Ilinois^qui  luy 
apprirent  les  malheureufcs  a« 
vantures  do  Tannée  précé- 
dente. 

Il  'aprit  de  furpfus  qu'en 
fuite  de  noftre  déroute  àc  de 
noftre  départ  des  Ilinois  ,leurs^ 
guerriers  eftant  revenus  des  Na- 
doucffious  où  ils  eftoient  allez 
en  guerre,  il  y  euK  pluficurs 
combats  avec  perte  égale  de 
part  &  d'autre  &  qtt*enfin  des 
dix-fcpt,  VilUgcs  Ilinois  la 
plus  grande  partie  s'cftoit  reti- 
rée au  delà  du  Fleuve  Colbcrc^ 
chez  les  Ozagcs  ,à  deux  cens 
lieues  de  leur  paï^  j  oiiuncpaK. 
tie  des  Iroquois  Icsavoicnt 
pourfuivis^ 


^.4 


,1 


> 


10(S  TrmUr  itMîJfemem  delà  fou 

En  mcrme  cemps  le  fieur  de 
la  Salle  s'incrigua  auprès  des 
chefs  Oucagami^quM  fit  encrée 
dans  Tes  incerefts  ta  dans  ceux 
de  rilinois.  Delà  il  paflfaaux 
Miamis,  qu'il  perfuada  par  pre- 
fens  ic  par  raifons  de  fe  déta- 
cher dellroquois  &  fe  joindre 
à  rilinois:  il  dépura  deux  de 
fes  gens  avec  deux  Sauvages 
Abcnaquis,  pour  en   donner 
avis  aux  Ilinois  afin  d'empef- 
cher  de  nouveaux  aâes  d*ha- 
ftilicez,6f  défaire  rappeller 
leurs  natiQns  diiperfées.  Pour 
fortifier  d'autant  plus  les  unsôf 
les  autres  il  députa  avec    des 
prefens  vers  les  Chaouennons» 
pour  les  inviter  à  venir  fejoin- 
dreaux  Itinois  contre  les  Iro- 
quois  qui  porcoient  la  guerre 
jufqueschez  ces  Peuples.  Tout 
cela  avoir  heureufement  réuf- 
ii^Iorfque  Monfieur  delaSaU 
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dans  la  Nouvelle  Vrance\>      t(Sf 
le  partie  le  ii.  May  i^gi.  pour 
venir  à  MiflilimiKinaK»  oà  il  Ce 
douroic  bien  que  nous  ferions. 
Ceft  une  necefficè  abfbluë  fi 
l'on  veuc  s'établir  dans  CCS  païs 
là  >5C  y  faire  quelque  progrés  ' 
pour  la  Foy  d'entretenir  tou- 
tes ces  Nations  en  paix  àC  en 
union, aulfi  bien  que  les  autres 
qui  font  plus  éloignées  contre 
rcnnemycommun;c*cft-à.dirc 
riroquoisquine  f^it  jamais  de 
paix  véritable  avec  ceux  qu'il 
a  une  fois  batus^  ou  qu'il  efpe- 
re  de  vaincre  par  la  divifion 
qii'il  jette  fort  adroitement, fi 
bien  que  nous  ferions  tous  les 
jours  expofez  à   des  déroutes 
fcmblabics  à  celle  qu'il  nous 
fallut  foQtenir  l'année   précé- 
dente   Monfieur  de    la  Salle 
pénétrant  bien  cette  neccffitir^ 
a  achepté  depuis  noftre  retour 
tousle  païs  des  Ilinois  ,  où  il 

s  ij 


H 


Il     i 


!  i 


li 


I  ' 


iùî    Premier  itâhlijfement  dt  U  Tôt 
a    donné    des    Cantons   aux 
ChaoUenons,  qui  y  peopienc  de 
grandes  familles. 

Le  fieurdela  Salle  nousra- 
conçoit  tant  de  fatigues  ic  de 
voyages  qu'il  avoitraits,&tous 
les  malheurs  qui  luy  eftoienc 
arriveznl  en  apprenoit  de  nous 
tam  d^autres  qui  leregardoienc^ 
fànt  que  jamais  f*aye  remar- 
que  en  luy  la  moindre  altéra- 
tion^ paroi  fiant  toujours  dans 
fon  froid  &  fa  pcfTedrion  ordi. 
naire:touc  autre  que  luy  auroit 
quitté  la  partie  &  abandonne 
rcntreprifei  mais  bien  loin  de 
cela  par  une  fermeté  d'efpric^ 
&  une  confiance  qui  n'en  a 
guère  eu  de  femblable,  je  le  vis 
plus  refolu  que  jamais  de  con- 
tinuer fon  ouvrage  &de  pouf- 
fer fa  découverte:  nous  parti- 
Aies  donc  pourle  Fort  de  Fron- 
teaac  avec  toute  fa  troupe  >.â£u 


dam  la  Nouveïïe  France.  205^ 
d*y  prendre  de  nouvelles  mefu- 
respour  reprendre  U  afchcver 
noftre  courfe  avec  te  fecours 
du  ciel  auquel  nous  meccions 
toute  noftre  confiance. 
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CHAPITRE    XXIIL 

le  Sieur  de  la  Satie  four  fuit 

I   @^  acheté  fa  décou^^er-- 

te  depuis  les  Ilinois  par 

le  Fleuve  Colbert  juf- 

ques  au  SeinMexique,^' 

jon  retour  au  Canada. 

COmnoe  je  ne  remarqua 
rien  de  confideiable  dans- 
les  préparatifs  nouveaux  qu*il 
fallut  faire  pour  cette  féconde: 
entrepri{è>.non  plusque  dansle 
voyage  du  fîeur  de  la  Salle  9c 
du  Père  Zenohe  depuis  Miili- 
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HO  PremierttatliffcmentJeUFoi, 
nimaxinac  jufques  au  Fore  de 
Frontenac,  &  depuis  le  Fort  do 
Frontenac  jufques  aux  Mya« 
mis  &  aux  Itinois.  Je  retran. 
cheray  icy  ccqiie  le  Perc  Ze- 
nobe  nous  en  die  dans  fa  Re- 
lation  pour  ne  pas  occupes  le 
Lcftcur  inutilement,  -•  '^  * 
Il  faut  feulement  obfervec 
que  le  fleur  de  la  Salle  voyant 
que  toutes  les  tentatives  qu'il 
avoir  faices  pour  aller  en  bar. 
que  depuis  les  Ilinois  jufques 
à  !a  Mcr,avoicnt  échoue,  6c 
que  toutes  fcs  grandes  dépen- 
Tes  efloient  devenues  inutiles^ 
refolut  depourfuivreen  Canot 
lefefte  de  fa  découverte.  A  cet 
effet  comme  il  venoit  de  laif- 
icr  du  monde  aux  Ilinois  &c 
aux  Myamis ,  quelques  Fran- 
çois fe  joignirent  encore  à  luy. 
La  nation  appellée  des  Loups^ 
donc  il  a  eÀc  parlé  ,  &ç  celle 


dans  la  Nowuellé  Tr^tnce.      t\% 
des  Abcnaqais    qui  font  deux 
Nations  fort  guerrières  &  plei- 
nes 4e  refolucion  y  comme  les 
Anglois  l'ont  éprouvé  de  touc 
temps  3  luy   parurent  les  plus 
propres  pour  le  féconder  dans 
fon  deflcin.  Il  en  choifît  quel- 
ques-uns des  plus  braves.  Il 
s'aboucha  aufS  avec  fescrcan- 
ciers,  &  ayant  ramaffé  ce  qui 
luy  rcftoit  d'effets ,  il  les  con-^ 
tenta  en  partie  >    s'accommo^r 
da  pour  le  refte  qui  demeuroit 
toujours  hypothéqué  fur  le  Fore 
de  Frontenac ,  les  terres  ^  le 
commerce  de  ce  grand  païs  , 
dont  il  leur  laiffa  la  tiberré  ,; 
il  en  reçeuc  même   de    nou* 
veaux     fecours.    Il     defcen* 
dit  à  Mont. Royal, où  Mon-» 
fieur  de  Frontenac  n'ayant  pu 
fe  trouver  ,  il  avoic  envoyé 
Monfieur    Barrois     fon   Se- 
crétaire >  homme  confommé 
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iit  yremier.itablijfement  de  lu:  Foi 
dans  les  affaires ,  autrefois  Se» 
crecaire  d'ambaffade  ;  ils  con** 
cercerent  enfemble  fuilesme- 
fures  qu*îi  y  avoic  à  prendre  y 
ic  enfin  le  fieur  de  la  Salle  re- 
monta au  Fort  d'où  il  partie 
aulli-toft  pour  fulvre  le  Père 
Zenobe  &  la  plus  grande  par- 
tie de  Tes  gens  qui  avoient 
gagne  les  devants  parfoQ  <^ç« 

Nous  arons  dit  que  le  Lac 
de  Conty  fe  décharge  dans  ce- 
luy  deFrontenac  par  un  Canal 
de  14.  ou  ij.  lieues ,  &  par  uii 
faut  ou  une  cheûte  d'eau  qui 
tombe  de  loo.  loifes  de  haut. 
Le  courant  de  ce  Canal  efl:  ra- 
pide extraordinairement.Un  de 
ces  Canots  s'eftant  mis  à  l'eaii 
un  peu  au  dcflbus  de  l'embou- 
chure du  Lacj  fut  envportépac 
le  courant ,  mais  I^on^^fauva  le 
monde  ^  ks  marchandires.Cet 

accident 


-\ 


iiii 


I  •  r';,- 


•'^-'«I» 


delà  SaH^  ,     ' '     "™  '*'^««' 
l„n„*P'"»'^°'f  envoyé 

Fort  j   îr  ^^°««>ttdant  du 

s  embarqua  furie  Lac  de  (on 
ty  le  i8.  d'Aouft  de  IW' 
»«8i.  &  arriva  au  comi^''^ 

^cnrdc  Novembre  à  la  rivie. 
!L    •  ^y*™"-  C'eft  en  cet 

endro„qucno«salIonsreprea! 

b,  ^'^^«'on  du  Père   Zeno! 

fce,qurpa«„ft„émee«raiS 
de   Memaues  du  Sieur  de  il 

Salle  qt„  l'aocompagnoit. 

Mo„fie„r  de  la  sfue  eiïant 
«nvc  a  bon  port  ic  ,    Nq, 

>c«»bre  aux   Myamis  l'appl^ 

qua  avec  fon,& viré  ordSa - 
'«»û  grande  itcnducd'efprit 
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I»(f    Premier  Ihdblifew^HtdtiMFoi 

à  diiporer  touccs  ks  cbofes  ne* 
ccffaires  à  Ton  4cparc«  Il  choi- 
&c  vingc-croisFxançois  ârdix^ 
huit  Sauvages  bien  ;iguerris  , 
satsc  Maàhigans  ou  tx)iips  , 
qu'AbenaqUffs  ,  iis  voulurent 
mener  avec  euiic  diK  de  Icors 
femmes  pour  loue  apptécer  % 
manger  îejoii  jcur  caûcumfO 
pcndjofic  wjfiM  fooîenc  à  ia 
cha^e  ou  à  la  |>ciche ,  fie  ces 
femmes  cooduifiren'c  4vec  ellç$ 
crois  on  fat»)  ain^  couce  kcroU'. 
.pe  ne  fuc  comporéeque  de54« 
peribniie&ieficreJdrqiselles  écoi| 
]e  fiôur  de  Toncy  ^  le  fieut 
Divrtray  fils  du  feu  fieutBour^ 
>donProcurcut  Gcnei&l  iltQuc. 
bec. 

r  HLe  ^r.  Ttecembw  je  fii'^m- 

l>^tquay  avec  le  ûeur  ^de  Tt>â-| 

cy  de  une  patoie  de  nds  gièkfs 

Inr  le  Lac  Dauphin  p^ur  '^\\ti\ 

.vers  la  riyiercdiVinfe  appclléc 
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afin  d'y  pSr  l«   ("r^®"  • 
ccuatres  pour    ^  ^      ^ 

«ntter  daas  ia  rivière  des  «f 
WquctioHstfoHvlmcs^iur. 

»7.dumcmcim«,s,ttainans 
nos  Canots,  nos  Wa«3s^ 

Fovifions  environ  t^â 
de  chemin  rur  la  rivière  de 

&'gJiç^yquid£f«ndauFleu!    - 
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M  TrmUr  itahtipment  de  ta  Foi 
le  grand  Village  des  Illinois 
£ins  y  rencontrer  perfon  ne,  les 
Saurages  cftanc  allé  by  verner 
30.  lieues  plus  bas  fur  le  Làc 
de  Pimiceoui^  où  eff  fcitué  le 
Fort  de  Crevé  cœur  que  nous 
trouvâmes  en  bon  crac,  le  fieur 
de  la  Salle  y  lailTa  fes  ordres 
&  comme  depuis  cet  endroit  la 
navigation  left  libre  en  tout 
temps,  &c  fans  glace  nous  nous 
embarquâmes  dans  nosCanots, 
&  arrivâmes  le  6,  Février  à 
Tembouchure  de  la  rivière  de 
Seignelay  ,fcituèe  au  trente- 
huitième  degré  de  latitude. 

Les  glaces  qui  derivoienten 
cet  endroit  Air  le  Fleuve  Col- 
bert  ,nous  y  arrefterent  jufques 
au  treziéme  du  même  mois 
que  nous  en  partîmes,  &  nous 
trouvâmes  à  (ix  lieues  plus 
bas  la  rivière  des  Ozagesqui 
yjLent  derOueft  &  eft  bicnauf^ 
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.  Jldm  t^  iJoHifetté  tirdnei.  xtf 
£  force  que  le  Fleuve  Colberc 
dans  lequel  elle  fe  décharge  » 
ic  qui  en  eft  cettement  croubt&» 
que  depuis  l*emboucbure  de 
cecre  rivière  feau  n'eft  qua(î 
pas  potable ,  les  Sauvages  nous 
allèurerenc  que  cette  rivière 
eftoit  fermée  de  quantité  d'au»» 
cres^  U  qu'oti  la  remonte  dix  ou 
douze  journées  de  chemin  juC 
ques i  une  nvoncagne 4'ou  elles 
tirent  leur  fource^Sd  qu'au  de .  là 
dé  cette  montagne  c'efl:  la  Met 
où  Ton  voit  de  grands  Navires> 
qu'elle  eft  peuplée  d'une  mul» 
ticude  de  grands  Villages  d^ 
plufieurs  Nations  différentes^ 
qu'il  y  a  des  terres  &  des  prai« 
ries ,  grande  chaflfe  de  Bœufs , 
&  de  Caftors:quoyque  cette 
rivière  foit  fortgroflè,  le  Fleu- 
ve n*en  paroift  pas  augmenté, 
mais  elle  y  charrie  tant  de  va- 
(es  y  que  depuis  remboucburç 
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Ii8  TrmUt  ttâhtiffimtnt  de  UFât 
Teau  du  grand  Fleave,  danc  le 
hâ  eft  aulfi  fort  vafcu3(>  reflTem* 
Mepl&rofl  à  de  b boue  claire» 
^u'à  de  l'eaii^de  rifviere,  £ins 
changer  du  toac  jufqucs  à  la 
Met  t'efpace  de  plm  de  crois 
cens  lic^uès,  quoyqu'it  reçoive 
fept  grandesf  ri vieres  donc  Teaa 
ëftrres^betle,  &  qui  foncauffii 
grandes  que  Mif&ffipi. 

Le  i^.  à  fix  tieuës  de  là  nous 
trouvâmes  à  PEft  le  Village 
des  Tamaroa  qui  eftoient  allez 
à  la  chaflTe^  nous  y  laiiTâmes 
des  marques  de  noftre  venue 
en  paix  6c  àcs  fignes  de  noftre 
route ,  ain(i  qu'il  fe  pratique 
dans  CCS  fortes  de  voyages  ^ 
nous  allions  àptcrces  journées 
(>arce  que  n'ayant  pu  porrec 
d'autres  provifions  que  de  bled 
dinde ,  nous  eftions  obligez  de 
faire  chaffer  &  pcfcberprcfquo 
i(ou$  les  jours. 


A  4Q..  lieues  dos  Tamaroa  i 
Toa  ifoq;v&  U  ovicte  Ouab^r 
cbo,oi4  nous.  acKHâmc.  Oe^ 
puis  l'embDucbiire  de  ce(ce  ri^ 
iriere  ^  il  f^uc  avaruer  qparaicrp 
te  deux  lieuès  fana  s'^mcder  à 
C4ufe  qu0  les  f  ii^ages  fonr  ba;$, 

mo  fotc  épaiiTc  de  )oncs  &  de 
Noyers. 

Le  z4«  teux  q[Uie  nous  a^ 
Vif0ii&  eti  voycs^  à  b  ch^iâe  edanc 
levenus  9^  rexceptiont  du  ikom- 
mé  Pierre  Pr udbomnîe,  les  au- 
tres rapporserent  Qu'ils  avoiedc 
vus  des  piftes  de.  S9UVages>cCf 
la  fit  craindre  qa0hoûiieFr*«3f 
çois  n*c^t  efté  ptiis  oti  tué;  ce 
qui  engagea  le  fiear  de  la  Sak^ 
le  de  faire  conftraire  an  Fore  6c 
un  recranchentenc^&de  mettre 
des  Sauvages  avec  des  Fran. 
çois  farces  piftcs  ,  perfonoc  ne 
s'y  épargna  juf<jue$aii  preraiffi 
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"A  10  PrimUr  ftâhtifimint  de  U  foi 
Mars,  que  Gabriel  Minime 8^ 
deux  Loups  ayant  découverts 
cinq  Sauvage^ ,  on  prirent  deux 
ils  (ë  dirent  de  la  Nation  des 
Sicacha  »  &  que  leur  Village  é- 
toit  à  une  journée  ^  demye  de 
là.  Après  leur  avoir  fait  toutes 
les  carrcfTes',  je  partis  avec  Ib 
fieur  de  la  Salle  ^  ^  la  itvoitié 
de  fon  monde  ,  pour  y  aller 
dans  lelperance  d  apprendre 
des  nouvelles  de  Prudhommc, 
mais  après  avoir  marché  ce  ter. 
me  ,  nous  témoignâmes  aux 
deux  Sauvages  que  nous  étior^si 
fâchez  de  ce  quMs  mentotent , 
ils  nous  dirent  francbemcnc 
-qu'il  y  avôit  encore  crois  jôui?-. 
néés(  ces  Sauvages  cotnptefït 
ordinairement  dix  ou  douze 
lieues  pour  une  journée  )  nous 
retournâmes  au  Camp  &  Tun 
de  ces  deux  Sauvages  s^'eftaùt 
offert  â  rciler ,  &!' autre  àpoxr- 


ter  la  nouvelle  au  Village, le 
lieur  delaSallcluy  donna  quel- 
ques marcbandifeS)  il  partie  a- 
prés  nous-  avoir  faïc  entendre 
que  nous  trouverions  leur  Na* 
cion  en  defcendanc  fur  le  bord 
du  Fleuve 

A  k  fiii  Prudhomme^qui 
s'eftoic  égaré  fût  recrouvé  le 
neuvième  jour  ^  ramené  aa 
Fore ,  en  forte  que  le  kndcmai w 
elîant  parti  d'un  temps  de  Bru- 
me, &:  ayatic  navigé  45.  lieues- 
îufques  au  troifiéme  Mars  , 
nous  entendîmes  fur  la  droite 
battre  le  Tambour ,  &  faire 
des  Safacoiieft^ayant  reconnu 
que  c'eftoit  un  Village  des  A*^ 
xan(a.  Le  fieur  de  la  Salle  paf«« 
faauifi-tofl;  avec  tout  fonmon^^ 
de  do  l'autre  bord,  où  à  moinS' 
d'une  heure  il  fit  conftruire  une 
redoute  retranchée  fur  une 
pointe  avec  des  pieus  ic  de^ 
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m  Premier  ftMifimint  de  U  foi 
arbres  abacus  pour  éviter  couccf 
furprire,&  poardonner  aux 
Sauvages  là  cempsdefc  raflfu* 
ter.  Il  fie  aptes  avancer  quel* 
ques*uns  des  (lens  fur  te  bord 
delà  riviefed'où  ilscùnvierenc 
les  Sauvages  de  venir  à  nous: 
Leurs  chefs  envoyerenc  une 
Pirogue  (  cefont  degraiids  Ca- 
liors  de  bois  formez  d*un  ar^ 
bre  creufé  à  là  manière  de  pe- 
tits baeeaux)  qui  vintàlâpor^ 
tèe  du  fufil.  On  leur  prefenta 
le  calumet  de  paix  ^  &  deux 
Sauvages  s'etlant  avancez  ia^ 
vicoicnc  par  leurs  gcftes  les 
François  d  allei  à  eux ,  k  (leur 
de  la  Satie  y  envoya  un  Fran-^ 
çois  ic  deuX'Abenaqais,  qui 
furent  refus  &  (égaliez  avec 
f>eaucoi]p  de  marque  d'amitié; 
Six  des  principaux  les  recon-^r 
duifirent  dans  ta  même  Piro- 
gucôTcncrerent  dans  la  redoute^ 


dans  U  JVûHvtlUffanee,  ^  itp 
cil  le  fient  de  la  Salle  leur  iii^ 
des  prefcns  de  Tabac  &c  quel, 
ques  marcbaiulifes*  Ils  nous 
donnerenc  de  (eur  parc  queU 
ques  efclaves ,  le  plus  confide- 
rable  des  chefs  nous  convia 
d'aller  au  Village  pour  nous  ra« 
fraîchir,  à  quoyl^on  conlèncic 
Tolonticrs^ 

Tous  ceux  du  Village  excepter 
les  femmes  qui  ayoienc  d  abord 
pris  la  fuite  «  vinrent  au  bord 
du  Fleuve  nous  recevoir.  Uon 
nous  y  bâtit  des  cabannes,  on 
nous  apporta  du  bois  à  brûler^ 
des  vivres  en  abondance  ^  on^ 
nous  fit  des  feftins  continuels 
durant  trois  jours  ,  les  fcmmei 
eftant  revenues  nous  apporte^ 
rentdu  bled  d* Inde,  desfeves^ 
de  la  farine  4  &  des  fruits  de  di« 
vcrfcs  fortes ,  &  on  leur  fit  d^au-^ 
très  petits  prefénsen  reconnoi£^ 
fancequ^ellesadmirecent  ÊorCi^ 
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12^4  Premier  ftaili/femefir  Je  U  foi 
Ces  Sauvages  ne  reflemblent 
pas  â  ceux  du  Nord  qui  foiH: 
tous  d'une  humeur  crifte  &  (e^ 
vcre.  Ceux-cy  font  beaucoup 
mieux  faits  >  honneftès  >  libe- 
faux  >  &:  d'aune  humiàur  gayei 
lajeuneflTe  même  eft  fimodef^ 
te ,  que  quoy  qu'ails  ouflènt  une 
forte  envie  devoir  le  fieut  de 
la  Salle  y  ils  fe  tenoienc  fans 
.bruit  à  la  porte  ^  &  (ans  ofer  y 
entrer,' 

Nous  y  vîmes  g^rand  nombre 
de  poulks  domeAiques ,  des 
troupeaux  de  poullecsd'indesl 
et  d'Outardes  familiers,  diver. 
fes  fortesde  fruits ,  des pefches 
déjà  formées  fur  les  arbres  , 
quay  qu'on  ne  (âc  encoire  qu'au 
€omménk:em'ent  de  Mars. 

Le  14.  du  niême  mois  lo 
fieur  de  la  Salle  prit  pofTeflioa 
àt  ce  païs  en  grande  ceremonJe.r 
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dans  la  Nouvelle  tranceZ  i$.f 
y  fie  planter  nnç  Craix  &  ar,. 
iborer  les  aimes  du  Roy  dont 
les  SauvagescéiBoignerenc  une 
joye  excreme,  l^on  parle  beau- 
coup aux  Sauvages  par  geftes, 
&  ceux  que  nous  avions  (avec 
nous  fe  faifoient  un  peu  enten- 
dre en  leur  Langue.  Je  pris  oc,, 
cafion  de  leur  faire  comprendre 
quelque  chofe  de  la  vérité  d'un 
Dieu  &  des  Myftecesde  noftre 
Rédemption  dont  ils  voyoienc 
les  armes  ^  ils  témoignoient 
durant  ce  peu  de  temps  goûter 
ce  que  je  leur  difois ,  kvanc 
les  yeux  au  Ciel  &  fe  mettant 
à  genoux  pat  manière  d'adora- 
tion ,  nous  les  voyons  auffi  Ce 
froter  le  corps  avec  les  mains^ 
après  avoir  frotë  la  colomne  ôà 
eftoic  laCroix:en  effet  à  noftre 
retour  de  la  Mer  nous  trouvâ- 
mes qu'ils  ayoient  cntouté  ceç» 
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%94  Premer  ftÀti'r^mmt  de  U Ëoi 
ife  Croix  d'une paliflfade^  enfia 
ils  nous  donnerenc  des  provi« 
fton^tc  des  hommes  pour  nous 
dconduire  ^  nous  icrvir dlncer- 
pre(çs  chez  tes  Xâenfa  leurs  aL 
liez  qui  fonc  éloignez  de  8q. 
Jieucs  de  ce  Village, 

Le  17.  noiks  concinulmes 
^oRïc  route,  JU  à  ûx  lieues 
plus  bas  nous  trouvâmes  un  au- 
tre  Village  delà  même  Nation 
<des  Axanfa,  j5^  .puis  un  autre 
^rois  licuê's  aia  dcâbus  dont  les 
peuples  eftoietnt  4e  m^me,  èc 
nous  y  firent  gtaad  accueil ., 
on  leur  donna  des  |vrefens  & 
xics  àiarq4ies  de  noÛrc  venue 
en  paix  d^en  amidé. 
.  Le  £a.:nous  arrivâmes  chez 
les  Taetifa  qm  habiccnc  au- 
tour d'un  petit  La!C  formé  dans 
les  terres  pat  b  Fleuve  MiiE- 
fipi ,  ils  ont  huit  Villages,  &  les 


imi  ia  MoHveUe  fràttcf»       %vf 
moi^^Ules  de  ji^urs  niailons  fonç 
faites  deteris  tncl^e  de  paille^ 
le  tok  eft de  cannés  qui  fonc  4iti 
dôme  qui  eft  orné  dcpeincnres, 
ilsonc  des  iit$  de  hois  &  beau^ 
coup  d'aofxes  0ie9ibles,  icà*cm^ 
bellitffèmencdes  temples  même 
où  ils  encerrenc  les  os  de  leurs 
Capitaines.Iis  (ont  vécus  deeoa^ 
vertes  blanches  faites  d'uiae  z* 
corco  d'arbre  qu'ils  fitcnc,  lait 
chef  dft  abfidu  »  St  difpofe  dç 
cout^  (ans  confultcr  perfantie^ 
Ilcft  fervi  par  des  enclaves,  ain  fi 
que  cous  ceux'défa  fansiliç.On 
luyapporce  à  manchots  de  14 
cabanne  ,  on  luy  donne  iboir^ 
dans  une  tajfe  particulière  avec 
beaucoup  de ^roptecc,  fes  fem- 
mes 8c  fesienfaQS  ibnc  traitez  de 
même,  ie  txmsjles  ailcres  Taenfa 
loy  parlenç  îtveç  cpip  eiSt  èc  avec 
cerempixie* 
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iiS    frmleritaUîfmênt  delà  Toi 

Le  (leur  de  la  Sille  eftanc  fa. 
ttigué  &  ne  pouvant  luy<-méme 
aller  dans  k  Boucg,  nous  yen. 
Toya  le  ficur  de  Tonty  &  moy 
avec  des  prefens^  le  chef  de  cet- 
te Nation  lie  fe  contenta  pas  de 
îuy  ^envoyer  quantité  de  vivres 
&  autres  prefcns.  Il  voulut  au{^ 
(i  le  voir,  &  pour  cela  un  maid 
tre  des  cérémonies  vint  deux 
jieures  devant^  ûiivi  de  fixau*» 
très  hommes  ,  à  qui  dl  fit  net« 
toyer  le  chemin  par  où  il  de- 
voit  palier,  prepacerune  place 
ô^  la  couvrir  .d'iine  nat tedcCaa^ 
nés  délicatement  travaillée,  le 
chef  qui  arriva  ^en  fuite  eftoit 
vêtu  d'une  belle  happe  ou  cou- 
verture blanche ,  ideux  hommes 
le  precedoieticv  portans.des  é« 
vantajls  de  pliâmes  blanches. 
Un  troifiéiiie  portoit  une  lame 
de  cuivre,  &  une  plaque  ronde 
éic  mième  matière ,  toutes  deux 
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dam  là  NoHvsUe  frànei,  119 
trespolies.  Il  conferva  un 
maintien  excraordinaireménc 
grave  en  cecce  vifice  qui  fûc 
néanmoins  pleine  de  confiance , 
6£  de  marques  d'amitié; 

Tout  ce  paÏ5  eft  garni  de  PaU 
miers ,  de  Lauriers  de  deux  (or- 
tes ,  de  Pruniers ,  de  Pcfchers, 
de  Meuriers^  de  Pommiers,  de 
Poiriers  de  toutes  fortes  d'cfpc- 
ces.  Il  /  a  auffî  des  Noyers  de 
cinq  ou  (ix  (brtes  »  donc  quel- 
ques-uns portent  des  noix  d'une 
grofïèur  extraordinaire.  L'on 
nous  fie  goûter  de  pluficurs  na-> 
tares  de  fruits  (ecs  que  nous 
trouvâmes  fort  bons,  de  gros, 
l'on  y  voit  auffi  de  beaucoup 
d'autres  efpeces  d'arbres  frui- 
tiers dont  je  n*ai  poi  nt  v  û  enE  u-* 
rope,  la  faifon  trop  peu  avancée 
ne  nous  permit  pas  d'en  recon<» 
noiftre  les  fruits ,  nous  y  reii^ 
marquâmes  des  vignes  qui  a^ 
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1  jô  Tremierltdhlifemem  de  U  Téi 
voient  pafTées  leur  fleufiau  reftd 
refpric  &  l'humeur  de  ces  pea« 
pies  nous  parût  docile ,  U  trai^ 
cable ,  &  même  capable  de  rai- 
fon.  Je  leur  faifois  entendre 
tout  ce  que  je  youlois  fur  nos 
Myftercs.  Ils  conccyoient  afTez 
bien  la  neceffité  d*uti  Dieu  quia 
tout  fait ,  &  qui  gouverne  tout, 
fis  acrribuent  cette  Divini- 
té au  Soleily  l'on  pourra  y  avan.; 
cer  beaucoup  la  Religion ,  aufli 
bien  qu'aux  A  Kahfà,  tous  ces 
Peuples  e(>ant  à  deltiy  policez. 
Les  guides  ne  voulurent  pa$ 
illetplus  loin<:raignancdetom. 
ber  entre  les  mains  de  leurs  en^ 
nemis  »  car  les  peuples  qui  ha« 
bitent  un  des  rivagesi  font  con> 
munement  ennemis  de  ceux  de 
l'autre.  Ils  ont  quarante  Villa- 
ges à  rEft,  &  r rente  quatre  â 
i^Oueft  y  dont  on  nous  doniU 
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tous  les  noms* 
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rcftè 
pea« 
traU 
ctai- 
endce 
r  nos 
caflez 
a  qui» 

ïtOUtt 

livini- 
r  avan«i 

^,  auffi 
ous  ces 
)oUcez. 
ent  pad 
ktom- 
îurs  en-» 
[qui  ha* 
Vitconv» 
[ccuxdô 

Villa- 
[uatrc  à 

donna 


V  ddfts la NoftvMe  France.^  zft 
Le  1 6.  Mars  rcprenane  noftre 
navigation  »  nous  apperçûmes 
à  douze  lieues  plus  bas  ,une  pi- 
rogue ou  Cano;  die  bois  i 
qiii  le  fieuf  de  Toncy  donna 
chaflfei  ju(quesà  ce  que  appro- 
chant  du  rivage  nous  dccouvrl* 
mes  un  gtand  nombre  de  Sau- 
vages. Le  fleur  de  ta  Salle  fui- 
vanc  fa  précaution  ordinaire, 
gagna  le  rivage  oppofé  d^où  il 
leur  envoya  poriei  le  calumet 
de  paix  par  le  même  fieur  de 
Toncy,  quelques- uns  des  prin- 
cipaux traverfecenc  le  Fleuve 
pour  venir  à  nous  en  bons  amis^ 
c'eftoienc  des  pefchcurs  de  la 
Nation  des  Nachié ,  ennemis 
des  Taenfa,  quoyque  leur  Vil- 
lage fôc  à  trois  lieues  dans  les 
terres,  nous  ne  laifiames  pas  d'y 
alierleiieur4e  la  Salle  &moy 
avec  une  partie  de  (on  monde, 
nous  y  couchâmes^  ôf  y  reçàw 
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1^1  Premier  itdHiJfemént  de  U  Foi 
mes  couc  le  bonaccUcil  que  Ton 
peut  (buhaicer  ,  le  fieur  de  Ix 
Salle  donc  le  icul  air  >  les  ma- 
nières engageantes  Se  VcCptit 
adroit ,  s'attire  également  t'a* 
mour  &  le  refpeéfc  impri« 
ma  de  fi  grands  fenci  mens  dans 
le  cœur  de  ces  peuples  »  qu*i!s 
ne  fçavoient  quelle  chère  nous 
faire.  Ils  auroient  bien  voulu 
nous  retenir  avec  eux,  &  mê- 
me pour  marque  de  leur  elhme> 
ils  firent  avertir  à  toute  nuit  les 
Koroa  leur  allié)  donc  le  chef 
ic  les  principaux  fc  trouvèrent 
le  lendemain  au  Village,  où  ils 
rendirent  leur  obeïiTance  au 
Roy  des  François  dans  la  per- 
fbnne  du  fieur  de  la  Salle  qui 
fçavoit  parfaitement  bien  faire 
valloir  par  tout  la  puiflan- 
ce  &  la  gloire  de  la  Nation. 

Apres  avoir  planté  les  armes 
du  Roy  (bus  la  Croix  ôc  fait  des 


iàns  U  NoHvetle  Tràttce.  i^ 
prefencs  aux  Nachié  >  nous  rc« 
tournâmes  au  Camp  le  lende* 
main  avec  les  principaux  du^ 
Bourg  U  le  chef  des  Koroa  qui 
nous  accompagna  jufques  dans- 
ion  Village ,  feicué  dix  lieu(fs^ 
au  defTous  fur  une  agréable  co^ 
teau  encouréi  d'un  côté  de grau^ 
des  terres  à  bled  i  ôc  de  belles 
prairies  de  Tautre.  Ce  chef  pre- 
fenca  un  calumet  au  (ieur  delà 
Salle  I  le  regalla  avec  tous  Tes 
gens  ,  on  y  répondit  de  même 
que  par  tout  ailleurs  »  ils  nous 
dirent  qu'il  y  avoit  encore  dix 
journées  p(ques  à  la  Mer, 

Le  ^icacba  qcïi  nous  avoit 
conduit  jufques  là  eût  permif- 
fion  de  rcfter  au  Village  d'où 
nous  parcimes  le  19  Mars  }our 
de  Pâques,  après  avoir  eelebié 
les  Divins  Mvftcrcs  avec  les 
Fiançois&  (atisfeit  aux  devoirs 
des  bons  Chreftiens.  Car  nos 
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jJ4  Premier  itabliffemem  de  U  foi 
Sauvages  quoyquc  des  plus  a« 
yancez  tc  àc%   plus  inftruics  « 
n'en  cftoicnc  pac  encore  capa« 
blés* 

Environ  é.  lieues  au  deiTous, 
le  Fleuve  ledivifc  en  deux  bras 
ou  chenaux  formants  une  gran-^- 
de  lue  qui  doit  efttedcplusde 
60  lieuës  ,  nous  fuivîmes 
)e  Canal  de  la  droite  quoyquc 
nouseuffionçdeâeinde  prendre 
Tautre ,  que  nous  paâ'âmes  dans 
une  grande  Brume  (ans  le  voir , 
nous  avions  avec  nous  un  gui- 
de qui  nous  le  moncroit  par 
figney  mais  le  Canot  ou  itcftoiç 
cftanc  alors  derrière  y  ceux  qui 
le  menoient ,  négligèrent  ce  que 
ce  Sauvage  leur  difoic  pour 
s'eiForcer  de  nous  atteindre^car 
nous  avions  de  beaucoup  ga-* 
gnez  les  devants  >  Ton  nous  zC- 
fura  que  dans  cet  autre  Canal 
l'on  y  rencontre  dix  Nacipus 
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dans  la  Nouvelle  Franfei  i^ 
difFcrentes  qui  (ont  toutes  bien 
peuplées  U  de  fort  bonnes  gensr 
Le  2.  d'Avril  après  avoir  na« 
vigé  quarante  lieues  y  nous  apw 
perçûmes  des  pefcheurs  for  1er 
bord  du  Fleuve  qui  prirent  \z 
fuite  bc  auffi-toft  après  Ton  en« 
tendit  des  Sa(àcoUe(l,  c^eft-à** 
dire  des  cris  de  guerre  i  S^  bar*^ 
tre  le  Tambour,  c*eftoitlaNa* 
tion  des  QuinipifTa  »  quatre 
François  furent  députer  pour 
leurprefenter  le  calumet  de  paix 
avec  ordre  de  ne  point  tirer  , 
mais  il  fallut  s^en  revenir  ais 
plus  vifte,  parce  que  ces  Sau-* 
vages  leurs  décochèrent  quan- 
tité de  ôeches ,  quatre  de  nof 
Mahingans  ou  Loups  qui  y  fir* 
rent  après,  n'eurent  pas  un  meiL 
leur  accueil  y  ce  qui  obligea  la 
fieur  de  la  Salle  de  pourruivrc 
Ton  chemin  y  jafqucs  à  deux 
lieues  de  là  ^  nous  entr&mcf 
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rfi^'  frmier  itMblifemnt  de  Ufot 
dans  un  Village  des  Tangibao 
qui  aroic  efté  facagé  &  pillé 
touc  recemmenc,  nousy  crou- 
yâmes  crois  cabannes  remplies 
d'bom  mes  mores  depuis  environ 
15.  ou  lé.  jours; 

Enfin  après  une  navigation 
d'environ  40.  lieues ,  nous  ar« 
rivâmes  le  6.  Avril  à  unepoin* 
ce  où  le  Fleuve  Te  divi(bic  en 
crois  chenaux.  Le  (leur  de  la 
Salle   parcage»    le  lendemain 
&)n  monde  en  trois  bandes  pour 
lesaller  reconnoiftre.  Il  pricce- 
luy  de  rOùcft  ,  le  fieur  Dau- 
cray  celuy  du  Sud ,  &  le  fieur 
de  Tonty  que  j^aceompagnay 
celuy  du  milieu ,  ces  crois  chc« 
naux  eftoienc  beaux  &profonds^> 
Teau  eftoic  Somace  au  bouc  de 
deux  lieues  .  nous  k  trouvâ- 
mes tout,  à- fait  fallée  >  &  a  van- 
çms  toujours,  nous  découvrions 
la  pleine  Mer  ^  de  force  que  le 
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Jmts  la  Nouvelle  Franei.     157 
9.  Avril  nous  fîmes  la  ceremo-p 
nie  avec  le  plus  de  roletnnicé 
qu'il  nous  fût  poffible ,  de  plan- 
ter la  Croix  6c  arborer  les  ar« 
mes  ,  de  France  ,     après  que 
nous  eûmes  chanter  Hymne  de 
l'Eglife  Fex-illa  Régis  y  &  U  23? 
Veum ,  le  fieur  de  la  Salle  prie 
au  nom  de  Sa  Majcfté  poUef- 
fion  de  ce  Fleuve  de  toutes  les 
rivières  qui  y  entrent ,  &  de 
tous  les  païs  qu'elles  arro(ènc 
L'on  dreiTa  un  aâe  authenti* 
quefigné  de  tous  tapt  que  nous 
eftions ,  Sc  au  bruit  U  décharge 
de  tous  les  fufils,  Ton  mit  en 
terre  une  plaque  de  plomb ,  où 
les  armes  de  France  fie  les  noms 
de  ceux  qui  venoient  de  faire 
h  découverte  eftoient  gravez. 
Le  fieur  de  la  Salle  qui  porroic 
toû|ours  une  Aftrolabe,  prit  la 
hauteur  de  cette  embouchure , 
quoy  qu'il  s'en  foit  refervc  1» 
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'%$%  Premier  ieahUpment  4^  U  toi 
point  preds,nous  ayoï^s  connu 
que  ce  fleuve  combe  d^ns  lo 
Oolphe  de  Mexique  entte  Iç 
^j.S)C  x8.  degré  de  latitude, le 
:cofnfnel*on  croit  à  IVndroitoû 
les  Cartes  marquent  le  Rio  Ef- 
xondidp.  Cette  embouchure  cft 
éloignée  d'environ  }o  lieues  de 
RiovBrave,de6o.  deJCio,  de 
rPalmas  5c  de  90»  ou  100  lieues 
de  Rio  de  Panuco  où  eft  U 
plus  prochaine  habitation  des 
-Efpagnols  fur  k  côte^  Nous 
cftimions  la  Baye  du  Saint  £A 
prit  au  Nordcfî:  de  noftre  em- 
bouchures nous  fbmmes  toû* 
Jours  allez  depuis  la  rivière  de$ 
Jllinois  au  Sud,  jBc  Sud  Oueft, 
le  Elcuve  icrpcntc  un  peu,con, 
iêrve  jufques  à  la  Mer  ^  lar- 
geur de  prés  d*un  i^uart  de  lieue, 
eft  fort  profond  par  tout  hm 
i  aucun  banc  ,  ny  rien  qui  em^ 
^-tcCçtic  Is^  navigation  >  quoy  quel 
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éUrtS  U  Nouvelle  Trànee.  vj^ 
l'on  aye publié  au  contraire. O a 
cQime  ce  Fleuve  de  huit  cens 
lieues  de  profondeur ,  nous  en 
avons  fait  pour  le  moins  trois 
cens  cinquante  depuis  l'embou^ 
chute  de  la  rivière  de  Seigne-* 
lay. 

Les  vivres  nous  ayolentman-^ 
que ,  nous  trouvâmes  feulemenc 
quelques  viandes  boucanées  au- 
prés  de  noftre  embouchure  , 
dont  nous  nous  fcrvîmes  pour 
fatisfaire  à  la  grolTe  faim  y  mais 
peuaprcson  remarqua  que  €h- 
toit  de  la  chair  humaine,  fî  bien 
que  nous  laiflames  le  refte  à  nos 
Sauvages ,  elle  fe  trouvoit  fort 
bonne  &  délicate^  Enfin  le  lo. 
Avril  nous  commençâmes  à  rc' 
monter  le  Fleuve  ,  ne  vivant 
que  de  pommes  3  de  terrée  de 
Crocodils«  Le  païs  eft  (i  borde 
de  cannes  y  Sz  fi  bas  en  cet  en«- 
dcoit,  qu'oq  ne  pouvoit  chaf- 
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f40  Premier  iuHiffmm  i^  la  fol 
fer  fans  Ce  retarder  beaucoup.  Le 
II.  nous  couchâmes  au  Village 
^eTangibao,  &  comme  lefieuc 
de  la  Salle  vouloir  avoir  du 
bled  de  gré  ou  de  force.  Nos 
Abenakis'apptrçurent  lei}.  eu 
avançanr  noftre  route ,  qu'il  y 
avoir  grande  fumée  aiTez  pro- 
che, on  jugea  que  ce  pou  voit 
cftre  les  QuinipifTa  qui  avoienc 
tiré  des  flechesfur  nous  quelques 
jours  auparavant  ^  ceux  qu'on 
envoya  à  (a  découverte  nous 
amenèrent  4.  femmes   de  la 
Nation  le  matin  du  14 ,  &  nous 
allâmes  camper   vis-à*vis  du 
Village ,  fur  1* après  diné  des  Pi- 
rogues venaient  à  nous ,  à  de{l 
fèin  de  nous  braver  ,  mais  je 
iieur  delà  Salle  s'edant avancé 
çn  perfbnneavec  le  calumet  de 
paix,  comme  ils  refuferenr  de 
le  recevoir  ,  l'on  tira  un  coup 
^c  fuiil  qui  çffroya  cè$  Baiba» 
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'  dofis  l4  NoHifeltt  Fr4Plcé.  24! 
il!fss  n'ayant  jamais  yu  d'armes 
à  feu.  Ils  appelloienc  cela  le  ton- 
nerre, ne  comprenant  pas  conu 
mène  il  fe  pouvoir  faire 
qu'un  bafton  de  bois  jecea 
du  feU}  ^  tua  du  monde  dé  (i 
loin  (ans  le  fraper^  ce  qui  obli^ 
gea  les  Sauvages  de  prendre  la 
fuite  i  quoy  qu'ils  fuflcnt  en 
grand  nombre  armez  à  leurs 
manières.  Enfin  te  fîeur  de  la 
Salle  les  fuivit^^  ^'autre  bord. 
Il  mit  une  de  i^M^iS  femmes  i 
terre  ayec  un  prefenc  de  haches> 
de  couteaux  6£  de  raffades ,  luy 
faifant  entendre  que  les  trois 
autres  la  fuiyroient  bien- toft  fi 
elle  nous  faifbit  apporter  du  bled 
d*Inde.  Le  lendemain  une  trou- 
pe de  Sauvages  ayant  paru  >  le 
fieur  de  la  Salle  les  alla  crou^ 
ver  àc  condud  la  paix  avec  eux» 
il  reçût  &  donna  des  oAages ,  tC 
lut  camper  auprès  de  leurs  ViU 
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I4jr  TrmUrttaBUfemefa  ie  taPêl' 
lage  où  on  nous  apporta  queU 
que  peu  de  bled.  Nous  nloncâ> 
mes  enfin  au   Village ,  où  ces^ 
Barbares    nous    avoienc    fait 
aprefter  un  repas  à  leur  mode , 
ils  avoienc  advercis  de  leprs^ 
alliez  &y6ifîns,fi  bien  que  com- 
me nous  eftions  à  prendre  npftre 
refeânon  dans  une  grande  pla- 
ce, l'on  Toyoic  arriver  à  la  file 
une  confufîon  de  Sauvages  ar.^ 
mezy  les  chefs  ne  laii&ienc  pa& 
de  nous  faire  acûeit ,  mais  nous^ 
avions    fujec  de  iioi&s  en  dé-» 
fier  ,  fi  bien  que  chacun  des 
noftres  tenoic  Tes  fufils  en  étât| 
ce  que  voyant  les  Sauvages  ^ 
ils  n'oferenc  attaquer. 
-'  Le  fieur  de  la  Salle  (e  retira 
avec  tous  les  gens  &  les  ofta- 
ges  dans  {on  Camp ,  &  rendit 
les  femmes  des  QmnipiiTa,  le 
jour  fuivant  avant  jour  noftre 
fentinelle  avertit  qu'on  enten^ 
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'éini  U  tTéaveie  ttmté  %^^ 
doit  dubmic  parmy  les  cannes- 
qui  bordoienc  la  rivière ,  le  ûeac 
Daucray  dit  que  ce  n'eftoic  rien^ 
mais  le  fieur  de  la  Salle  toujours 
allerce  ayant  en^coce  oiiy  du. 
bruit  cria  aux  armes  »  comme 
l'on  ehtendit  auffi-toil  des  cris 
de  guerre ,  &  décocher  des  fle^- 
ches  de  fort  prés  ^  nous  fîmes 
grand  feu ,  quoy  qu'il  plût  ua 

peu,  Icjour  vint,  &:  après  deux 
heures  de  combat  £^  la  perte  de 
dis^  hdmnie»  des  leurs  tuez  ^  & 
plufieuts  ble(!èz.  Ils  prirent  \z 
fuite  fansq<leper(bnne  de  nous 
eâtaucunmal^nosgeus  a  voient, 
envie  d'aller  brûler  le  Village 
de  ces  perfides,  mais  lapruden* 
ce  du  fieur  de  la  Salle  voulut 
feulement  {è  rendre  redoutable 
à  cette  Nation,  fans  tadefolec 
afin  de  ménager  leurs  efpritt 
pour  le  befbin.  On  ne  laifla  pa^ 
die  brifer  plufieurs  de  leurs  C%^ 
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(144  TrmUrltéhltpmêntdelâ'foi 
nots.  Ils  edoienc  couc  proche  )■ 
mais  ils  fe  contentèrent  de  fuir, 
en  faifantla  hilée.  Nos  Sauva- 
ges Loups  levèrent  feulement 
deux  chevelures. 

L'on  partit  donc  le  même 
jour  dix-huitiénie  Avril  fut^  le 
ibir,  d£  nous  arrivâmes  le  l, 
de  JMay  au  Koroa  après  avoir 
beaucoup  (oxxSttt  faute  de  yi  * 
yres,  les  Koroa  ayoient  efté 
avertis  parles  Quinipi (Ta  leurs 
alliez  ,  avoient  dejOTein  de 
les.  venger  aifemblé  des  Sauva. 
*ges  de  plusieurs  Villages  ,  far* 
£zt\s  une  armée  fort  nombreufe 
qui  nous  parût  fur  les  cotes,  te 
qui  yenoit  fouvent  nous  recon- 
tioiftre  à*z&z  prés  ,  cette  Nii» 
cion  qui  nous  ayoit  fait  amitié 
à  noftre  defcente ,  nous  furprir 
aflez  par  le  changement ,  mais 
ils  nous  en  dirent  la  raifon , 
qui  nous  obligea  de  nous  cenis 
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i  JdHs  îâ  îtoùvdh  iràkeel  i4f 
fut  nos  gardes.  Le  fieur  de  la 
Salle  s'arinça  même  d'une  ma-* 
niere  intrépide ,  en  forte  que  ces 
Barbares  n'oferent  rien  entre«^ 
prendre^ 

Quand  nous  y  pafTâmesea 
defcendant  ^  comme  nous  eA 
tions  bien  pouti^eus  de  bled 
d'Indo  Ton  en  avoic  mis  en  c^km 
cbe  une  quantité  a({èz  prés  du 
yillage^  Nous  le  retrouvâmes 
en  bon  état ,  &  après  l'avoir  re^ 
pris  nous  continuâmes  noftra 
route  >  mais  nous  fûmes  furpris 
de  voir  en  cet  endroit  que  te 
bled  d'Inde  qui  commençoic 
feulement  â  fortir  de  terre  h, 
ip.  Mars  eftoit  déjà  bon  à  man^^ 
ger»  &  nous  apprîmes  enfuite 
qu'il  meuriflbit  en  50^  jours^ 
Nous    y   remarquâmes    auili 
d'autre  bled  levé  de  terre  à  la^; 
hauteur  de  quatre  pouces. 
No^s  partîmes  donc  le  mè^ 
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S  4^  TretnieritdilljfementdeiaFot 
me  jour  premier  May  fur  le  foir^^ 
èc  après  avoir  reconnu  les  jours 
fuivans  plufieurs  Nations  di& 
fçrences ,  renouvelle  nos  allian- 
ces 'avec  les  T^enifa  qui  nou^ 
'reçurent    parfaitement    bien. 
Kous arrivâmes  aux  Akanfaoù 
nous  fiStmes  teçus  de  même    y 
nous  en  fortimies  le  18.  Le  fieut 
de  la  Salle  prit  les  devants  a> 
yec  deux  Canots  de  nos  Sau- 
vages LotifTS ,  &  pouffa  jufques 
â  1001  lieuë!s  au  deffî)us  de  Iz 
rivrerc  Seigneky  où  il  romba; 
tnaladc.  Nous  Ty  joignfmesa- 
t  CG  tout  le  refïe  de  la  troupe  lof 
%.  Juin.  Comme  {à    maladie 
eftoit  dangereufe  &  le  redui- 
fùk  à  Texcremité»  hors  d'état 
de  poufïcr  plus  outre,    il  fûc 
ebligc   d'envoyer    devant  te 
ficur  de  Tonty.5  pour  les  Ilî-; 
nois  ôc  les  Miamis,  afin  do  le:* 
iret  nos  caches  6c  de  mettre  toi;^ 
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Jam  Î4  Nouvelle  trâHCil  %éff 
te  chofe  en  ordre,  dcftinanc  le-^ 
die  fieur  pour  y  commander  %■ 
mais  enfin  la  maladie  du  fieur 
de  la  Salle  qi^i  dura  quarante 
jours  y  dans  laqpuellc  je  raffiftay 
de  mon  mieux  >  s*eftanc  un  peu 
diminuée,  nous  partîmes  fur  la» 
fin  de  Juillet  à  petite  journée» 
arrivâmes  fiir  la  fin  de  Sepcem« 
bre  à  la  rivière  des  Miamis  oâ» 
nous  apprimes  plufieurs  expe^ 
dirions  militaires  que  le  fieurde 
Toncy  avoir  faites  depuis  nousi^ 
avoir  quiftèy  il  avoit  îaiiïc  1er 
fieur  I>;iutray  ôc  le  fieur  Co-r 
chois  aux  Miamis  ^  d^autres^ 
gens  aux  Illinois  avec  deux  cens 
nouvelles  cabannes  de  Sauvà-^ 
ges  qui  alloient  repeupler  cette* 
Nation,  ledit  fieur  de  Tonty 
a  poufTé  jufques  à  Nfifiilimaki* 
nac  pour  rendre  compte  deplusf 
prés  de  noftre  découverte  à 
Monfîeur  le  Comte  de  FroiMfi^ 
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i\%  Premier  iuUlJfemeM  âeUT9l 
iiac  Gouverneur  de  la  parc  à6' 
Monfieur  de  la  Salle  qui  fedif^ 
pofe  dd  retourner  (ut  ces  pas  à 
k  Met  au  printemps  prochain 
avec  un  plus  grand  nonibre  de 
gens  &  des  fanlilleÀ  pour  y  faire 
des  ccabliiTemens. 

La  rivière  de  S<iignèlay  eft 
fore  belle ,  fur  tout  depuis  les 
Ilinois  9  ptofbnde  U  large  for- 
mant deux  Lads  jufqiies  à  la 
Mer,  bordée  de  coteaux,  cou» 
verts  de  beaux  arbres  de  douces 
fortes ,  d  où  Ton  dccîouvre  de 
yaftes  prairies^  oà  paifTenc  les 
troupeau 3d  de  bœufs  Sauvages 
€n  eonfufion.  La  rivière  ie  de* 
borde  (buvenc  >  tl  rend  le  ter* 
tain  d'alenrour  marécageux  , 
jufquds  â  10  ois  30  lieues  de  la 
.Mer, le  terrain  d'alencour  eft 
bon ,  capable  de  produire  couc 
te  que  Ton  peut  fbuhaiter  pour 
Uyie  j  on  y  crouvo  même  da 


'Ham  la  iToHveUe  frànee]  i/^f 
chanvre  qui  vicnc  naturelle* 
ment  >  &  beaucoup  plus  be^u 
que  celuy  qui  croit  dans  {e 
Canada ,  tout  le  païs  de  cett« 
rivière  eft  charmant  dans  (ot^ 
afpcâ:»  >rî*^  n. 

Il  en  eft  de  même  de  ce  que 
nous  avons  vifitc  dans  le  Fleu- 
ve Colbert  ;  quand  on  eH  ar. 
rivé  10, ou  30  lieues  audcfibus 
des  Maroa ,  les  bordages  fonc 
pleins  de  cannes  ju(que$  à  la 
Mer ,  à  la  referve  de  1 5  ou  10 
endroits  ,  où  il  y  a  de  fore  jolis 
coteaux  ^  des  débarquemens 
commodes  &  fpatieuXi  Tinr 
ondation  ne  s'étend  pas  bien 
loin,  &  derrière  ces  bordages 
noyez  Ton  découvre  les  plus 
beaux  païs  du  monde.  Nos 
chaffeurs  François  &  Sauvages 
en  eftoient  charmez.L*erpace  dp 
200  lieues  au  moins  en  lon« 
guieur,&;^utanc  en  largeur ,çoiï\-; 
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It f^  Tnmitf  ftâhlifement  d$U  F^i 
«ne  Ton  nous  en  a  aflèurè ,  (bnc 
«de  vaftes  campagnes  de  cres*> 
bcMines  terres  bordées  par  en* 
droits  de  coteaux  très  •  agréables, 
de  bois  de  haute  futaye,  deplu- 
iieurs  bocages  où  l'on  peutal* 
1er  à  cheval ,  tant  les  chemins 
Ibnt   nets,  &c  nullement  enu 
barafTez»  ces  petites  forefts  bor. 
dent  de  mime  les  rivières  qui 
vcoupent  ces  campagnes  en  di- 
vers lieux  ,  &c  (ont  fort  poid 
foneufes ,  les  Crocodils  y  font 
dangereux  >  fi  bien  qu'on  n^o*» 
feroit  s'expofer  en  de  certains 
endroits ,  ny  même  fortir  {à 
main  hors  du  Canot,  LesSau- 
vages  nous  ont  dit  que  ces  ani- 
maux cntrainoient  fouvent  de 
leurs  gens  ,  quand  ils  pouvoient 
les  attraper  par  quelque  en* 
droit.  ' 

Les  Campagnes  font  pleines 
de  touices  fortes  de  gibiers ,  do 


i^t  U  Nouvelle  frâncêl        if i 
jbœufs^  rauyages^cerfs,  biches^ 
«ichevredils ,  ours,  poulies  d'In.«. 
de  ,  perdris,  perroquets,  cailles» 
bécaâès  ,^  tourtes ,  pigeoos  ra- 
miers» il  y  a  auffi  des  Caftors» 
des  Loutres ,  des  Martres,  des 
chats  Sauvages,  jufques  à  i  oo* 
lieues  au  deflbus  des  Maroa  fur 
tout  dans  la  rivière  des  Miftou* 
ri  I  dans  la  rivière  Ouabache^ 
dans  celle  des  ChepoufTeau  qui 
eft  vis-à-vis,  &  dans  toutes  les 
autres  moindres  fur  cette  efpa-' 
ce,mais  nous  n'avons  point  fçeui 
qu'il  y  eut  des  çaflors  du  coftc 
de  la  Mer. 

Il  n*y  a  point  de  belles  fa-' 
touches  qui  (oient  nuifiblcs^ 
l'homme  celles  qu^on  y  appelle 
Michybichyn'a|Dtaquent  jamais 
rhomme  quoy  qu'elles  devo* 
rent  les  beftes  quelque  forre$ 
qu'elles  foient|  la  te^  cft  fci^* 
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ift  fremler  itdblljfemettt  de  U  fol 
bkble  à  celle  d'un  l^oup  CerJ 
viermais  beauco  up^iUh  groâtr 
Je  corps  long  &  grai^>>coinine 
celuy  d'un  Chtyreûil  mais 
beaucoup  plus  menu ,  les  jam* 
bes  auQi  plus  courtes  les  paçce» 
comme  celles  d'un  chat  mais 
beaucoup  plus  groflès  les  griffes 
plus  forces  &  plus  longues  dont 
il  fe  ferc  pour  tuer  les  beftcs 
qu'il  veut  déyorer»  il  en  mange 
un  peu  les  emporte  fur  fbn  dos 
U  cache  le  refte  de  fa  proye  (bus 
des  feuilles  fans  que  les  autres 
beftes  çarnacieres  y  touchent 
ordinairement^  fa  peau ^&  fa 
queue  reflêmblent  à  celle  du 
Lyon  auquel  il  ne  çede  qu'en 
groffeur. 

L  Les  bœufs  de  ces  païs  furpaf- 
(ênt  les  noftresen  groffeur  leur 
tefle  efl  monflreufe  U  d'un  re- 
gard affreux  àcaufe  des  grands 
crins  noirs  donc  elle  eft  envi- 
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"'éétni  la  NoHvette  franee.  %$î 
romice  6c  qui  pendent  (bus  lo 
menton,  ^  le  long  des  jaretsdo 
cet  animal.  Il  a  fur  les  verte* 
bres  une  e(pece  decofte  droite 
dont  la  plus  proche  du  col  eft  la 
plus  longue,les  autres  vont ea 
diminuant  jufques  au  milieu  du 
dos,  lé  poil  en  efl:  fin  8c  ne  ce« 
de  guère  à  la  laine,  Ton  (è  cou- 
vre des  peaux  que  Ton  paflb 
fort  proprement  avec  de  la  tert- 
re qui  fert  mefme  de  peinture  y 
ces  animaux  (è  laifTenc  appro* 
cher  &  ne  fuyent  jamais.  Ton 
pourra  les  rendre  familiers. 

Il  y  a  un  autre  petit  animal 
femblable  à  un  rat  mais  auifi 
gros  qu'un  chat  qui  a  le  poil  ar. 
genre  meilé  de  noir  ,  fa  queue 
eft  fans  poil  groffe  comme  un 
gros  doigt  &  environ  d*un  pied 
de  longueur,  avec  laquelle  il 
fe  fufpend  quand  il  eft  aux 
branches  àQ%  arbres  il  a  une  ef- 
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Ïy4  TremUr  Itahlijpemem  ie  U  Fol 
pece  de  (àc  fous  le  ventre  où  il 
porte  Tes  petits  quand  on  le 
pourfuît. 

Les  Sâuyages  nous  ont  aflu« 
rc  que  du  coftc  de  POiieft  dans 
les  terres,  il  y  a  des  animaux 
^   fur  lefquels  ils  (ê  font  porter  & 
qui  charient  des  charges  fort 
pefântes  >  ils  nous  les  ont  dé« 
peints  comme  des  cheraux>  ils 
nous  en  montrèrent  deux  pieds 
qui    font    efFeâiivement    des 
pieds  de  cheyaU 

L'on  remarque  par  tout  des 
bois  de  toutes  fortes  d'efpeces 
propre  à  cous  les  ufages ,  &  en  < 
cr'autres  les  plus  beaux  cèdre» 
du  monde,  &  une  autre  nature 
d*arbre    qui  jette    en    abon- 
dance une    manière   degom. 
me    auifi  agréable   à    brûler 
que  les  meilleurs  paftillcs  de 
France  ,  l'on  y  remarque  auflî 
par  tout  des  hotix^  ôc  quantité 
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■  dans  ta  ïTouvtlU  frâfiûe^     15c 
d*^aucres  arbres  dont  Técorceeft 
blanche  qui  font  a/Tez gros.  Les. 
Coctoniers  y  font  grands  >  les. 
Sauvages  en  creu(ent  des  Ca<«. 
nots  de  4a  6c  5apieds4elong9^ 
&  en  ont  quelquefois  des   floci^ 
tes  de  150  au  pied  d'un  Villa*; 
ge ,  nous  avons  veu  de  toutes 
fortes  d'arbres  propres  à  la  con{l>  ^ 
truâion  des  Navires.  Il  y  a 
aufltbeaucoup  de  chc^nvre  pour 
les  cordages  ,  &  l'on  y  pourra 
faire  du    goudron  (inguliere^ 
ment  proche  la  Mer. 

L*ôn  y  trouve  par  tout  des: 
prairies  quelquefois  de  quinzo 
à  vingt  lieues  de  front  &  trois 
ou  quatre  de  profondeur  prefto , 
ï  mettre  la  charuë  ,  bonne  ter«» 
re  capable  de  fournir  à  de  gran- 
des colonies  ,  les  faives  y  vien- 
nent naturellement  fans  femer^ 
&  la  tige  dure  plufieurs  années 
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XSC  fftmler  ItahltfemM  de  U  foi 
porcanc  toujours  du  fruit ,  ello 
croifl  plus  grofTe  que  le  bras  ÔC 
monte  comme  le  lierre  »  juf* 
ques  à  la  cime  des  plus  hauts 
arbres.  Les  pefchers  tout  fem^ 
bfables  à  ceux  de  France  y  font 
fbrt  bons  ,  &  fi  chargez  de  ftuie 
que  les  Sauvages  font  obliges 
de  fbûtenir  avec  des  fourches 
ceux  qu'ils  cultivent  dans  leurs 
defêrts,  il  y  à  des  forefts  ehtie* 
res  de  fort  beaux  meuriers  dont 
nous  mangions  des  fruits  dés  le 
mois  de  May  quantité  de  Pru- 
niers 3  &  autres  fruitiers  partie 
connus  &  partie  inconnus  dans 
l'Europe.  Il  y  a  communément 
des  Yignes,des  Grenadiers  >des 
Maronniers.  On  fait  les  bleds 
trois  ou  quatre  fois  Tannée.  J'ay 
déjà  dit  que  j'en  avois  veu  de 
meur  ,  que  l'autre  venoit  de 
lever,  on  y  connoift  peu  Thy^ 
yer  que  par  les  pluycs. 
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'dans  Id  Nùuvette  Tratial  157 
Nous  n*avonspas  eu  le  temps 
de  rechercher  les  mines ,  nous 
avons  fealemenc  trouvé  en  plu* 
fieurs  endroits  du  charbon  de 
terre ,  les  Sauvages  qui  ont  du 
cuivra  ti  du  plomb,  nous  ont 
voulu  conduire  en  bien  des  en- 
droits d*où  ils  .le  tirent  I  il  y  a 
des  carrières  de  fort  belles  pier- 
res» du  marbre  blanc  Se  noir , 
cependant  les  Sauvages  ne  s'en 
fervent  pas. 

Ces  Peuples  communément 
quoique  Barbares  >  paroifTenc 
d'un  afTezbon  naturel^  affables 
ôbligeans  &  dociles.IIs  n'onc  pas 
de  fcntiment  véritable  de  Re- 
ligion par  un  culte  réglé  >  mais 
ron  remarque  quelques  con- 
noiflànces  confuies,  &une  ve. 
nerâtioh  particulière  pour  le 
Soleil  qu'ils  reconnoifTenc 
comme  ccluy  qui  a  tout  fait  ic 
qui  confçryc  tout.  Il  cft  farptc- 
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if^  Premier  liabiïJfimmdltUfà 
Hantque  leur  Dialcâe  (bit  dif^^ 
ierenc  à  des  Nations  qui  ne  fe^ 
ronc  pas  éloignées  de  plus  do" 
dix  lieues ,  Hs  no  laiflencpas 
de  s'emc'-entendrc  ,  &  d*aiU 
leurs  ils  ont  totijours  quelque^ 
Interprète  d'une  Nation  qui  de*» 
meure  chez  l'autre  quand  ils^ 
font  alliez  &  qui  leur  {erc  com- 
me de  Kefifdent»  ils  font  tous^^ 
difiPerens  de  nos  Sauvages  de 
Canada  dans  leurs  mailons  y 
vétemens  ^  mœurs  ,  inclina* 
dons  6^  coutume^  ô£  même  dans 
la  conformation  de  la:  tefte  quo 
ceux-cy  ont  fort  plate.  Ils  ont 
de  grandes  Places  publiques, 
àcs  jeux  &  des  afTembléeSy  ils 
paroifiènt  vi6,  &  aârifs,  leurs 
chefs  ont  touce  l'autorité ,  1  on 
n  oferoit  pafFcr  entre  le  chef  & 
k  flambeau  de  Canne  qui  brûle 
chez  luy  ,  &  qu*îl  fait  porter 
devant  quand  il  marche  >  mais 
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'dam  U  NoMvette  VrAfieil  t^f 
on  faic  le  cour  avec  quelque  ce^ 
remonie,  ils  ont  leurs  vallées^ 
leurs  Officiers  qui  les  fuivenr 
èc  les  fervent  par  tout*  Ils  diC^ 
cribuenc  les  grâces  &  les  pre« 
fencs  à  leur  volonté»  enfin  Tot^ 
y  trouve  communément  des^ 
hommes.  Nous  n'en  avons  veur 
aucun  qui  connût  les  armes  à 
feu,ny  même  les  outils  de  fer^ou' 
d'acier  >  fe  (êr vant  de  couteaux 
&  de  haches  de  pierre,  cela  e(t 
bien  contrake  à  ce  que  Ton  nous^ 
avoic  dit,  quand  on  nous  a(^ 
furoit  que  pat  le  commerce  des 
Efpîagnols  que  Ton  difoit  n'en 
eftre  éloignez  que  de  25  ou3<>' 
lieuè's  y  ils  avoienc  des  haches  >• 
des  fufils  ,  de  toute  les  com- 
modicez  que  l'on  trouveen  Eu- 
fope ,  à  la  vérité  nous  avons 
trouve  des  Nations  qui  avoienc 
des  braffelets  de  véritables  per-^ 
les>  mais  ils  les  percent  au  feU| 
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iiù  Tfemtefitabïifement  de  U  Pêi 
&  les  gâtent  par  ce  moyen  i 
Monfîeur  de  la  Salle  en  a  ap« 
porté  avec  luy  ,  les  Sauvages 
nous  ont  dit  que  leurs  Guerriers 
les  apportent  de  fort  loin  du  cô- 
té de  la  Mer>  &  les  reçoivent 
en  échange  de  certaines  Na- 
tions qui  font  apparemment  du 
côcé  de  la  Floride. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  cho* 
(es  que  nos  gens  obfervoient 
en  s'avançant  un  peu  dans  le 
païs  pour  la  chafTe ,  bc  que  nous 
avons  appris  des  Nations  chez 
qui  nous  avons  pafTé)  mais  je 
nierendrois  importun  d'en  faire 
cy  le  détail.    Outre  qu'il  en 
a^dïoit  fçavoir  plus  à  fond  les 
particularicez ,  enfin  noftre  dé- 
couverte  eft  achevée  fans  que 
nous  ayons  perdu  aucun  des 
noftres  ny  François  ,  ny  Sau- 
vages, &:  fans  que  peiïbnneait 
cftébicfle,  de  quoy  nous  fbm« 
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faitoicwqu'entrtf  dans  fin  pais  V  " 

poft'»,  mais  aiiffi  il  Aur  rf  •  " 
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sxim  cçx^i;  loties  aniQcdanslé. 
FJcuve  9  &  jefaifois  compren- 
4re  le  refte  par  les  geftes  ,  hc 
quelque  ccripc  dçleuc  Dialeâe 
que  L'on  4£cbifr.oic  iofenfible- 
meot^  mais  je  ne  peux  pas  dire 
qoc  9ie$  pcçûs  efforts  aycnt  pro^ 
doit  4cs  UxymwMïm.  A  Hm 
g^rd  df  oqs  peuples ,  pcttc»*cflre 
que  paf  w  cipec  feçrer  de  la  gra« 
ce,  qaelq^'im  en  aura  profité  » 
c:'eft  ce  quç  Pieu  feul  peuccon. 
Qoiftre  y  tout  ce  qpc  nous  avons 
4ic  a  efté  de  reconnoiftre  Pé« 
U.C  de  CCS  ll^tions^^,  U  d*ouvric 
l|p  chf cnin  ï,  l'Evangile ,  &  auj^ 
Mi^noa^rcs,  n'ayaat  baptifo 
q^  épiXi  epj&ps  que  je  voyots 
i^'eocfj^çtHKp  9  4^  qui  foac  roorti 
effcAivfiiiffini  ea  noftre  preir 
iençe^, 

:  Je  doot\fl^kyÀ  cmhi  Lcâeur 
ce  qu*il  y  a  de  principal  daas  It 
3^ dation,  ^uç.  Iç  Fête  Zenoi)^ 


dettes  UNmnfiie  "Sr^.  "^  k^| 
44drcflk  i^QaebccaaPereVa- 
lentin  Supérieur  des  Miflions  i 
&  donc  je  fis  la  copie  fur  les 
lieux  quetqueSMiJedi  apte»  )  o« 
Miffio^nairc  ne^^crpypic  |^inc 
alors  pailor  en France  cecce  mi" 
me  année  léSr  «  mais  le  fleur 
de  k  Salle  ayant  pris  rout  i 
coup  (a  refolucion  ,  le  pria  de 
vouloir  bien  faire  le   voyage 
pour  donner  les  premières  inf^ 
cruâions  de  fa  découverte,  juC^ 
ques  à  ce  qu*il  pût  l'année  fui. 
vante  s*y  rendire  en  per{bnne  : 
ce  bon   Pcrc  patcit  donc  de- 
Miamis  le  8.0âobre,  U  quel, 
que  diligence  qu'il  pût  faire  a 
la  defcente  des  Lacs  le  du  Fleu- 
ve:  il  n*arriva  i  Qijebec  que 
le  i|«  Novembre,  la  fur  veille 
dii  déparc  des  Vàifleaux ,  & 
s'embarqua  dans  celuy    que 
montoîc  Monfieur  le  Comte  de 
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EroncfiMc ,  kqucl  icpaflbû  m 
Francci^m^mc  année. 

^^^dMa  jîde  y  hahitum  die 
i   p(tava  lanu4m  ijSj,     , 

/  V  mino  Ç^rdmli  Mftfà$,i&éu 
ct^  Congrega$icnl4  dechumit 
Prdfeiium  htijfipnis  ad  fiften-^. 
nium  in  Injjél!i,i^uigb  diiH 
LoUifianÂ  in  Amerm.FrAMm 
lijfacinibum  lif^pvfÎEi  Ordi^ 
nisMinortim  ItecêlltMùfumSanc^ 
ti  Francifa  Frcvincid  :  Sanffi 
Diûnijli  inGallia.cumautAorU 
tate  îAqua  ad  MÀffmit  Fiig. 
num  fmintnt^  é'Ufràfiri. 
fum,  Decrttornm  Sacta  C$ngre- 
gâtioms  r&  facuhatum  eidem 
(onceffkrum  exerundi  ^tâ  tamen 


l:^t^/-\  '"•• 
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fêMditioHf  éftêùd'  ultra  tjHàfuùf 
Ffatret  tran/mifùs  alhs  ,  Hân 

iBwAàfs  die  V  d*  '  'mh  ftfUus  fii^ 
fri -CtvCàtdinAlhyàe  AlUm\ 
PrjeftHiés  cum  Wiré^àpho  \  \^ 

gnt  de  quactip  kVLtteS^  ^dlir  Ic^ 
quatre  Pcrcs  Miffiortiîajr6s46nt. 
Yoicy&ia  ceiiciir.î»^^\»  <  r^\v  .v/fî.?^ 

nhOenerath  de  pri>pag»Hda  fi^ 
it^ih^itum  ,  )iie  liifaffuân} 

n  Efirente  Emwentifflmi  D^h 

J\mittù  Cardinali  Efirdo,Sx^ 
(n  Çôugregàthms  'AigiofMriim  ; 
j^f^ûc^mlmia/ilimiéii^hjdia  ^ 

ti  hpMifitini  in  Ah^ick  ddM^  " 
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Il  Jïil 
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^6  Prmieri^dUijlhtum'Jit  ia^fei 
$inm»m  diciêtaivit  Fté^um  Zt* 
l$^khm  M^MiK»'»  ùrdinU  ML 

frjefih^fi  imrkJijàtifuUu 

FebvIlb  )  ijufdtm  ûrdiHh  fui 

êmninû  fsnre  éek^t^  à€  mcejp. 

firUs  jaculiattSy  ai  Miffmes 

txereendAf  âb  eûdemjtêxujbi 

pibufank.  éi$fèmt0ttm^i$$  àon 

wf  in  fmrii  fmfi4t  ^  fervAtk 

fimftfiffim  ffâfe&iifàm  drcâ 

fa€ilt4tis  y  ifuimmrealùm  et 

umfus  Mlem  ixenrndi  modt' 

téiimis  i^Uà  mùdamewt^n 

fnesjké  Miffionis  tis  nti  fMtaK 

Pâium  R^mA  dit  é^  êtmp  ^i« 

ius  fnfrk  cum  Cbirografhf  fj^ 

Sigillé  F.  CardiMÂlssde  Alteriis 


%  X  Le  Bref  du  Saint  Pcre  qui  âc- 

^  compagnoit  les  Cufdits  Décrets 

^^cotuenant  tesPrrmiffionsdc  pou* 

yoirsieii  i6^  atcicIesiA  pour  titre, 
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.  V  Jp4$uUâUs  tùneiffdi  S*  P<  2i. 

iemii  Féifa  XL  Wfktri  Hj^cin^ 
tho  La  risvR^  I  OtHnh  Mi* 
mmm  RtcêlUÎhti^m  &4n0i 
Tuncifii  Pr$vincia  UnUi  Dh^ 
nyfiii»  QâllU  Frdf§lfù  Miffi^'* 
nnm  inInfuU  nHfl^âS0i  Lûift" 
/Mffam  Ami$içé^  -  ^  •■  '"^^f:^ 

Ledit  Btti  finie  en  tes  xt£thc»p 

Et  ffdditd  facultAfis  gratis  y 
é'fifn  ^lla  mercedi  exifceanmr 
é*  ^d  annosftfUm  untum  conm 
ftff\  inulUfftntUf  ftriê  4.  die 
24.  Mm  i^Sfr 
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InfiUu  audientiÂ  Sanififfi^ 
muâ  2>.  N.  2).  InnêcenttHs  papa 
X.  concept  fufta  dilfas  facuha^ 
Us  Prafiéê^  Pratri  Hyacinthe 
iB  FebvRb  ,  Ordinis  Mimtnm 

KicolUffomm  SanlH  Prancifci 

Z*  •  •  • 
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x(B   Premier  itdUlfemm  de  ù  Fui 

Fravinàa  SântH    DUmyfii  in 

.a4U4  IPr^filU  Mi0Mis$n  fn. 

Jkléi  mtga  diifl  Uuifiénâ  in 

«  Amitiçd ,  éi  fefunmum^  'éàc 

tan^^nçûndinone^uodi^Ufa  frâ^ 

très  trênfmtjfos  non  nomiiietin^ 

.  ;  €onjHttk  SAi,rk  CongrtgAîimt  de 

ftPpgmdd  Jlde^  Si^tkmm 

;.  fpi/copHs  Pom^urdimli^^^Mfn 
Stgillo ,  &  infré  AlexanderSfe^ 
rmus  S.  Romana  ,  c^  univerfi^ 
lis  inquifitionh  Ifofams. 
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i^^  ddth  ïéNéii)tVe  Francr.      i^^ 

CHAPITRE  XXIV;  ^ 
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Le' fient  i^la  Salle  continua 
'^  ^jfd  détôù^^  le  Sein 

Aîexi^ue\  étaUijJement  de 
U.  Colonie  FrAnçoik^  U 
Baye  S^^Loiiis^Les  avaipf 
tHreimdheHreufesquiluy 
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amverertr* 

^  de  la  Salle  ^  <}uc  l'on  podff 
roic  avec  juftice  >ppeUet  le  co^ 
lommde  fon  iieclc  4clié.ya  par 
les  certes  la  4écotiyeri:e  k  {3as 
impottjitiie  y  bphis  difficile ,  te 
la  pli^s  myerfée  ^  Tans  avoic 
perdu  unfeul:  dejfes  gens  daii^ 
des  païs  pu  Jean  Ponce  de 
Léon»  P^mplbile  4ç  Naryaez,6£ 
Ferdinand  Sotp  ont  pcr^  fans 
aucun  iucçés  ayeç  di^  crpupes 
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fiombreuïcs  te  pkis  de  deux 
mille  E/pagnols,  jamais  perfon- 
ne  n'avoit  fait  pareille  entre«« 
ptifes  avec  fi  peu  de  monde  il 
tant  d'ennemis  ,  fon  premier 
def!ein  avoit  eftéde  iroaver  le 
padàge  que  l*on  cherche  depuis 
fi  long- temps  à  ta  Mer  daSud> 
fc  quoyque  le  Pleuve  Çolbcrt 
n*y  conduifir  pas ,  cependant  ce 
grand  homme  avoit  unt  de  lu- 
mière &  de  re&tution ,  qii^it 
f  (peroie  de  te  trouver  fi  eelaictok 
pd&ble  f  comintr  il  y  aurott 
réufii  fi  Dieu  luy  âvok  conier^ 
vc  JaviCr  î.vr*.  ^  É^'t-r  ■ 

.i  Lepa ïs  (les ïlinm  de  k^  taf» 
tés  Contrées  d'ateiitduteftâht  te 
centre  de  fa  découvcirte.  Il  y 
paffa  myver,  l^Efté  ,  &  b 
commencemem  de  FAutomne 
de  16S51  à  faire  des  établifie-* 
mens  >  il  y  lailTa  Monfieur  de 
Toncy  pour  Commandant  ^  ic 


î 


'  (ianilÀJJfoti'VéBefrdnee,  tru 
enfin  ayant  pris  le  parti  de  paf- 
fcr  en  France  pour  rendre  cots^ 
te  de  restecttcion  des  Ordres 
u  Roy ,  il  acriva  à  Qaebecaa 
commencement  de  Norembre, 
U  àUGLochelIelci}.  Decem» 

Son  deâfeineftoit  d'aller  cher« 
tbetpar  Mer  remboudhùtedtt 
Fleuve  Colbcrr,  U  à*y  établir 
/ous  le  bon  plaifir  du  Koy  de 
puîûantes^GotoRies;  Gcs  propi> 
iitidn$  furent  écooeées  ^?orst^ 
Mexneiit  de  Monfieur  de  Scju 
gnelay  Miniftre  &  Sed:etaire 
d*Eiar  »  U  Sf^-IntenàMit  du 
commerce  &  navigation  de 
FrasKie^  Sa  Ma^tS^é  ics  agréa  ^ 
K  Voulue  -btico  iàyofifêr  ibn 
jpnttepr  ife  non  ieukmeiit  p.:  "^  les 
nouveaux  pèuvtiin  Se  commi^^ 
fions  dont  elle  l%onora>  mais 
encore  par  des  fecours  de  Yaifl 
fcaux ,  de  troupes  &  d^argi^nt 
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it^i  Premier  itdHiJfeménf  de  lipoi 
•^<lonc  û  libéralité  royallû  le  gr^^ 

CD  LaCpremiere  applicacii)^ti  da 
iteur  de  la  Salle  aprës  qjU'ilWûc 
,efté  muni  de  ces  pouvoifi^'i  f&c 
de  pourvoir  an  îpij^icuel  pour 
avancer  principalement  la  gioi^ 
re  de  ;  Dieu  dans  (omûmmpïi' 
{à.  Il  jctca  les  yciiii  fur  deux 
jcôrps  diffcrctits  de  MîfBonnai- 
rès,  $fin  d'obtenir  des  fùjets 
capables  de  procurer  le  f«lat 
4esi  âmes ,  dr  de  jetcer  les^lbn^ 

démens  ^  Cbriftiânifiaerr^ti 

WCte  Barbarie;:  "ifcfe: M  si^h:.-^ 

j,  Ifc s'addrcfla doncl^  Môtifîeùr 
Tronçon  Supérieur  General 
ifle  h^  du  Seii^itiait^  dé 

ikïvit  Sûlpiçc  y  qui  voulue  bien 
prendre  part  à  Pouvragc  dcDieu 
&  dcftiner  trois  de  fes  Eocte. 
fialtiqaes  pkins  de  zèle,  dc^^er- 
tu»  Se  de  capatiité y  pour  com- 
mencer, cci  nouyelks  Miffion^^ 
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ce  farenc  Mon(ieur  Cavalier  y 
ftcrcdu  ficur  de  b  5allc,Mon-"  :: 
fieiir  Chcfddiille  >  Ton  parent^  i 
6c  Monûéuti  :ès  Maiulle  coas 

.(EQmme<  depuis  :pf&idê  di}^ 
ans  les  KecoUets  avôient  râ<> 
ché  de  (êconder  les  deiTcios  dut 
(ieUr  de  la  Salle  :pouf^  la  glaire:^ 
de  Ditîi  ôc  h  fàhâification  des- 
2urle5dans  toute  l'étendue  desi 
vaftds  pais  delà  Louifiane  de  '  ■ 
la  dépendance  dudit  fieur  rfc-^^ 
puis  le  Fort  de  Frontenac  i&V 
qu'ilsl'avoicnt  accompagne  dan»; 
ces.  découvertes  où  ,  m^me  1er- 
Ecre  Gabriel  eftoit.mort.  Il  foi"* 
fie  un  point  efl'cntiel  d'cmme^ 
ncr  quelqu*un  de  nos .  Pères  x-i 
yec  luy  pour  travailler  de  coa*^ 
ccrt  à  Pécabli  ffemcnt  du  R  oyau4 
me  de  Dieu  dans  ces  nouveaux 
part.  A  cet  effet  il  sfadrefla  au 
Reverond  Fere  Hyacinthe  le 
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â^4  T^rtmeritéxllfftmemdelÀp9i 
Febvcequi  ayoic  eft£  deux  fois 
Provincial  de  noâre  Provinco 
,de  (àinc  Antoine  en  Artois,  U 
qui  eftoit  alots  Provincial  pour 
la  féconde  fois  de  la  Province 
4e  faiût  I>eni8  en  FrancOy^k- 
^quel  voulant  iecondcc  de  tout 
ion   poâible  les^  picu&s  inten- 
fions  du  fieur  de  la  Salle  >  luy 
accorda  les  Religieux  qu'il  de» 
mandoit  ,  fiçavoir  le  Pece  Ze«* 
nobe  Mambrc  pour  Supérieur 
de  fa  Miflion  ,  bc  les  Prtes 
Maxime  le  Clercq  ô£  Anadafe 
DoUay  tous  troisde  noftrc  Pro* 
vince  de  iâinc  Antoine,  donc 
le  picmier  avoir  cfté  infepara- 
i>le  du  fieur  de  la  Salle  durant 
i'eipace  de*  quatre  années  dans 
£i  découverte  par  les  terres,  le 
iecondavcût  fervi  duirant  cinq 
^nccs  cm  Catuda  avec  beau^ 
coup  d'édification  ^  fur  tout  dans 
ks  MilEons  des^iepc  lâes^^  te 


/ 


^Ancicoftii  on  Icuravoic  acU 
joint  le  Pece  Denis  Morguet 
pourjquacrictnePrcflre>  maisco 
Religieux  s'eftanc  trouvé  cx-% 
trememenc  malade  dés  le  croir 
jour  de  i^embairquemenc 


fuc  obligé  de  relâcher  !U,  4s 
retourner  en  Province. 

Le  Révérend  Père  ProvinciaU 
ayant  donné  avis  i  la  Congre* 
gacîon  de  fr4ffagand4  fde  de 
cette  Miflion  ^  afin  d'pbcenif 
toute  l'authoricé  ncceffaire  pour 
IPexercice  de  nos  Confions ,  4 
en  reçeut  les  Deaecs  dans  les 
formes  s  nou^  les  placerons  à  la 
fin  de  ce  Cbapitre  poi^r  ne  pas 
interrompra  i<xy  factention  4a 
Lcâeur  ;  £^  Saiitt  Père  Inno. 
cent  XI:  y  apuu  par  un  Br^ 
exprés  les  pouypirs  &  pcr;nif. 
(Ions  authentiques  en  ^6.  arci^^ 
des  y  ainlî  que  le  fâinc  $iege  a 

cojacume  d^  Jies  syç^ordei:  ^iix 
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$^  Tr  'mier  iuhtijpmènt  de  U  foi 
Millionnaires  donc  réloignie* 
mène  rçndJe  recours  moralle* 
ment  impoflible  à  l 'auchorité  do 
l'ordinaire  ,  ce  ^ui  fut  accordé 
Aonobftaoc  l'Opôoficion  deMon» 
licur  i'£  véqùe  d^QuebecîMon.» 
(eigneur  le  Cardinal  d'Éftfées 
ayant  fait  Toir  que  la  diftanc» 
tftoic;  4e.  plus  de  huit  ou  neuf 
cens  lieues  par  les  terres;  de« 
puis  Q^iebec  >ufques  à  Tembou» 
chure  du  Fleuve. 
n  Les  efpcrances  que  l'onavoic 
alprs  (u jet. ^'établi r  iur  cette 
fameuse  découverte  ;  engagea 
plufieurs  jeunes  Genrilshom-» 
mes  à  prendre  parti  avec  le 
dfieur  de  la  Salk  en  qualité  de 
volontaires»  il  en  choifit  douze 
quïluy  parurent  des  plus  re(b^ 
Jus  encre  lefquels  le  fieur  de 
Morangé  &  le  fieur  Cavelicc 
tous  deux  fcs  nevcuxXe  dernier 
n'efloit  âgé  que  de  1 4.  ans  . 

L'on 


Jl.H'^'l^'' <l^i  devait  cnlc  ' 
compose  de  aaatr*.  ha. 

Mut  lè  Chevalier' d"Airè  W»l 
W.i;^  -   mecs.  Le  fîear  ^^,    , 
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178,  fremierétdilfjfemtn^de  la  Foi 

ceux  qui  eixeurcjnc  lacommk^ 
fion  pendant  que  Mûnâeui:  de 
la  Salie  eftoiç  à  Paris ,  ramaf- 
(erenc  cent  cinquante  fotdacs 
cous  gueux  U  miierables ,  de- 
mandant  TaumônC}  ptufieurs 
même  contrefaits  ne  fçicbans 
pas  tirer  un  mouâjuet ,  le  fieur 
de  la  Salle  avcût  donné  com« 
midionr  à  la  Rocbelle  ,de  lu^ 
choiiSr  des  ouvriers  crois  ou 
q^uatre  de  chaque  mëcier  »  Toa 
en  fit  un  fi  méchant  choix  que 
quand  on  fftt  dt  tes  lieto ,  U 
qU'il  fallut  ks  metcrv  iTou- 
irmge  9  Ton  recoiiniit  qiilte  ne 
fçavoientricndar  tout ,  huit  on 
4ixfiniiUc»içpreibxeceBC  à^9M 
ftÂ,  bonne&gpmjr  9&  qui  Vdfel 
Ifirenc  d'ailes  oommeamr  m 
Colonie  >  Ton  accepta  leurs  o^[ 
fies  y  &  on  leur  fit  m£me 
grandes  ayanccs  ,  a»£  bii 
q|m>iuç  arcÀûiis  U  avt  fç444| 
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L'0mbj«qtt«frttttpt!é^rc  Tdk 
mita  la  i«ftl«  te  i4^  Jv^tUci 

peu  de /ftttrâ-afîtésv  tëà  obligtt^ 
f  mommoâêii  qîù%*»ttft  de 

àiitstm  Utmpàïèàtt. 

Saint  EteiKiKgu»,  iWiSseâH^ 

Mrmable fddénc  ^ut â^eel^ 
Selle  i^  attfiy^mKt  aàf  ^étitf 
6oare  à  Szm  Oomit^t  éë 
ib  rencontidrc^m  heiHMtfcto^i 
lejldljii  Le  ûiat  F^ânfo^  eteÉ^ 
'•^  %  marchaflid^,  te  di^^attif 
dr^»  ,  nniyaaf  db  fiif*^ 

Pifft  ée  Pait^  d'bi^if  {Miccitf 
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ifSo  Prvmîtff  hdhlifemênt  de  lÀFoi 

ybtts, jnais  çomine  durant  la 
^tiiiic  d^un  temps  aflciz  calme  le 
^l^ilpte  ^  Pequipagç  Ce  croyant 
en  aiTutan^  ^  n'eftoiè^^ 
^  ^ïpiit  fur  leurs  gardas, ils 
^^fcpt^f^  par  deux  Piro* 
;^^es  d!£rpagnpl  .qui  fc  rendjL- 
l^nt  maiftres  dç  cette  Caiche« .. 
^I^^^Ce  ;fikt  |Çi  ptçmier  contiiB* 
%mj|ps ,  qui  ipraverfa  h  na vigâ* 
f  tioii  ^  walhçur  qui  çaûfà  uoc 
^jÇODfl:c(nation  ûniverfelle  à  tout 
^  J*éq^ip^ge  &  beaucoup  dç  dôu- 

fo:  .W*  M^^  "^M  s^u^  qui 

:j^{evok  d'une  tnaL^die  tlaf)g6r 
i^yiCç  où  il  ;fi;f:reduit  à  Ic^ctrc- 
micé.I^onfitrejouràS.  Domin- 
guc  où  i:  la  vérité  l*oii  .priç 
QH^nrité^,  de  rafr^içlïf ffemcats  4; 

bled^  4*  { nde  18^  de-.toure^  fot*i 

tes  j^i  b^fti^^x  j^dopiMîfliqu^^^ 
jour  ciî  peupl<CT]Ic  TO^Veau  païs< 

i^eiOËçiJiiiî  (1q  Saimli«4Ui 
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ydanila  Nffuvelle  Praneeé  i8i 
yerneur  General  des  Ifles ,  Be. 
gon  Inçendanc  6c  de  CufTy 
Gouverneur  particulier  de  faine 
Dominguo ,  les  fa voriférenc  en 
touc  &  rétabtirenc  même  rin-^. 
celligenc&redproque  &  fi  nece(l 
iàice  pour  rcuffir  en  pareilles 
entrepri&S)  mais  les  foldatsfir: 
la  plupart  des  équipages  s'eftacK 
licencié  à  toute  force  de  liber^ 
cinage  &  d'incemperance  afiez 
ordinaire  ^  dans  ce  païs  là  ,  fe 
gâtèrent  fi  fore,  if  contra£te** 
jcnc  des  maladies  âdà^igereu- 
(es  que  les<  tins  mottcurcrir  dahs 
Ulfie,  6£  lesaucres  ner  poirceretfti 
phis.de  ùixixt^'^'i-'u^''i  -' '<'-\;^ '    ■ 

Cette  petite  Flotte  eftari^^^ 
donc  réduite  i'  trois  Navir^s^ 
teya  l'Anchro  le  i^;;Novcnî-î^ 
hrc.  1 6à^::bc  pomrfoiyftfai'roàcô' 
aflcz  hcjjjreufcmek  te  longde»^ 
Hles  des .  Caymans  i  ôc  çaffinC  ' 
l^^r-Wflc  de  Paixi,  âpres  y  ^âU  : 
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%%x  Premier  Mtlfenleiff  de  14  Tôt 
Toir  mbilillç  uti  jouf  pour  fait^ 
dePcau>  l'on  gagru  le  Forcdt 
iaiiK  Antoine  en  Tlffedu  Ctt« 
\^  3  où  les  tcois^  Naivkes  momL 
kreoc  derechef;  la  bcaucé^  U 
les  agrémens  du  liicur  y  de   la 
IciçuatioD  ayancagetrâ  ks  en- 
gagèrent de  s^arrefter  ^U  mè* 
me  de  delçendre  à  terre  ,  on 
ne  (çak  par  quelle  avaciture  le» 
£(pagnols  y  avoiei>t  Iai£Ë  à. 
Pabandorï  plufîeuts  forces  de 
fafraicbiflremens^  6C  encre  aïKre 
du  vin  d*^Eif  âgne  donc  cm  pro* 
fta  y  &  apré»  deux  jpais  de  re* 
pps  >  ils  en  parcirenc  pour  con- 
tinuer te  Toyage  au  Golphc  Mc^. 

3|iquie, 

.Le  fieuc deSa  Satie  quoycpe 
fert  édâiré^&peted'huipetii:  àiê 
h\Skx  trosiper  airoic  neMiûoins 
crû  trop  ^cilemenr  aux  avis 
q^ié  luy    donnèrent  certaines 


:\,        ■>  "• 


il  reconntie  trop  card  que  cou^ 
ces  les  routes  quToti  liiy  avoir 
Eûtes  eftoienc  abfblument  fauC^ 
feS|  h  aainced*cftrc  maltrak£ 
par  les  vents  de  Norci  qu'o» 
leat  arott  dit  éftre  firequcDS  fie 
dangereuxàl'^enfréedu  Golphr 
les  fie  relâcher  par  deux  fois  ,' 
le  difcernemem  Se  la  gran^  re*- 
(altttk>n  dufieurde  ta  Salle  Iciur 
fit  tei^rte  paââgeisnetroifîé'^ 
me  fois  y  &  1*6117  enttra  beureu. 
ftment  lepreiiïter  pttc  de  Jao--^ 
vier  16 1 5 ,  que  le  Pctc  Ana(^  ' 
ta(e  cetebra  fofernneHeinent  la 
iàiote  Mefib  en  aâtion  de  gra<^!; 
ces  >  aptes  cpioy  eimckiiiatit  Iciir  ^ 
lottf e.  Ton  arriraen  qntnxejoori 
ila  ifenë  desterces  de  la  Flo«^^ 
ride ,  oà  im  grandi  ycm^  oblî^| 
geà  te  lotf  de  prendsè  Màxgpp^^ 
h  Fltttce  Se  h  Ëregaoe  fè  ra»--' 
géant  dneôcè  des  terres  ^^le  fieur 
d^ta  &atle  cBluà  bien  âtia  # 
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2^4  TremUriiablijfmemdeUToï 

^'approcher  àt  ta  côce^i  ^  >  ) 

r  On  luy  avoir  perfuadé  à  faine 

Domingueque  les  Courans  do 

la  Mer  du  Gdpbe  porcoiehc  a^ 

vec'ane  tapiidicéincroyable  Vers 

^le  Canal  dé  fiahatttai,  ce  faaic 

avis  le  dérouca  ehcieremenc  , 

cardans  la  penfée  qu'il  c0otc 

-beaucDupjplusNord  qu'il  ne  Té. 

toit  en  efhK:,  non  idulcmchc  il 

palTa  la  Baye  du  &ii^  Efprit  (ans 

la  recohnoiftre',  mais  encore 

\Um  foivit  lacète  bien  au  de^là 

ifii  Fleuve  Coibcrt ,  9^  autoit 

œémereoibra  :  tbncindéi  ^e  Jr 

l&i^c^frîPdrteneoie^fuMappcr^î 

"^^  le' retour  qu'elle  fart .  au^ 

Sud*^  ^  par  la  hauteur  dh  Pâle  : 

quii'on  eftoità  plus  do^o  f  Sa, 

{^^jlàiojËSî  dfeiifeirifcoudiHrcîii  4 

4*«gtahtî  pliis:  :queh  cckijimé  Jcr 

£imvetavant  que  tterfe  décbar^i 

l^rdaris  laMer;  cocoyelâ  cecre^ 

la 
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dans  U  Nouvelle  Vrànce»      it$ 

la  longicude  eft  inconnue  aux 
Navigaceurs  II  fc  trouva  avoir 
pàfft  de  beaucoup  fa  ligne  pa« 
ralelle. 

Les  trois  bâtimens  fe  joignis 
rent  enfinà  la  m  y- Février  dans 
la  Baye  du  faint  Efprit  où  l*on 
trouvoit  une  rade  prefque  con- 
tinuelle^ Ton  re(o!tttde  retour- 
ner d'où  l'on  venoit ,  on  avan- 
ca  dix  ou  douze  lieues  jufques 
a  une  Baye  que  Ton  nomma  la 
Baye  de  (àint  Louis.  Comme 
les  vivres  commençoient  à 
manquer  ,  les  (bidats  avoienc 
déjà  mis  à  terre  ,  le  fieur  de  la 
Salle  reconnue  &  fonda  la  Baye 
qui  eft  d'une  lieuë  de  large  U 
bon  fond ,  il  crue  que  ce  pourroic 
biôneftre  le  bras  droit  du  Feu. 
veColbert^commeilyen  a  voie 
apparence,  il  y  fie  entrer  la  Fre- 
gacte  fort  heureufement  le  1 8. 
Février  ,  le  Canal  eft  profond^ 
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iS^  Tremieritablijfement  de  U  Foi 
juiqucs  là  même  que  fur  la  bac« 
turc  de  fable  qui  barre  en  quel- 
que façon  IVncrcc  «  il  y  a  douze 
te  quinze  pieds  d'eau  de  M^rcç 
jbafle. 

Le  fieur  de  la  Salle  avoir  or« 
donné  au  Capicaine  delaFluccp 
de  ne  point  encrer  dans  le  Ca« 
nal  fans  avoir  le  Pilote  de  la 
Fregatre  en  qui  l*on  prcnoit  tou- 
te confiance ,  de  décharger  fon 
Canon  &  fon  eau  dans  lescha. 
loupes  pour  diminuer  (à  charge 
ic  enfin  de  fuivre  exaâemcnc 
|e  çhç0(iin  .que  Ton  ayoït  bali- 
se, rien  Retour  cela  ne  fût  exé- 
cuté I  &  cet  infidel  malgré  les 
avis  que  luy  donnoit  un  Ma. 
;telot  qui  eftoit  à  la  Hune  de 
tenir  le  yenc  ,  il  fit  arriver  le 
Vaifleati  dans  les  freins  où  il 
toucha ,  &  s'cnfabla  fi  bien  qu% 
il  ne  fût  pas  poilible  4ç  le  re« 
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barquoit  pour  v  n-l^A      , 
qu'il  vit  vini,  ^  ""«dw  lors 

du  To«,k       rT    '^'"^^  »  '^  bruit 
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XÎ9r  Premer  itdUifement  Ji  UTçi 
échotté  fût  jeccé  a  la  côte  :  quel* 
qoes  jours  après  une  croupe  de 
Saurases  s*en  eftoic  (àifi,ie  ûcta 
de  la  Dalle  ordonna  du  monde 
pour  retire  le  balloc  de  leur  s 
mains  par  les  voyesde  douceur, 
l'on  en  ufa  tout  au  contraire  , 
le  Commandant  leur  présenta 
le  bout  du  fufil  comme  pour  les 
coucher  en  joue  ,  ce  qui  les  ef. 
faroiicha  tellement ,  qu'ils  ne 
nous  confidererent    plus    que 
comme  ennemi.  Indignez  )ur> 
ques  à  lafurcur,  ils  s'attroupè- 
rent la  nuit  du  fix  au  iept  de 
Mars,  ayant  trouvé  la  (entinelle 
endormie  firent  une  cruelle  de- 
charge  de  leurs  flcches  ,  Ton 
courut  aux  armes,  le  bruit  des 
coups  de  fufil  leur  fit  prendre  la 
fuite  après  avoir  tuè  fur  la  pla- 
ce les  fleurs  Oris  &  Deslogc  , 
deux  cadets  volontaires  &  blef- 
(rz  dangereufemenc  le  fleur  dcf 
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'■  '  dans  la  Nouvelle  tràntel  li^ 
Moranger  Lieuccnanc  tl  ne- 
veux du  ficur  de  laSaife>  6c  lo 
ficur  Graien  volontaire ,  le  len« 
demain  ifs  tuèrent  encore  deux 
de  nos(  gens  qu'ils  trouvcrenc 
endormis  le  long  de  la  côte. 

Cependant  la  Flutte  demeu-* 
ra  plus  de  trois  femainesàren* 
droit  de  (où  naufrage  fans  (9 
démambrer^  mais  à  s'^emplir 
d'eau  de  tous  cotez  i  Ton  en 
fauva  tout  ce  que  Ton  pût  avec 
les  chaloupes  de  les  Pirogues  lorsf^ 
que  te  calme  permit  d'y  alle|*; 
Un  jour  le  Père  Zenobé  y  é^ 
tant  pafTé  en  chaloupe  \  elle  (ê 
brifa  d'un  coup  de  vent  contre 
le  Navire,  tout  le  mande  mon* 
ta  promptement  dans  le  bord, 
ce  Don  Père  qui  eftoit  rcftè  le 
dernier  pour  faire  iâuver  les 
autres  auroit  efté  fubtnergé»  Çt 
«1  Mateléc  ne  luy  eut  jette  un 
cordage^  avec  lequel  on  le  tica^ 
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ix^o  fremter  itaUiJfement  Je  la  Fof 
à  bord  comme  il  cnfonçoic  dans 
la  Mer. 

Enfin  Monfieut  de  Bcaujeu 
.mit  à  la  voile  dans  le  Jo^y  ayec 
tout  Ton   monde  le  ii»  Mars 
pour  s'en  retourner  en  France, 
&  le  fieur  delà  Salle  ayant  faic 
faire  un  réduit  avec  des  plan- 
ches  &  pièces  de  bois  pour  mec 
tre  fon  nionde,  &  Ces  effets  en 
ièuretè.  Il  laiflà  cent  hommes 
ibus  le  commandement  du  fieuc 
de  Morangcr ,  &  partit  avec  ^o. 
atitres.  Le  fîeur  Cavelier  &  les 
Pères    Zcnobe  &   Maxime  à 
delTein  dechercher  dans  !e  fond 
.de  la  Baye,   l'embouchure  du 
Flcu  vc5<.  unendrokproprepoiâ: 
y  fixer  Pérabhflcment. 
^^  Le  Capitaine  de  la  Fregatte 
eut  ordre  de   fonder  la   Baye 
en  chaloupe ,  &  d'y  faire  avan- 
cer fon  vaiflèau  le  pjus  avant 
^uMpourroit,  il  fuiviçii» lieues 


'  '^dans  UTiûHveiUfrânce,  I9I 
ic  long  de  la  côcc  qui  gift  duSud-^ 
cil  au  Nordoiieft,  U  moUillâ 
vis  ï  w'is  d'une  Pointe»  à  la-« 
quelle  le  fîcur  Huricr  donna  (bu 
hom,&  y  fut  ordonnéCommani^ 
danc,  ce  ppfte  {êrvanc  d*encre-& 
paufe  du  Cantp  de  la  Mer  à  cc^ 
luy  que  le  (leur  de  la  Salle  alla 
faire  au  fond  de  la  Baye  le  deux- 
ième Avril  à  deux  lieues  avant 
dans  une  belle  rivière  qu^  Ton 
liommala  rivière  aux  vaches  k 
cau(è  de  la  grande  (Juancicéde 
ces  bettes  Sauvages  que  l*on  y 
rencontra,  une  croupe  de  Bar- 
bares y  vint  attaquer  nos  gens , 
on  les  repoufTa  fans  aucune  per- 
te. . 

Le  XI.  veille  de  Pâqurcs ,  fe 
fieur  de  la  Salle  s*eftant  rendu 
au  Camp  de  la  Mer,  Tony  ce-^ 
lebra  le  lendeniiain ,  &  les  crois 
jours  fuivans  la  grande  Feftc  a- 
vcc  touccs  les  fblemnitez  pofli-i 
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t^i  Tnmieritàhîijfement  dé  la  ^oi 

OÙ  chacun  reçeur  Ton  Créateur^ 
les  jours  fuivans  Ton  cranrporca 
des  deux  Camps  des  fleurs  de 
)4oranger  ^  Hurier  cous  les 
effets  ,  ôr  generallemenc  tout 
ce  qui  eftoic  utile  au  Camp  du 
iieurdcla  Salle,  &  l'on détruific 
les  deux  Forts  le  fieur  de  la  Sallô 
fit  travailler  Tefpace  d'un  mois 
à  la  culture  de  la  terre ,,  mais  les 
grains  tant  de  bled  que  de  lé- 
gumes ne  levèrent  pas ,  (bit  qu'- 
ils  fuffent  altérez  par  l'eau  de 
la  Mer ,  (bit  que  la  faifon  ne  fûc 
pas  propre  comme  on  le  remar- 
qua dans  la  fuite.  L'on  bâti£- 
foit  le  Fort  dans  un  pofte  fore 
avantageux  qui  fûc  bien-toft  en 
écat  de  defFence ,  muni  de  douze 
piecesdeCaiions&de  Magazin 
fbus  terre,  crainte  du  feu,  Ton  y 
mie  tous  les  effets  en  feuretéXes 
maladies  que  les  fbldatsavoienc 
conccaâé  à  faine  Dominguc  , 
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(ians  U  Nouille  IPranee.  351^]^ 
les  minoienc  à  veuc,  &  il  en^ 
mourut  une  centaine  en  peu  de 
jours ,  quelque  feeours  que  l'on 
pût  leur  donner  de  bouillons,  dp 
confedion  »  de  cheriaquc^  &  de 
vin. 

Le  9.  AouftiéS^-.  trois  de  nos 
François  eftanc  à  la  chafTe  qui 
eft  copieufe  dans  ces  contrées  » 
en  toute  forte  de  gibiers  &  de 
bcftes  fauves  ,fevircnt  cnviroi^* 
nez  de  plusieurs  compagnies  de 
Sauvages  armez,  mais  nos  bom* 
mes  s*eftans  mis  en  defFenfe  , 
tuèrent  d'abord  le  chef  Ù  luy 
enlevèrent  la  chevelure,  ce  (pec- 
tacle  effraya ,  ^  diffîpa  les  en« 
nemis ,  qui  ne  hifferent  pas  de 
furprendre  quelque  temps  après 
&  de  tuer  un  de  nos  Fra^nçois. 

Le  I).  Odobre  le  (ieur  de  \^ 
Salle  k  voyant  fans  cefle  in(îiltè 
par  les  Barbares  &  d'ailleurs 
voulant  avoir  de  leurs  Canots  cl% 


i^4-  fremter/tdblijjemettt  de  la  Pot 
gré  ou  de  force,  parce  que  l'on 
nepouvoics*enpa(rcr}  refblude 
kur  faire  une  guerre  ouverte 
pour  en  tirer  une  paix  avança^ 
geufe.  , 

Il  partie  avec  ToiTtance  honi^ 
mes  armez  de  corfeiecs  de  bois 
contre  les  coups^  de  flèche  »  il  ar«. 
riva  où  ils  eftoient  acrroupés  , 
&  en  différentes  rencontres  de 
jour  &  de  nuit  y  il  en  mie  une 
pattie  en  fuite,  plufieurs bleiTez, 
quelques-uns  tuez,  d'aiittes  fa- 
nent faits  prifonnicrs,  entr'au^ 
très  quelques  enfans,  dont  une 
fille  de  trois  à  quatre  ans  fût  bap^ 
tifcc  &  mourut  quelques  jours 
après,  comme  les  prémices  dd 
ieette  Mif&on,  &  uneconquefle 
&ure  qu'on  envoyoit  au  Ciel. 
Ists  babitàns  fc  bâtifibient  &  fe 
formoienc  des  deferts  par  le  dé- 
frichement des  terres.  L*on  fc- 
ma  des  grains  qui    réU&cnt 


dénrU  NoHvélk  Tranct.  tf^ 
mieux  que  les  premiers  ,  l'oif 
craverfa  par  Canot  de  i'aucce 
bord  de  la  Baye,  où  Ton  trouva 
fur  une  grande  rivicre  pleino 
chafTe,  fur  tout  de  bœufs  &  de 
Coqs  dlndei^rbn  élevoit  de  cou^ 
tes  lorces  de  bcftiaux  domeifti-*^ 
ques  dans  les  habitations  ,  des 
vaches  »  des  pourceaux  »  des 
volailles  qui  mulciplioient  beaU<r 
coup  ,  en  fin  Texecution  que  l'oa 
a  voie  fait  chez  les  Sauvages,  a<^ 
voit  mis  la  petite  Cotonie  utv' 
peu  plus  en  feareté,Iors  qu'un 
nouveau  malheur  fucceda  à^ 
tous  les  precedens; 

Le  iieur  de  la  Salle  ayoit  ot^ 
donné  au  Capitaine  de  la  Frc-f^ 
gatte  de  ibnder  exaétem^nt  la 
Baye  ,a  mefiire  qu'il  a vançoit  fi£ 
que  tout  (on  monde  Te  retira  le 
foir  dans  le  bord ,  mais  ce  Ca« 
pitaine  ££  fix  de  Tes  hommes 
àcs  plus  %cs^^^  des  plus  robuftesj^ 


tfi  fremUr  itsblipment  ie  ÏÀ  Foi 
&  des  plus  adrûics,  charmez  de 
la  douceur  delà  fàifbti  âr  de  la 
beauté  du  paï^ ,  ayant  laifTc  leur 
Canot  avec  leurs  armes  fur  fes 
vafes  de  marée  ba(K  »  s*^a:vance« 
icnt  à  une  portée  de  fuiil  (îir  le 
pré  pour  y  eftre  à  fcc ,  &  s*en- 
Gormirent  profondément  y  de- 
quoy  une  croupe  de  Sauvages 
s*eftanr  apperçûë ,  les  fiïrprirent 
â  la  faveur  di^fixmmeil  ic  de  la 
nuit»  les  mafiacrerent  cruelle- 
ment ,  bri{èrenc  leurs  armes  & 
leiir  Cahot.  Avanture  tragique 
qui  jétta  ta  dernière  confterha. 
non  dans  le  Camp. 

Apiés  avoir  rendu  les  derniers 
devoirs  à  ces  défunts  .  le  fieur 
de  la  Salle  laiilànt  des  vivres 
pour  iix  mois  9  partit  avec  xo. 
iiommes  &  le  fîcur  Caveïier  fon 
frère  pour  aller  chercher  pa:r  ter* 
rc  Tembouchure  du  Flcurve , 
cotte  Baye  qu'ail  reconnue  par  !es 


elant  U  Nouveile  France,      y^y 

Ï7.clegrcz  &  45  minutes  de  la* 
cicude    eft   la  décharge  d'une 
grande  quantité  de  riyicres>dont 
pas  une  ne  paroiflbit  aifcz  gran-* 
de  pour  eftre  un  des  bras  du 
Fleuve  Colbert ,  le  iieur  de  la 
Salle  les  parcourut  dans  la  pen^ 
rée  qu'une  partie  de  ces  rivières 
eftoit  formée  plus  haut  par  un 
iits  bras  dudit  Fleuve,  ou  que 
du  moins  en  traverfant  les  ter. 
tes  bien  au  loin  il  reconnoillroic 
I0  cours  de  Miffifipi  y  il  fût  bien 
plus  long-tempsabfent qu'il  rie 
croyoit  >  il  fallut  faire  des  ca« 
jeux  pour  paflfer  les  rivières  tc 
fe  retrancher  tous  les  (oins  pour 
fc  dépendre  des  infultes  ,  le$ 
pluyes   continuelles  formoienc 
des  ravines  &  gâtoient  les  chc-^ 
mins,  enfin  le  t}. Février  i(JS6  il 
crût  avoir  trouve  le  Fleuve,ron 
s'y  fortifia,  le  fieur  de  la  Salle 
y  laiiTaune  partie  de  £bn  monde 
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i^  PreirtîerhÀUipMerit delà  Toi 
éc  avec  neuf  hommes  conrinui 
fa  découvercejpar  les  p(us  beaux 
païs ,  traverfanc  quancicé  do 
Villages  &  de  Nations  nom. 
breufes  qui  le  traitèrent  fort 
iiumainement ,  enfin  revenant 
fur  fes  pas  retrouver  (on  monde, 
il  arriva  le  31.  Mars  au  Camp 
gênerai,  charmé  de  la  beauté  & 
fertilité  dés  Campagnes, delà 
quantité  incroyable  de  toute 
ibrte  de  chafTes  ,  de  des  peuples 
nombreux  quUl  avoit  reocontrc 
4ans  fa  route. 

[  Dieu  luy  preparoit  une  é« 
{)reuve  bien  plus  fenfibleque 
les  précédentes  par  la  perte  de 
h  Fregarte  ce  feul  Navire  qui 
luy  refloit  &  avec  lequel  il  ef- 
peroit  cottoyer  la  Mer  &  pafler 
cnfuite  à  (àint  Dominique  pour 
donner  de  fes  nouvelles  enFran- 
ce  y  de  obtenir  de  nouveaux  fe- 
cours,  ce  funefte  accident  arri* 


•■•*<■»«. 


déini  là  NomeUefrdnci^  i^ 
^a  par  le  peu  de  précaution  du 
Pilote,  toutes  jces  marchandi^ 
fcs  furent  perdues  fans  relourcç. 
Le  Navire  fe  brifa  à  la  côte  » 
les  Matelots  furent  noyez  ,  ftc 
à  peine  le  i}c.ur  de  Chcfdeiiillç 
Preftre ,  le  Capitaine  6e  qua. 
très  personnes  (c  fauv<erent<-il$ 
dans  un  Canorqu'ils  trouvèrent 
à  lacôtequafi  par  n^iiiacle  ,1'on 
y  perdit  tjrente  Ç\x  barils  de  fjj. 
rinci  quantité  de  yin,  les  cof- 
fres,  les  habits,  le  linge 9  des 
équipages  >  la  plus  grande  par- 
tie des  outils  ,  on  laiile  à  pen- 
fer  le  chagrin  mortel  que  le 
fieur  de  la  Salle  re0èntit  d*un 
accident  qui  achevoitde  renver^ 
fer  toutes  les  mefures  qu'il  a  voie 
prifes  )  Ton  grand  courage  n*au- 
toit  pas  efté  capable  de  le  foû« 
tenir ,  fi  Dieu  n'avoir  aidé  (à 
vertu  par  un  fecours  de  gracç 
extraordinaire, 
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CHAPITRE  XXV. 

'A'^dntuus  malheurenfes  de 
deux  voyages  que  lejîcur 
de  Id  S  die  entreprend  aux 
Ilinois.  Sa  mort  tragique* 
y  ne  partie  de  [on  monde 
repaie  en  France  par  les 
terrt  de  Canada* 

CEux  qui  feront  un  peuinf. 
truies  des  tentatives  û  (bu- 
yent  reprifes  y  &  des  àvantu- 
tes  tragiques  arrivées  dans  tou- 
tes les  découvertes  despaïsnou*» 
veaux  que  l*on  a  faites  à 
l'Orient  &  à  rOxrcident ,  du- 
rant ces  derniers  fiecles  y  nt  fe- 
ront point  du  tout  furpris  de  li- 
re tous  les  contre*temps ,  &  les 
accidcns  funedes  dont  le  Sei- 
gneur a  voulu  travcrfer  ces  pre. 

micrcs 
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H^  JéHt  la  N'âuvâtlg  Fraftci.      )oi 
mieres  cencacives  de  la  décou* 
verte  &  de  Pccabli/Tcmcnt  deU 
Colonie  Françotfe  dans  les  vari- 
ces contrées  do    la  Loûifiane. 
Pluficurs  Hiftoriens  ont  voulu 
pénétrer  dan^ces  raifonsdecec- 
te  conduite  deOieu  fur  de  pareil, 
le^  entreprifes  ,  où    fa  gloire 
paroiftroit  intereflfée  dans    la 
converfibn  des  peuples  barba* 
tel  :  c'eft  à  nous   d'adorer  les 
defleins  de  ùl  Providence,  la 
merveille  de  cette  découverte 
eft  la  force  &  le  courage  dont 
Dieu  a  toujours  animé  ^  fou. 
tcnvk  jufq^ues  à  li  fin  celuy  du 
ficur  de  la  Salle*.  ' 

Toutes  ces  mefures"cft.intain- 
fi  rompues ,  &  fes  affaires  ré- 
duites à  fcxtremrté ,  que  nous^ 
avons  dit'  il  prit  le  party  de  ten* 
ter  un  voyage  par  les  terres  en 
Canada  ,  il  relâcha  quelque 
Cemps  après ^  ai  en  entreprit  an 

Ce 
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)o&  PnmhrétMifimitftJeUfêi 
fécond»  dans  lequel  il  perdit  U 
vie  par  la  cruauté  de  ces  gens  ^ 
quelques-uns  de  ceux  qui  de- 
meurèrent fidèles  ,  pourfuiyiJ 
rent  la  route ,  U  font  arrivez 
en  France  ,  &  entr*autros  le 
Père  Anaftafe  Doilay,  U  quoy 
que  dans  les  différents  naufra« 
ges  qu'il  a  faits  ,1e  détail  de  fcs 
remarques  fe  foit  pet  du ,  voicy 
un  abbregé  de  ce  qu'il  en  a  pu 
recueillir^  dont  le  Le  fleur  me 
fçaura  peut-eftre  plus  de  gré, 
que  fi  je  le  compo/bis  de  mon 
ftile. 

Le  fieur  de  la  Salle  ne  voyant 
point  d'autre  refource  a  Ces  af. 
faires  que  de  traverfèr  par  les 
ferres  jufques  aux  Ilinois  pout 
pouvoir  donner  en  France  la 
nouvelle  de  ces  dcfaftres ,  choi- 
fit  20.  de  fes  meilleurs  hommes 
y  compris  Nisa  un  de  nos  Sau- 
vages Chaoiienon  qui  l'ayoit 


lî 
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Il 


ddfis  U  NâHvelU  ffânci.  $&f 
toûjoucs  accompagné  depuis  le 
Canada  jufques  en  France ,  8C 
de  France  au  Mexique,  Mon* 
fieur  Caveiier,  lefieurde  Mo» 
ranger  de  moy  nous  joignîmes 
de  compagnie^  ce  grand  voya* 
ge  pour  lequel  l'on  ne  fie  autre 
provifion  que  quatre  livres  de 
poudre  82  fix  livres  de  plomb  » 
deux  bâches jdeux  douzaines  de 
coifteaux  aucanc  d*alaines  ^  de 
la  raiTade ,  H  deux  chaudières  : 
après  avoir  célébré  les  Divins 
Myfleres  dans  la  Chapelle  du 
Fore,  &  invoqué  cous  enfem- 
ble  le  (écours  du  Ciel, nous  par- 
tiales le  %t .  Avril  1686»  faifanc 
route  au  Nordeft. 

Au  3.  jour  nous  apperçûme^- 
dans  les  plus  belles  campagnes 
du  monde  quantité  de  gens , 
les  uns  à  pied,  les  autres  àche* 
val  qui  venoient  à  nous  au 
galop  bottez  ôc  épronncz ,  iC 
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jjÔ4  Premier  hahlifememde  là  fol 
fur  des  felles.  Ils  nous  invice* 
rent  â  leur  Bourg  ,  mais  cotn« 
me  ils  eftoienc  à  fix  lieues  au 
NordoUeft ,  hors  de  noftre  rou- 
te »  on  les  remercia  après  avoir 
appris  dans  rentrecien  qu'ils  a* 
voient  connoiffance  desEfpa- 
gnols ,  continuant  noftre^he-* 
min  le  refte  du  jour,  nous  caba. 
nâmesle  foir  dans  un  petit  Fort 
retranché  de  pieus  pour  nous 
mettre  à  couvert  des  in  fui  tes  , 
cequeTona  toujours  commué 
depuis  fort  heureufcraent. 

En  eftant  parti  le  lendemain 
nous  marchâmes  deux  jours  par 
des  prairies  continuelles  jufques 
à  la  rivière  que  nous  appeliâ- 
mes  RobcK ,  trouvant  par  tout 
une  fi  prodigieufe  quantité  de 
Cibola  ,  ou  de  Bœufs  fauva- 
ges,que  les  moindres  troupeaux 
nous  paroiflbient  de  deux  ou 
trois cnes  bettes,  nous  en  luâ- 


dam  là  NoHveBe  France.  joj 
mes  neuf  ou  dix  en  un  monoent> 
dont  on  en  fit  boucaner  une  par* 
de  afin  de  n*eftre  pas  obligé  de 
nous  atrefier  de  cinq  ou  iix 
jours.  A  une  lieue  6^  demie  plus 
avant,  nous  crouvâmeuneau« 
tre  rivière  plus  belle,  plus  grac^« 
de  &  plusprofondequen'eifliaf 
Seine  à  Paris»  bordée  des  plus 
beaux  arbres  du  monde  corn  me 
s*ils  avoient  cftè  planté  à  la 
main  ,  entr  autres  quantité  de 
Meuriers ,  6c  autres  fruitiers  , 
ayant  des  prairies  d'un  côcc  Se 
des  bois  de  l'autre  ,  nous  Iz 
paffâmes  en  Cajeux;ceite  riw 
viere  fût  appcllcela  Maligne. 
PaiTant  à  travers  de  ces  beaux 
païs ,  des  campagnes  ,  fie  des. 
prairies  ravivantes  bordées  de 
vignes,  de  vergers ,  &  de  boc- 
cage;.  nous  arrivâmes  peu  de 
jours  après  à  une  rivière  qui 
fût  appellée  Hiiens ,  du  noai> 


p6  frmitr  iuSiiJfemint  ie  Utoi 

d'un  AIleiDand  oacif  de  Vuic* 
tembcrg ,  qui  s'y  embourba ,  ea 
lbrce«  qu'il  n'en  pût  fofçir  qu'a, 
vec  beaucoup  de  peine.  Un  de 
nos  hommes  la  hache  fur  le  dos 
trayerfa  à  la  nage  jufques  à; 
Taucre  bord ,  un  fécond  le  fui- 
Yic  en  même  temps:  ils  coupe* 
rené  àcji  plus  grandis  atbres»  pen. 
danc  que  d'autres  de  noftre  cô^ 
té  en  fai{bient  de  même,  on 
kiflbit  tomber  ces  arbres  de 
part  &  d'autre  par  le  travers  de 
la  rivière ,  lefquels  fe  rencon- 
trant ainfi  )  fbrmoient  une  ef- 
pcce  de  pont  pour  paflcr  faci- 
lement» C'cft  une  invention 
dont  nous  nous  fommcs  fervis 
dans  nos  voyages  plus  detrcn- 
te  fois, cela  nous paroifTant  plus 
feur  que  le  Cajeû  qyi  eft  une 
efpecede  traineau  formé  de  plu- 
lîeurs  pièces  &  branches  de  bois 
liées  enfemble,  que  l'oncon- 
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dân$  U  NouvilU  France,  jo/; 
duic  ^  fur  lequel  on  fe  paflc  à 
la  perche. 

Cefûc  icy  que  le  fieur  de  I» 
Salle  changea  fa  route  da 
Nordeft  à  l*Eft,  par  des  rai^ 
fons  qu'il  ne  nous  die  pas>  & 
que  nous  n'ayons  jamais  pû^ 
pénétrer. 

Après  quelques  journées  de 
marche  dans  unpaïsaflez  beau 
pafTanc  néanmoins  des  ravines: 
en  Cajeux,  nous  entrâmes  dans 
des  contrées  beaucoup  plus  a« 
greabies&tout-a.faic  delicieu-^ 
fes  ^  ou  nous  trouvâmes  une 
Nation  fort  nombreux  qui 
nous  teçeut  avec  toute  Tamitiè 
poifible  ,  les  femmes  mêmes 
venoient  embraflcr  nos  Fcan^. 
çois  y  on  nous  fit  afToir  fur  des^^. 
nattes  fort  bien  travaillées  U 
prendre  le  haut  bouc  auprès  des 
Capitaines  qui  nous  prefente- 
rcnt  le  calumet  orné  déplumes 
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de  toute  forte  de  couleurs,  ^ 
fallut  fumer  tour  à   tour  ,  i 
nous  fervirent  enct^autrc   rc- 
gat  d'une  fagamirê  faite  d'une 
efpccede  racine  qu'ils  appellent 
Toque  ouToc^uo ,  c*cft  un  ar» 
bttfte  i&it  comme  une  efpece 
de  tonce  fans  épines  3  la  racine 
cftfort  groflc,  après  l'avoir  bien 
lavée  on  ta  fait  feicher ,  &  puis» 
on  la  piille  ,  &  on  la  réduit  cn^ 
poudre  dans  un  mortier ,  la  fa* 
gamitc  çn  cft  de  bon  goiift,mais 
aftringente,  ces  Sauvages  nous 
firent    pre(ent   de    peaux   de^ 
Bœufs  fort  proprement  paffccs 
pour  fafrcdes  fouKers,  on  leur 
donna  en  échange  de  Ta  Raf- 
fade  dont  ils  font  eflime,  nous 
jr  finies  fejour  durant  lequel  Te 
fieur  delà  Salle  les  engageâtes 
lemcnt  par  ks  manières  &  leur 
infinuoit   tant  de  chofes  de  la 
gloir'e  du  Roy,  leur  difant  quM 

cftoit 


toiCQt  tous  raui»  J*  j  *"*^ 

Nous  ta  J^^"  °*'^"itioa. 

«  ftcmtete  connoiffahce  dit 

rJ;^*«~';g«J>  ma-s  nous 
^appella.T.cs    1»  Nation    des 

ncnt  de  loin.  leur  faifJnpS 
I^ursparcnsfflorts  qu'ils  cS„: 

«tçndcnt  le  retour.  Enfin  ec« 
b°n„es^ge„  nous  donnèrent 
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}ijDt  Premkr  itâbUjfemm  A  tkéot 
J  qui:  rivicre  daris^  Icurf  Pito 
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.  Nou$  CA  .  travet Ames  croit 
ou  quatre  auctes  les  jours  fui* 
yien^s  i  :  il  fi*arriira  rien  de  con< 
fidcf ablcb  finèaqoc  nôftre'Sàa* 
v^age  C  haoïtenon  ayatit'  tiré 
fur  un  Chevreuil  aflTe^présd^tin 
grand  Village,  lebdi^cda^oup 
y  )QCra:  ccUcmenc  la  frayeur  , 
qu'ils  piirenc  auffi^roft  la  fuitC) 
Iç  ficur  de  la  Salle  fit  mettre  en 
armes  fou  ^monde  pour  encrer 
d^ns  le  Village.cpmpofc  de  trois 
cens  cabannes/y  l'on  encra  dans 
U  pcmcipalequi  efto^ic  celle  du 
Chefjoû^  fk  fçmiBÇ  fe  crouvaen» 
corÇ)  n'ayant  pu  gagner  au  pied 
à  c^uA)  de  fa.  grande  vieilieffe, 
te  fieur  de. la  Salle  luy  fit  enren* 
4riei|Me  nous  étions^  yeidus  com* 
mç  amis>  ccois  dt  Ces  fils  bca« 
yc$  guerxiers  obfeffveretit  do 
Ipin  ce  quii&paiToic  i  te  cecon* 


'■*'*''BNn^, 


y' à. 


."•î""  '  ''s  «ppelicrenc  tout 

au  fo.r  que  le  ficur  de  Ja  sS 

Pw  au  delà  des  Cannes  ^?: 
qucficesBarbaresairrw!" 

durant  lanuiejebrEesân. 
ncs  nous  empefcha  de/lre^" 

L'on  rcconnuten  cela  Ton  dirJ 

une  troupe  de  guWrs  ar'nJa 
^c  flèches  s'appixjcha  la  n  "t 

«ia.5lefieurdeIaSalIcransrr: 
t"-  de  fon  retranchement  ÎL 

menaça  de  faire  tonnerres/" 

*^hcrtc  &  de  fermeté  qui  i« 

,  obligea  defe  retirer:  la înr 2 
,  ^Ja  fort  tfanq„ille,nent^;5 

purs  leur  retraite ,  &  Je  j-njl  a 
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|ii  Trermer  ttMiffmem  if  U  fêl 
ciproqjacs,du  moins  apparentcf 
ducôcè  de  ces  Sauvages,  nous 
pourfuivimes  noftre  route  i 
5.  ou  6.  lieues  delà ,  nous  fû« 
vcke%  agréablement  furpris  do 
trouver  une  troupe  de  Sauva- 
ges qui  venoient  audevant  de 
nous  des  épis  de  bled  en  main , 
un  air  civil  &  honnefle,iIs  nous 
embrafferent  en  nous  invitant 
avec  les  dernières  inftances  do 
les  aller  voir  en  leurs  Villages^ 
le  fieur  delà  Salle  voyant  leur 

,  iincerité  y  confentit,  ces  Sau# 
yages  nous  difoient  entr'autres 
chofes  qu'ils  connoiflbient  des 
blancs  du  côté  de  TOueft  qui 
cfloient  une  nation  cruelle  U 
méchante  ,  qui  dépeuploit  le 
païs  des  environs  C  ce  font  les 
Efpagnols  )  qousleur  fîmes  en- 
tendre que  nous eftipAsenguer* 
re  avec  eux  ;  ce  fût  alors  que 

^ie  bruit  s'en  répandant  par  tout 
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"  dans  là  Ninielle  ftânûi*  sif 
le  Village  appelle  des  Kirono- 
nas«  chacun  nous  iBcaccUeil  â 
Tenvi^  nous  preffanc  de  demeu- 
rer avec  eux  pour  aller  en 'guer^ 
re  contre  les'  Efpagndls  du  Me^ 
xique,  on  les  amufa  de  paroles 
&  d'une  alliance  étroite  avec 
eux ,  leur  promettant  de  rêve» 
nir  avec  des  troupes  plus  nom- 
breufes,  ôr  après  tous  les  réga- 
les &  les  prefêns  ,  ils  nouspafl 
ferenc  leur  rivière  en  Pirogue. 
Comme  nous  fuivions  noftre 
^ottte  toujours  â  TEft  par  de 
tres.belles  prairies  au  bout  de 
trots  journées  de  chemin  ^  il 
nous  arriva  un  contre-tetnps  , 
le  Sauvage  Nixa  noftre  chaf- 
feur  s'écria  fubitement  de  rou- 
te fa  force  qu*il  eftoit  mort ,  on 
y  courût,  &  Ton  apprit  qu'il 
avoit  efté  cruellement  mordu 
d'un  fcrpcnt ,  cet  accident  nous 
arrefta  durant  quelques  jours» 
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%\i  frmUritdHiffmem  delà  Fui 
ohiuy  fie  prendre  lie  l'or  viecan» 
l*on  appliqua  du  fel  de  vipère 
iurla  playe  aptes  Tavoit  efcari* 
fié  pour  en  faire  (oitir  le  venin 
&  le  (ang  corrompu  >  &  enfin 
on  le  fauva« 

Quelques  joues  après  nous 

eûmes  bien  d'autres  allarmes , 

cftansarrjyezà  une  rivière  lar^ 

ge  &  rapide  que  Ton  nous  die 

aboutira  la  Mer,  &  que  nous 

appcllâmes  la  rivière  des  maU 

heurs,  Ton  fit  un  Cajeu  pour' 

la  traverfer ,  les  fieurs  de  la  SaU 

le  &  Caveher  avec  une  partie 

de  nos  gens  fe  mirenc  dcflfas  y 

mais  à  peine  eurent  ils  atteint 

le  courant  que  la  violence  les 

emporta  avec  une  rapidité  in« 

croyable»  en  force  qu^ils  difpa- 

rurent  prefque  en  un  moment, 

je  reftois  à  terre  avec  une  par« 

tie  de  noftre  monde  ,    noftic 

^  chaflciic  cftoic  abfenc  depuis 
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"^'  idfu  là  NèàVeSé  frêtfief:  fl 
trois  jours,  ^  Védoti  kp\b 
dans  les  bois»  oê  fftc  unede(b« 
lation  exctcmc  pour  nous  coàs 
qui  delefperions  de  revoir  jà« 
mais  noftre  Ange  rurelaire  le 
fieur  de  la  Salle  ^  Dieu  me  fie 
la  grâce  de  m'animer  roûjOurs 
de  -confiance ,  encouragéânr  de 
mon  mieux  ceux  qui  me  rcp 
toienr.  Tour  le  }Our  ie  p^fia  €ti 
pleurs  &  en  larmes ,  lorlqu-â 
Teorrée  de  la  nuit  nous  appér. 
çûmes  de  l'autre  bord  le  fiéUr 
de  la  Salle  avec  tout  roAmori- 
de  qui  nous  apprit  que  pa'r  liti 
coup  de  Providence  le  Cajëu 
avoir  efté  arreftc  par  ud  gros 
arbre  quiâottoie  au  milieu  de 
la  ri vierei  ce  qui  leur  avoir  don- 
né moyen  de  faire  effort ,  & 
de  pafler  au  delà  du  coûtant 
qui  fans  cela  les  emportoit  à  k 
Mer,  qu%m  de  fesgî?n«  is'cftbit 
jette  à  Veau  pour  artràper  ùile 
..  Ddiiii 
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branche  d-atbfc.&  que  ce  pal 
vre  garçon  n'aroit  pu  utJJZ 

onde'ir''*''PP''''^"R«B« 
J'cbords-cftantfauyéàiaoâ. 

tadeo„„ouseftionsde?rol 

oc  1  autre  bord  pour  aller  ioio- 

^'eleficurdeIaSarie,„ou, 

»  avions  pas  mîtio-^  J.i 

rë-   l>  D.     ™-^"6«  «Je  la  jour. 

par  le  moyen  de  deux  Aiglons 
q"i  tombèrent  d'unCeWVL^ 
eft.onsdùcàcereJas    '^"*'»» 

de';affefTt''?'^»»»'o» 
oc  pauer,  le  fîeor  de  la  Sali*. 

«ous  confeiJI,  de  faire  un  C 

cudecartnes,nousfrayâmîs 
Jcchcm,n.leffeurdeJor?" 

P&  tnoy  ayec  trois  autres 
nonxans  danger,  car  noSîeL' 


UémsUNâUfielleFrâneil  jïy 
foncions  à  cous  momens  >  &  je 
fus  oblige!  de  mettre  noftte  Bré- 
viaire dam  noftre  c.^puce»parce 
qu'il  moiiilloïc  dans  la  madcbc. 
Le  (leur  de  la  Sille  envoya 
deux  hommes  à  h  nage  qui 
nous  aidcrenc  â  poafTer  les 
Cannes,  ac  nous  firent  arri- 
ver heurf^ufemenc  ;  ceux  qui 
reftoient  de  l'autre  bord  ne  vou. 
loient  point  du  tout  ferilquet 
mais  enfin  ils  y  furent  obligez: 
fur  ce  qud  nous  fimesTemblanc 
de  plierbagage  «  6c  pourfuivfe 
nâtrc  route  aveceux.,ilspjifle- 
tent  donc  avec  beaucoup  moins 
de  danger  que  ncms^.  o|i 

Toute  la  troupe  Ce  vofanc 
zinfi  réunie  a  '  Péxcdptibn  du 
chaiTeuF  i  uiious  traverfâmes 
deux  jours  un  païs  de  Cannes 
fort  épaiiresl, le  ficur  delà  Salle 
frayant  le  chemin  avec  deux 
haches^  fie  les  autres  de  même 
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^ur  fe  retrouva  chargé  de  rrois' 
autre  qu',1  ycno-ç  j  u 

,  iîcur  de  Ja  SaUe  fie  faire  L  di 

.charge  de  quelques  fufiJs  pot 
W  témoigner  fHjoye.  M.  fv>' 

^:|J^7.«""âmes  depuis  fui. 
vant  tou/onrs  J'Eft  d.,n,  j^. 

pais  encore  plus  beaux  que  ceuv 
voient  r,co  de  barbare  que  le 

gcm  d  aUcr  chez, luy^  3f  pour 
^y  engager  ijnouriak  faC 


J4HS  la  Nmvelle  Prance»  jt«> 
me  pour  gage  ,  pendant  qu  il 
alloic  donner  avis  au  Village 
de  noftre  arrivée.  Noftrecbajf* 
feur  Se  un  Laquais  du  fieur  de 
la  Salle  raccompagnèrent  en 
forte  qu'au  bout  de  deux  jours 
ils  revinrent  à  nous  avec  deux 
chevaux  chargez  deprovifioas 
U  plufieurs  des  Chefs  >  ils.é- 
roient  fuivis  des  guerriers  iu^* 
billez  fort  proprement  de  peaux: 
paiTées  àc  empanachées,  porcans 
le  calumet  en  ceremonie,on  les 
rencontra  à  trois  lieues  du  Vil- 
lage qui  venoient  audevantde 
nous  )  le  Sieur  de  la  Salle  y 
fût  reçeu  comme  en  triomphe^ 
logé  chez  le  grand  Capitaine  ^ 
c'eftoit  uti  concours  de  peuple 
dont  la  jcuneiTe  paroifToit  ran^ 
gée  fous  les  armes ,  fe  relevant 
jour  &  nuit ,  &  au  refte  nou? 
comblans  de  biens  Ôi  de  rouce 
force  de  vivres»  Cepcndaac  k 
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^16  Premier  itdUijfement  delà  Pot 
fleur  de  la  Salle  craignant  qu*« 
une  partie  de  Ton  monde  ne 
s'addonna  aux  femmes ,  les  fie 
camper  à  crois  lieues  du  ViL 
lage  dans  lequel  nous  demeu« 
rames  trois  ou  quatre  jours,  âc 
l'on  traita  des  chevaux  &  tout 
ce  que  Ton  avoir  de  befoin. 
^  Ce  Village  qii*on  appelle  des 
Cœnis  cftundes  plus  confide. 
fables  que  j'aye  trouvé  dans 
TAmenque  »  &;  Tun  des  plus 
peupleZfil  a  pour  le  moins  vingt 
lieues  de  long  ,  non  qull  ioit 
conriniiement  habité  ihaispar 
hameaux  de  dix  6c  douze  ca. 
bannes  qui  font  comme  des 
cantons.ayant  chacun  des  noms 
dilFerens.  Leurs  cabannes  font 
belles  de  4p.  à  50.  pieds  de 
hauteur,  dreilées  en  figure  de 
ruches  à  Miel>  on  plante  des 
arbres  en  terre  qui  fe  rejoignent 
en  haut  par  les  branches  que 
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tUns  U  NifMvelle  Pranee.  51! 
Ton  couvre  d"hcrbc,  les  lits  font 
placez  autour  des  cabannes 
éleuez  de  terre  de  }.  ou  4.  pieds: 
le  feu  efl:  au  milieu,  chaque 
cabanne  renferme  deux  famik 

Nous  trouvâmes  chez  les 
Coenis  quantité  de  chofés  qui 
viennent  indubitablement  des 
Efpagnois,  comme  des  piaftres 
&  autres  monnoyes ,  des  cueiU 
leres  d'argent ,  de  la  dentello 
de  toute  forte ,  des  habiti ,  des 
chevaux:  nous  y  vîmes  cntr'au** 
très  une  Bulle  de  Rome  qui 
exempte  du  jeûne  les  E  fpagnols 
du  Mexique  durant  TEftè,  les 
chevaux  y  font  communs  ,  oa 
nous  les  donnoit  pour  uneha« 
che»  un  Garnis  voulut  m'ca 
traiter  un  pour  noftre  Capucp 
dont  il  avoit  envie,  ^  ; 

Ils  ont  relation  avec  les  E(J 
pagnols  par  le  moyen  4esChoii« 
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f%  1    Pnmhr  itahlijfement  de  U  Fui 
liians  alliez  des  Cœnis  &  qui 
fbnc  toujours  en  guerre  avec  la 
Nouvelle  Efpagne.  Le  fieurde 
iâ  Salle  leur  fie  faire  fur  de  Té- 
corce  uneCarce  de  leur  païs,de 
ccluy  de  leurs  voifins^   &  du 
Fleuve  Colberc  ou  Miflifipi 
dotic  ils  avoienc  connoiflance. 
Ils  fe  contoienc  â  fix  journées 
des  Efpagnols  donc  ils  nous  fi. 
renc  une  defcripcion  fi  naturel- 
le ,  qu'il  ne  nous  en  refla  plus 
aucun  douce ,  quoyque  les  Ef* 
pagnols  n*euflenc  poinc  encore 
entrepris  de  venir  à  leur  Villa- 
ge, fèulcmenc  leurs  Guerriers 
fè  joignoienc  aux  ChoUmans 
pour  aller  en  guerre  au  nou- 
veau Mexique  ,  le  fieur  de  la 
Salle  qui  fçavoïc  parfairemenc 
Tare  degagnerles Sauvages  de 
toutes  Nations  3  raviffoic  à  cous 
momens  en  admiracion  cous 
ces  pcuplcs^illeucdifoic  encc*att« 
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dàm  îd  NmveUe  ftAftah   '  jijf 
trcs  jcholcs  qac  le  Chef  des 
Fcançai^  eflioic   ie  plus  grand 
Capitaine  du  monde  ^  auffi 
\tà\n  que  ie  Soleil ,  &  aiïcanc 
étevé  au  dciTus  de  l^EfpagnoI  ; 
(^e  le  Soleil  au  deilus  de  la 
terrée  ^au  récit  des  viâoires  de 
rvoftire  Monarque  ,  ces  peuples 
faifoienc     des     exclamations 
mccrans  la  main  fur  la  bouche 
pour  une    marque  ^  d*étonne*  > 
ment ,  je  le^  r rou vay  fort  do-^ 
c!ls&  traitables,&  ilsencroienc 
aiTez  dans  ce  que  nous  leur  di<» 
fions  de  la  vérité  d*uD  Dieu. 

Il  y  avoit  iilors  des  Ambaf- 
fadeurs  des  ChoUmans  qui  nous 
rendirent  vifite,  je  fus  agrea« 
blement  furpris  de  leur  viMt 
faire  le  figne  de  la  Croix,  (ê 
mettre  â  genoux  les  mains  join" 
tes  qu'ils  étevoient  de  temps 
en  temps  au  Ciel,  ils  me  bai- 
foient  l'habit  i  me*  faifant  enf 
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|i4  PremUr/tàtlijfemefftJeUFû» 
tendre  que  des  geos^  vécus  corn, 
me  nous  ioftruifbienf  les  peu* 
plés  de  leur  voifinage  qui  n'é« 
coienc  qu*à  deux  journées  des 
£rpagnol5,oùnos  Ketigteuxa* 
YPienc  de  grades  Egliies ,  <ians 
lefquelles  tçuc  ^  le  monde  s'aC. 
fenlbloic  pour  prier,  ils  m*ex- 
primoienc  narurellemenc  les 
cérémonies  de  laiaince Méfie , 
Tun  d'eux  me  fie  un  crayon 
d'un  tableau  qu'il  avoit  vcu 
d'une  grande  femme  qui  pieu* 
toic  a  caufe  que  fon  fils  eftoic 
defTus  une  Croix.  Il  nous  dit 
que  les  Efpagnols  faifoient  une 
cruelle  boucherie  des  Sauvages 
&  qu'enfinfi  nous  voulions  ve- 
nir avec  eux  ou  bien  leur  don- 
ner des  fuiils  ,  il  /eroïc  facile  de 
s'en  rendre  maiftre  parce  que 
c*eftoient  des  gens  lâches  qui 
n'a  voient  pas  de  cœur  ,  ^ 
qui  faifoxent  marcher  dçsgens 
■'-•>•:.,:  .^^>;.  -'^^    devant 
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dans  U  NowoeKt  France,     ^i; 
devant  eux  avec  un  évantaiL 
pour  les  rafraîchir  dans  la  cha* 
Jcur. 

Après  avoir  demeuré  laqua* 
cre  ou  cinq  jours  à  nous  refaire  » 
nous  pourfuivtmes  noftre  rou- 
te par  les  Naflbnis^il  fauc  paf- 
fer  une  grande  rivière  qui  cra« 
ver(è  pat  le  milieu  du  grand 
Village  des  Cœnis.  Ces  deux 
Nations  (ont  alliées ,  &  ont  à 
peu  prés  le  même  génie  U,  les 
mêmes  coutumes. 

A  cinq  ou  fix  lieues  de  là  , 
nous  eûmes  le  déplaiiirde  voir 
que  quatre  de  nos  hommes  a- 
Yoient  deferté  à  la  faveur  de  la 
nuit  y  6c  s*eftoicnt  retiré  chez 
les  Naflbnis  6c  pour  comblo 
de  chagrin ,  le  fieurde  la  Sal* 
le  6c  le  ficur  de  Moranger  (on 
neveu  furent  attaques  d'une 
violence  ficvre  qui  les  reduific 
à  rexcremitép  leur  maladie  fûc 
^  Ec 
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}  i^  Premier  îtAhlijfement  dt  la  Fot 
longue  fif  nous  obligea  de  faire 
en  cet  endroit  un  fore  long  fe-* 
jour  f  parce  que  la  fièvre  les 
ayant  quitté  après  de  frequens 
accès ,  il  fallut  du  temps  pour 
les  rétablir.  m  î:?^^^-, 

La  longueur  de  cette  mala- 
die déconcerta  toutes  nos  me- 
fures  ,  &  fût  depuis  occafioti 
des  derniers  malheurs  qui  nous 
arrivèrent  »  elle  nous  retarda 
plus  de  deux  mois ,  il  faltoic 
vivre  durant  tout  ce  temps  , 
la  poudre  commençoit  à  nous 
manquer  >  nous  n'eftions  pas 
avancés  de  1 5  clieuës  en  droite 
lignejquelques-  uns  de  nos  gens 
a  voient  defercé.  Dans  une  fi  iL 
cheufe  conjondure  le  ficur  de 
la  Salle  prit  le  party  de  retour- 
ner  fur  Tes  nas  au  Fort  Louis» 
chacun  y  donna  les  mains  ^ 
&  nous  reprîmes  la  route  en 
droiture  où  il  n'y  arriva  rien 
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dans  U  NoHveBe  Frafice,  3x7 
digne  de  remarque^  finon  qu^en 
repaiTanc  la  Maligne  nn  de  nos 
hommes  fût  emporcé  avec  Ton 
Cajeu  par  un  Crocodile  d'une 
groflèuc  &  d*une  longueur  pro« 
digieu(b.    '^-^^        •M^-.i,,-^^  ,,^. 

Après  tin  bon  mais  de  mar~ 
che  oùnos chevaux  nous  furent 
d'un  grand  fecours ,  nous  arri* 
vâmesauCamp  le  17  Odobre 
de  la  même  année  i6i6  ^  oà 
nous  fûmes  reçeus  avec  tout 
l'accueil  qu'on  peut  juger^mais 
aurcfte  dans  des  fentimensaC* 
fez  partagés  de  joye  ôc  de  trif- 
teiTe  >  chacun  fe  racontant  Ie9 
avantures  tragiques  arrivées 
aux  uns  &  aux  autres  depuis 
noftrc  (cparation/  -  ^  '  ^^  ^* 
.,  ^fll  ferott  difficile  de  trouver 
dans  l^Hiftoireun  courage  plus 
intrépide  &  ptus  invincible  que 
celuy  du  fîeur  delà  Salle  dans 
les  évenemens  cootraires  ■,.  là 
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)iS  fnmlef  itMlfimini  de  la  foî 
ne  fût  jamais  abacu  ,  &  il 
cfperoïc  toujours  avec  Icfècours 
-du  Ciel  lie  venir  à  bouc  de 
fon  entreprifc  malgré  tous  les 
obftacles  qui  k  prefèncoienc» 
Il  demeura  deux  mois  &  demi 
i  la  baye  fainc  Lottis  ,  donc 
nous  vificamescntemble  tou« 
Ces  les  rivières  qui  s'y  déchar* 
genr.  Je  içai  bien  que  de  ma 
coimoiflance  il  y  en  a  plus  de 
50  coures  navigables  ,  venant 
de  rOueft  ,  &  du  Nordoueft  , 
Tendroïc  où  eft  le  Fore  eft  un 
peu  iablonneux,  par  tout  ail- 
leurs on  trouve  bon  fond  ,nous 
reconnûmes  par  couc  des  prai- 
ries où  rherbe  eft  plus  haute 
que  nos  froments  dans  toutes 
les  faifons  de  Tannée.  Il  y  a 
des  rivières  d'efpace  en  efpace, 
de  deux  à  crois  lieues  bordées 
de  che(nes ,  d'épines  >  Meuriers 
|$ç  sucres ,  ce  qui  continue  à 


'.*-'  f  ^v*    -■ 


Héim  U  NêHViUe  France^  ^iy 
VOiiclï  jufques  â  deux  journées 
des  Ëfpagnols. 

Lo  Fore  efl;  bâti  fur  une  pc- 
cico  élévation  Nord  èc  Sud  , 
ayant  la  Mer  au  Sudeft^cs  vaf- 
tes  prairies  à  TOiieft,  ôc  au  Sud* 
otteft  deux  étangs  &  des  bois 
d*une  lieuë  détour,  une  riviè- 
re bat  au  pied ,  les  Nations  voi« 
fines  font  les  Quoaquis  qui  font 
du  Mahis  U  ont  des  chevaux  à 
grand  marché,  lesBahaniosôf 
le^,  Quiners  Nations  errantes 
avet^qui  nous  eftions  en  guer- 
re. Lelficur  de  la  Salle  n'oublia 
rien  durant  tout  ce  temps  pour 
confolet  ùl  petite  Colonie  naii^ 
(ànte,  dont  les  familles  fepeu. 
ploient  d*enfans ,  il  fit  beau- 
coup adyancerlesdéfrichemens 
des  terres  &  les  habitations  % 
le  ficuc  de  Chefd-iiiilc  Prcf- 
tre,  le  fieur  Caveher  &l  nous 
srois  RccoUets  travaUUnc  de 
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I JO  frunîer  /tahlijfement  de  U  Toi 
conccrc  à  l'édiâcacion  des  Fcan-r 
çois  &  de  quelques  familles  fau* 
vagcs  qui  fe  dccachaienc  des 
Nations  voifinet  pour  fe  join« 
dre  à  nous ,  le  fleur  de  la  Salle 
faifàncfon  poflible  durant  tout 
ce  temps  pour  apprivoiser  les 
Barbares^  la  paix  avec  ces  peu* 
pies  eftant  de  la  dernière  con« 
iequence  pour  l'ctabliiSemenr 
de  la  Colonie. 

Enfin  Monsieur  de  la  Salle 
refi>lut  de  reprendre  fon  voya* 
gedcs  Ilinois  fi  necelTa ire  pour 
ion  dedèin^il  fit  une  Harangue 
pleine  d'éloquence  &  de  cet  air 
engageant  qui  luy  eftok  fina- 
turet ,  toute  la  petite  Colonie 
y  e(loitprc(ente&  en  fèi  tou-» 
cbcc  jufques  aux  larnkrs  ,  per* 
fuadée  cic  la  necefEtè  de  Ton 
voyage  &  de  ladtoiturc  defcs. 
intentions  >  plût  a  Dieu  qultls 
eu^ac  cous  perlevecc  dans  k» 


dans  ta  Nouvelle  francel  %^l 
mêmes  fencimcns  y  il  fie  ache* 
ver  de  fortifier  un  grand  enclos 
cil  eftoienc  renfermées  routes^ 
les  habitations  avec  le  Fore , 
après  quoy  il  choific  20.  hom- 
mes» le  fieur  Cavelicr  Pref- 
cre  Ton  frère,  les  fieurs  Moran* 
ger  &  Cayelier  Tes  neveux^ 
avec  le  fieur  Jouftcl  Pilote  bc 
moy  ,l*on  fit  les  Prières  publi- 
ques; enfin  nous  partîmes  le 
7.  Janvier  1687. 

Dés  te  premier  jour  nous  ren- 
contrâmes une  arm?ée  des  Ba^ 
hamos  qui  alloit  en  guerre  aux 
Erigoanna,  le  fieur  delà  Salle 
fie  alliance  avec  eux.  Il  voulue 
traiter  de  même  avec  les  Qui* 
nets  qui  prirent  la  fuite  à  nô^ 
tre  abord,  mais  les  ayant  joint 
à  la  courfe  avec  nos  chevaux^ 
on  fes  traita  avec  tant  d'hu* 
manitè  ,  qu'ils  promirent  une 
paix  mviolable. 
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Iffi  trmîer ttdhnfemem  de lÀ'Fêt , 
Au  4.  jour  crois  Iteuës  au  delà 
au  Nordeft,  l'on  trouve  lapre. 
miere  rivière  aux  Cannes,  ce 
font  toutes  prairies  fur  laroute, 
&  depecits  bocages  dVfpace  en 
efpace ,  les  terres  font  (i  bonnes 
que  les  herbes  croiffentde  dix 
à  douze  pieds  de  haut ,  il  y  a 
fur  cette  rivière  quantité  de 
Villages  bien  peuplez,  nous  ne 
vifitâmes  que  les  Quaras  &  les 
Anachorema. 

Sur  le  même  Rumb  devant 
à  trois  lieues  plus  loin,  l'on 
trouve  la  féconde  rivière  aux 
Cannes  habitée  par  différentes 
Nations ,  il  y  a  des  Cainpagncs 
'4c  Chanvre. 

A  cinq  lieues  plus  avant  Pon 
pafle  la  Sablonniere  rivière 
aiofi  appellée  parce  qu'elle cit 
environnée  de  terres  Jablôn. 
neulès  quoy que  le  cette  (oit  bon 
fond  Se  grandes  prairies. 

L'on 
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'bec  ^  ^tf flanc  "^iu  des  pirairios  ^ 
^fîoispo'qiiaiiriB  tliiictés.  èbi^ 
gqoes  4f^në  j  be)ië  Ivs^iies  des 
ancres;  i  \jMïJcnmsÀ%ùMt^iciïS^ 
{icèpl4ecd0upluâefi|s>  Viltigqs 
ndmbreur {  4^^^- 1^^  '  poupieé 
pariGni;  ,teiletiiehk  <  du  goaier  ^ 
qo(i|iàfaif(  dû  iseit^ /pour  s*  jf 
fftçibimert*».  i|i  idriif  garrpè  «vise 
kt^ipilpagools^  ^dfc'|ia)usrpvéfl& 
reâc  forcdenous  jait)dre,à  lèui^ 
gaetf ioo&^  mass^élm'y  avbic|^ 
djapparence;  deo&àus  zar^efter  *i 
n$)iN\sid0iiiedr&fnéà  ticwiimiis 
ç^l^  ^  ^u  î  fix  jâars!  aycd  ieox  <  ^ 
câcl^afU  4e'Jfes  i  ^gagner  pac  les 
preidos  iBliplac!  Ic^  ^nftmAioitf 
CbieftMiiie9^b<|ii\Bb  no  xcf  ol| 
wm  |^\  dcbiEÎpaj^Isî  xus^^ 
ri^Q  Ë0É  iMaiib  la  fDttÉc^i'oI^^ 
verfe  de  graaldesdpéaitkr^juf» 
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9)4  ?rmhr4télVffemhif  JeldWài 

i^tetc  profonde  <»^  l'UD  dcàot 
Jioinfi»cs  avoiic  «ûé  Revoté  iptir 
unCrocodiie>clievietïtde  fort 
loiti  ,ê£  cft  liabkèe  de  quarante 
VilUgesbirtl>|)Cxlpler  ^rcom^ 

^c  kl  Q^anoiniimo  c|«ii  laif 
Jagqerf e aux' Efpagnols (6£  do^ 
mine  fur  lies  Nations  ^oifines; 
Nous,  ajvodcis;  lœifici  quelques* 
Ains .  de  '  tc^  Villages  <  y  xre  font 

barbares  »  la  cruauté  des  Eu 

pagnols  les  ^rendant  c|)t:oreplus 

|aroucbcs«   Çowxnt^  ils  |ious 

<stnftToicm  d'une  butneurplui 

iraitabk  »  ik  eftpktit*c4ar^e2 

f  de  la  natton«^ais  aiptfcs  ces  fte^ 

'  fens  tcc^)iioqQcs:  ih f-âli ut  fe  fc- 

ptrer  i,  on  iai^f»dp»nades  thc^ 

I  vaux  à!bim'i0ab:eh6  /«;  noufi 

^  ^oifâm'ès^b  .nviesret^M  Cânbc 
jdeipeaiaxdrbcciifSrf.'^^i  oi^  r^i-i^Y 

'4  Sur  b jnctte  Hiittib-  dèir^t 
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environ  q««c,,,«,^jj  ^ 

viables  .  rhy,er  &  i^Jri^ 

j:f«"*.?,*J«  colline  &d*' 

vamcswois  ,   t  ,i,  ViHag«  t 
^,  Taraha  .  1  yaxappa„%*: 

PaMoaquiontdcsSev;„î^ 
A  qucKjues  j,eM«,  delà  „o5 

Ii«  des  Eft.agnok       ^         ' 

Naejans^c nous  arriva  IcpiuT 

P«Ne  meurrrc  que  l'on  fie  d<J  * 
Monfie«rdeIaSaUc,duùcuc 

4cMoaoj«a:d«queIqacsatt. 
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Cl'cuvufic  eimn^pàïs  d€  gtandc 
c^hafle ,  après  qui  tout  foh  fiion* 
de  fe  fût  nourri  &  refait  durant 
quelques  jours  de  toute  forte  de 
bonnes'^iàndé^  avoit  ûtï^^oyè  h 
fieur  de  Môratiger^  fon  Laqoaïs- 
nomme  Saget,  &  fept  ou  huit 
de  (es  gens  àl'jbndroitoà  Nixa 
Doftte  chaiTeur-  ô:  Sauvage 
Ohaoûenon  Àvôit  iaiifê  quànr 
^ré  dfc  i  bbcopfs  pour  Us  faire 
boucaner  >  afin  de  n^eflre  pas 
obligé  de  rejourner  fi  fouvenc 
pour  aller  à  la  cbafic. 
âv  ta  Cageflfi  de  Monfiiur  de  la 
Sa  Ile  n'avoir  pu  prévoir  le  com- 
plot qui  fe  fèroit  entre  quelques 
uns  de  Tes  gens  de  maffacrer  ion 
neveu ,  comme  ils  en  prirent 
tout  â  coup  la  rdbiutioti-y  &: 
1  exeituterent  le  17.  Mars  par  un 
çoupde  hache  queluy  porta  Pun 
d^cux  que    la  chanté  ne.  me 


M'î  •*■     "* 
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dans  Ummflit  trance:       %ii 
pcrniec  .pas  de   nommer  ,  ils 
Jtuerenc  de  même  le  valet  du 
fieur  de  \%  i$allc;  &  le  Sauvage 
NiKa  qui  au  péril  de  fa  vie  le^ 
nounflbic  depuis  plu»  décrois 
ans,  lefieur  de  M  oranger  lan^ 
guic  encore  deux  heures  de 
cempsr,    durant   IcCqueltes    f| 
donna  toutes  les  marques  d'une 
mort  precieufe  devant  Dieu  , 
pardonnant  à  Tes  meurtriers  ^^ 
ies  embraflanc  même,  &  pro. 
duiiânt  tous  les  aâes  de  don- 
leur  &de€or^crmon  comme  U 
nous  le  récitèrent  eux-mêmes 
après  qi;i'ils  furent  revenus  de 
leur  grabd  aveuglement  i  c'é- 
toit  un  pa,tfairement  honneftè 
homme  U  un  bon  Chreftidil 
qui  feConfefToit  même  dans  Ja 
route  toiis  les  huit  à  quinze 
jours ,  fay  toUc  fuj€t  defpcrer 
que  Dieu  luy  aura  fait  mife- 
rÎGordc.  .  s^r  "-- 
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|t  Pnmkr  ékaUfpétfft  diffd  Poi 
f-   Ces  miferables  re(blarenc 
ile  fl'ea  pais  demeurer  li^,  fc 
0on  coihcens  de  ce  meurtre»  ils 
Ibimerenc  le  defleiH  d'ktcencer 
«ncore  fur  li  vie  de  leur  maid 
ire; de  qui  ils  avoiént  fujcc  de 
^craindre  le  reflentimènc  6:  la 
punition.  Nous  efttons  éloi^ 
gnez  de  deux  grandes  lieuës , 
le iieur  de  ta  Salle  inquiété  da 
retardement  du  ficur  de  Mt?- 
xanger  &  de  fes  gens  dont  il 
^cftoit  Icpatè  depuis  dieux  ou 
trois  jours  dans  la  eraintequ*^ 
ils  riVuflent  cfté  furprispàr  les 
Barbares,^  me  pria  de  raccom- 
pagner, il  prit  encore  deux  Sau- 
vagies  a^ecluy.Dtirài^t coure  la 
'route ,  il  ne  m'entretenoit  que 
de  màticiesde  pieté ,  de  grâce» 
i(  de  pred  ftination,  s^étendane 
beaucoup  fui:  les  obligations 
quM  avoit  à  Dieu  de  l'avoir 
/lauvcdc  cane  de  périls»  depuis 


U^ 
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plus  de  lo  anncâs^^u'ii  parcou^ 
IFoirt*Anler  iqué  v  ^î  mfc  patoïf- 
foic'  éj^cradrdfnatremieiic  pcne- 
ir^  défi  biênfaics^cic  Dieu  en 
(bti  endroir  j  lorfque  jç  le  ris 
tout  à  coup  accablé  d*une pro- 
fonde tiiftcflè  donc^iligdofoit; 
iuy  mênïc  li  ciàfé,  H  fet  troà-' 
f^tè  en  forte  que  je  ne  lé  coti. 
noilTois  plus  ^  cette  fituation 
d^efprit  ne  luy  e&antpas  ordj.. 
iiàiFe>|e  te  rcreillay  néanmoins 
àe  fonr  affoupiflemè^t  ,  &  aià 
bout  de  deux  lieues  nous  troîi- 
Yameslacravatte  fanglantede 
fon  Laquais  ^  il  s^apperçût  de 
deux  Alglé^  qui  voltigepienc 
fiir  Ta'CefteVêf  eiimêèiô  teipps 
il  decouVrïc  de  fes  gens  far  le 
bord  de  l'eau  donc  il  $^appro 
cha  ic  leur  demandant  des  nou« 
^ell^s  de  fon  Acveu  ,  ils  nous 
répondirent  par  parole^  entre- 
coupées ^  nious  montrant  l'en-^ 
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Î'^40  TrenAer  itMlfment "de  U^JPoï 
Irçic  pà  .notis  crouvçxiQiis.  Iê4^ 
diç  , hcùi;,  NcW;  les.  Ajfvîiipcs 

jUlqqçs  au  |ic^  fa|;al  i  o^  4eux 
de  ces  meurtriers  e^ofcnt  ca* 
chez  dans  Ie^hetbcs,4*u|>4!an 
cpté.fic  j>u trc  jle  •  l'aojcrp -aycc^ 
Ic^S  fiiJ^s  bwdç2,rtiiifi6$;de|i}( 
inanqua  (on  coup  ,  \ç  fççoiKi 
tira  en  même  ccnips  6^  pprca 
du  même  coup  dans  la  ^(lede 
Moniîe|at  flç  l|a  .Svilk?  ^uj  m 
lî^piM^uc  .ynç^,.hqtti<ç;^(>rçs,v  .j^ 

dix-ncuyicnûc.Marf  i^'.S?.  :  ;j<-  j 
Je  m'artendois  bien  au  mê« 
me  (brc ,  maj;s  ce  danger  nç; 
m*ocçu poiç^  poiiî;^  du  Kpj^t  r/  pet, 
nç^iqiiçJp^jÇ^ifjdaj^o^^ 
Ipcd^Ic  fî^^irM^  ,.aeJjCîy^  t^ftii: 
bçr  â  un^  pas  de  moy  la.  (à^c 
pleine  de  fang  qi|f  j'arrofay  de 
mes;  Jarçacs,^wrcj^orian^ 
mon.  mieux  à  éiireo^ae  bp^^ne: 
marc  ^  il  V^qic  <9f^^k  ^  ^* 


■'  ;:'|iiiri;'i' 


\' 


Voit  fait  (^%  dévotions  fur  fie 
ppînt  jle  not^re  ,dc|)|attil,eûccii*- 
cprç  le  temps  iiciT>c  rccjapitulcr 
une  partie  4ejl;|i  W»  $C  je  luy 
donnay  Tabiolution.  Ils'cxcrçft 
en  tous  les  aâes  d'un  bon  Çhrcf- 
cieii  dqrai^^  lc!f  dcm.iprs  momens 
lue  Kf  rr^nt ;  )%  ifi>ain  à  cbat^uo 
parole  ,qi^  ic  luy  (LÇwj^éc  fur 
tout  au  pardon  de  (t%  cunemU 
pendant  que  ces  meurtriers  au« 
tant  effrayez  que  moy  commeru 
çoicntjii  (e  frapeç  la  ppitrii^f 
^  à,4éi;ej^er  leur  aveuglement  | 
je  ne  voulus  point  Sortir  delà 
aprcsf  quM  eût  expiré  fans  Ta^^ 
vpir  enreyeli  |8£;eqterré  le  tnieuj^ 
q^*iij[^m«; j fut.  po0]$le  ayeç  unç 
Cfoix  jquê  je  plaçay^fur  fa  ù>^ 
pulturçit' j  I 

Ainfi  mourut  noftre  fage  con-^ 
diAft^ufîg^/^anç  flans  Icsa^v^f r 
fitçat^.iptiicpi^e ,  gepeçeax ,  çn-, 
S^gÇaçs^  j^^rojc , .  k]bi|e  ^^,ç^. 

^^  ■'-••1        4>    ..;    ■  j  *v■.^I'■^;  #1  i  v.      V-,15,- 
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j^|4i    '^^^^teritâHtJfemem  deU  Foi 

pable  de  tout ,  celuy  qui  depuft 
%o.  ans  avoic  adouci  i'humeut 

Iferouchc  d'une  infinité  de  Na* 
tions  barbares  fûc  malFacrépar 
les  mains  de  Tes  propres  domefl 
tiquas  qu'il  avoir  comblé  de 
caie  Tes»  il  mourut  dans  la  force 

|dé  rage  au  milieu  de  Ta  courfe 
&  de  Çc%  rrayaux  fans  en  avoir 
vu  le  (iiccés. 
Je  m*ent  recenois  dans  ces  pen^ 

ifées  que  luy-même  nous  avoir 

}cenr  fois  (tiggerées  en  nous  rac&* 

xt^Ltit  lesHiftoiret  des  nouvelles 
découverres&f'adorois  fans  cc(Iq 

,  lesdefleins  infourablesdé  Dieu 
dans  cerce  conduire  de  fa  Pro^ 
vidence  ,  interrain  que  )*eftoii 
dis  fort  qu'elle  nous  dcftitioir  , 
nos  fcelerars  ne  machinanr  rien 

-moins  que  noftre  perte  Nous 
arrivâmes  enfin  oùeAoir  Mon* 
fieur  Cavèlier  ,  les^afFafins  en- 

rf  rerenc  bruf qucmcnc  dans  !a  ca^ 


*^^  dans  U  Nouvelle  Frétnee.  ^41 
banne,  &c  refàifirenc  decouc  ce 
qui  s'y  trou? a  ,  j^eftois  arrivé 
tin  moment  devant  eux  >  je 
n'eus  pas  befoin  de  parler  ,  car  à 
ina  feule  veuë  cour  baigné  que 
i'edois  de  larmes  le  fieur  Ca- 
velier  s*écria  de  toute  fa  force  » 
ha  )  mon  pauvre  frère  eft  morrj 
Ce  faint  Ecclefiaftique  d'une 
vertu  fi  fbuvent  éprouvée  dans 
les  travaux  Apoftoliques  da 
Canada  fe  jecta  en  même  temps 
à  genoux,  le  fieur  Cavelier  (on 
neveu  9  quelques  autres  &  moy^ 
en  fîmes  de  même  pour  nous 
àiCpofcï  â  mourir  de  la  mémo 
mort ,  cependant  ces  malheu«' 
rcux  couchez  de  quelques  fèn- 
timens  de  compai&on  à  la  veuë 
de  ce  vénérable  vieillard,&:d'aiU 
leurs  à  demypenîtens  des  mail 
fàcres  qu'ils  avoient  faits,  refo- 
lurent  de  nous  épargner ,  à  cou* 
dition  de  ne  jamais  revenir  eii 
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^44  Premier itaHipmint de UFoi 
France  ,  mais  comme  ils  âoc<' 
toienc  encore  &  que  pltt(ieur$^ 
d'encc'eux  a  voient  enyie  de  ce- 
yoir leur  patrie,  nous  les  enten- 
dions fouvcnc  dire  enfemble 
qu'il  falloir  fe  défaire  de  nous 
U  qu'autremenr  nous  les  ac* 
cuferions  derant  les  Juges  »  fî 
nous  les  renions  une  fois  dans  le 
Royaume. 

Ils  élurent  pour  leur  chef  le 
ipeurcrier  du  (leur  de  la  Salle, 
&  enfin  après  plufieurs  déiibe« 
cations  ils  rcfblurenrt  de  poufTèc 
jufques'â  cette  fameufe  Nation 
des  Cœnis ,  marchant  donc  tous 
enfemble  durant  plufieurs  joursi 
trayerfant  les  riyieres  &  les  ca« 
yines  où  par  tout  ces  miferables 
{c  fêryoientde  nous  comme  de 
yallets  ,  ne  nous  donnant  mê- 
me quç  leurs  rcftes  :  nous  y 
arrivâmes  (ans  acci dent.  ,  tVî 
^l, Cependant  lajufticc  de  Dici^ 


i4n$  là  NoHveUi  Fr/tfiee^       ^ 

minacoïc  la  puait  ion  de  ces  h<k^ 
micldes^at^  dcf^ac  4e  la  iufticc 
fdculteeo  ^  la' jaloufie  &  l'ambi^ 
tion  décommander  (è  raie  encre 
Hen&  ôc  lo  meuDcri  er  du  fieut 
delà  Sall-tf,  cbàcan^dela  troi^ 
cr4)ninelle  prie  ion  parry  poilr 
l'un  ou  pour  l'autre  »  n  ous  a^ 
vions palTo les Gœnis^où  n  ousa« 
viens  fait  quelque  iopur  6£  nous 
cftlons  dciaaùx  NaiiTonis  où  Icft 
qukre  déferceurs  donCij*ay  parlé  > 
dans   noftre  premier  voyage,^, 
noas  rejoignirent.  La  veille  de 
r  A  fcenfion  nous  voyans  tous  aC«  v 
femblez  ,  àc  nos  mal  heureux 
dans  la  refblucion  de  ie  tuer  les  > 
uns  èc  les  autres  «  je  kbr  fis  uiic 
exhortation  le  jour  de  la  Fefto 
doôc  ils  paruicent  touchez  >  S^î 
retblui  ide  fecôafeflèc  ^tt^i^^H* 
ne  dura  pas  ,  ceux  qui  aTtoien^/ 
le  plus  de  regret  du  mail^credo^ 
IcurcJndaâ:  eur  &  deleurniai»; 
tre  s'eftoient  rangez   du   côcê 
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^.iS    trmleritàhUfenartt'JeUT$l 
<i'Hicns  »  lequel  deux jjours  après 
trouvant  fon  avantage  voulut 
punir  un  crime  par  un  autre ,  il 
lira  à  nofire  prefence  un  coup 
de  piftokt  au  meurtrier  dufieuc 
de  la  Salle  dans  le  coeur  »  dont 
il  mourut  au  momem  fàhs  coa» 
feffion  &  (ans  pouvoir  pronon* 
ccr  un  Je  fus  Maria,    tin  aurrc 
qui  cftoit  avec  Hiens  lâcha  de 
même  un  coup  de  £ufil.dans  le 
côté  du  meurtrier  du  fiffur  de 
Moranger.  Il  eût  4e  temps  de 
fc  confefler,  après quoy  un  Ftan. 
çois  luy  tirauncoupdc  fuifilCins 
balle  â  la  tefte^  Je  fed  prit  à^fes 
cheveu^x  &  delà  à:ià  ciirmiéê^ 
tl  à  (es  habits  qui  gdUoit  à  vjeuë^ 
£t  il  expira  enjce  rcuicsncnt;  Le 
tr^j fieme^aifteor  dutsompJut  & 
dii!  iiheurre/prit  la  <fotte  ^  IHieas 
vbttteTts'en  défiiîxc,  U  achever 
par  luy  de  vanger  la  iniort  dtt 
iieur dé  la  Salle  ^mm  te  ficuc 


,Pkt  ce  moyen  Hkns reftoic  1^ 
chef  de  la  miUiicureule  troupe,  il 
ÙAljU^  ,  f eç<mr peç  4ux  Cœnis  oà 

il^invoimtÀetkm  4c  s'habituer  * 
nfo^xic^^iei^enir  en  France  par 
la  traMice  de  la  punition.         %^ 

Une  armée-de  Cpenis  eftoic  ^ 
pj;^flîç,à  pa«ir  en(gaerrc  contre 
|es  Kanpaicinfiorpcuple&cruels  ^ 
h  leuEs^enn^i^s  i{u'ils  meccenc 
tous  vrifs  en  la  ^chaudière  ,  Ici 
Çœnis  efiimoneretic  nos  Fran-^ 
ÇQJiS,  ^Yjsc^mxx  ï  icmm  auendîa 
WBSci  Içutr'irel^itru  âpres  isqvtA 
Hfen^^  iH>U$i inif ith  hn  de  de^ 
meurer  avec  eujc  ;  mais  nous  n Y  ^ 
voulûmes  pas  conicouiy.        jf>^ 
.  N<]^f  païitîrne${do«icdes?G«e*^ 
pis  fi[|c'^isîin^pis?cîJtDe^^lffquell 
eftoieiit)  les  ^/tf»urs  iG^  vtlier  jocm 
clej^  neveu»  ^k  le  fiçurjouccki 
Qnaous  dc&nn  chacun  miches  ^ 
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îf^  Premier^  efatUfme'nt  'dé-lÀFoi 
&  quel  ques  maééhmtf i  i(ès^  pdM 

àrreftâm^is  âti^  Niffddte  poixt 
y  célébrer  VOikz^b^'éè  'h  f^ftè 
Dieu  i  '  ih  Inô^i^ékcli^liëkhe 

cruauté  àtv  Bi()à^hidls^^à ^feiti. 
droicpdes  AcÀ^iquaitis^  &  nèus 
direnc  que  irO'  iN^tiéiis  ^àélva? 
ges  âtlofènr  tin^^rg^^ir^fer  é^ 
l'iEf^agno»!  ^  4ioiiS[%âv«k§nW  d^^t 
lei:  avec  eux  >^^  que  tious  en  fe- 
rions plus  a^ec  nds  Hifils  que 
tousi  -teur^  gi^ttict4^4^^i&ù  4é^t$ 
imiSà  ^iknmÛHhtMi^riâ^ 
ndus^  avfon^  tfimid^â^ilîe^  tttJT^ 
feins  ,  nous  prtmes'  fel^li^nlMI 
occafioni  de  lei^r  ùim^  eméitix^ 
qi^>iiob$)  vehiem  de^  ^rt^de 
Dipo^poticiidseifi^^Uiîe  >âè  4à 
vecitc  isrv  po^nûatver  1  I^^r  à-^ 
mes  i  ce  fût  à  qtiojr  tioas"^itl^ 
ployâmes  dixowékLZe'pms'dé 


'^^' 


'  '^iUm  U  NviivèUt  franee,  ~  ^4^ 
temps  iufqaes  lucroifiémejuin 
Fefte  de  (aine  Ancoiné  de  Padti 
que  le  (teur  él^li  Salle  à  voie 
pris  pour  proceûeur  de  fon  ca- 
Crcprifc.  '  '"'"^■tLcvï^-i^taon: 

I  Is  nous  donner^ht  deux  Saii^ 
VAgés  pour  nous  iecyirrdc  'g\ii-' 
de  àc  nous  conanuârnes  noftre 
rourc  pir  les  plus  beaux  païs  du 
monde  au  Ntird ,  Nôrdeft  >  on 
paffe  quatre  grandes  liviercs^^ 
pfufieurs  ravines  peuplées  de' 
quantité  de  Nacibns,  nous  re«^ 
connûmes  les  Haquis  à  TEft  » 
lés  Nabfri  fie  les  Naanfi ,  toutes 
Nations  noaibreufes  qui  on€ 
guerre  contre  les  Cœnis  >  &  ent- 
fini  le  15  Juin  nous  approchâmes 
des  Gadodacchos  ,  l'un  de  no^ 
Sauvages  prit  les  devants  pour 
annoncer  notre  venuë^leschef&âc 
la  jeunefle  que  nous  troa  vâmesl 
une  lieue  du  Villiige  nous  reçu- 
tent  ivec  le  calumet  dans  io« 
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^Jo  Premier  ttMiJfement  de  la  fot 
quelon  nous  donna  à  fumer>tes 
uns  cohduifbiehc  nos  chevaux 
par  la  bride /fif  les  autres  nous 
portoienc  comme  en  triomphe  ^ 
nous  prenans  pour  des  éfprics^  fie 
des  gens  de Paucre  monde. 
-  Tout  le  Village  aflcmbic  les 
femmes  félon  leur  coàcume  , 
nous  lavèrent  la  tefte  &  les  pieds 
avec  de  i*eau  chaude  ,  &  puis 
on  nous  plaça  iûr  une  eftfade 
couverte  de  natte  blanche  fort 
propre, Suivirent  les  feftins,  les 
danfes  du  calumet  U  autres  ré- 
joiîiflances  publiques  le  jour  dC 
là  nuit  /ces  peuples  ne  connoif- 
icnt  point  d'Europeans  que  par 
réputation  ,  ils  ont  auffi  biicn 
que  les  autres  par  oà  nous  avions 
pafle  quelques  idées  de  Reli» 
gion  fortcoivfufes  ftr  adorent  le 
Soleil»  leurs  habits  de  ceremo* 
nie  portent  deux  Sdeils  figu-4 
rcz  i  ic  Tur  le  refte  du  corps  des 
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reprcfcntations  do  Bœufs ,  de( 
Gerfs ,  de  S  orpcns  de  filtres  ani«-  f 
maux,  ce  qui  nous  donna  oc-: 
cafion  de  leur  faire  quelques 
leçons  fur  la  coanoiâàncc  dtt' 
rray  Diett  &  fur  nos  principaux  \ 
MyftcreSrf  •  - 

Dans  cet  endroit  il  pIûc  à 
Dieu  de  nous  trayerferpat  un 
accident  tragique,  le  fieur  de 
Marne  malgré  tout  ce  qu*oa.^ 
peut  luy  dire,^voulut  fe  baigner^ 
le  (bir  du  14  9  le  fieur  Caycliec 
neveu  l'accompagna  jufques  fur 
le  bord  de  la  riyierc  affez  pro^ 
che  du  Village»  de  Marne  fe^ 
jecca  dans  IVau  ^  difpdrut  en 
mêtqe  temps ,  c'eftoit  un  abime 
où  il  fût  englouti  dans  le  mo- 
ment.  Peu  d'heures  après  on  re^ 
tira  (on  corps  qui  futpoetct:hez 
le  Capitaine ,  tout  le  Village 
pleura  fa  mort ,  en  cérémonie , 
la  femme  du  chef  l'en  fcveli  prpp 
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premcnc  di^ns,  ^bie  bi^ilçi  nappe  ^^ 
pcndanc  qiie  ik$  j^ctines  gens? 
creufcrenc  la  foflc  que  )e  bénis 
le  lendemain,  :flc  nousluy  don* 
nâmes  ^ii|cui;e  ai^^ecytouce  la 
folenanicé  qui  f^t ^p$9$bie  ,-  les 
Sauvages  admiroienc  i^os  cero- 
inonies ,  de  quoy  nous  primes 
fujec  de  leur  donner  piufîeurs 
inftruâions  durant  huit  lours 
aiie^nous  rejOâmes  dans  ce  lieu 
facal  ,,ic  mof(  fuc  enterré  fur 
une  eminence  proche  du  Vil- 
lage ,  (on  tombeau  entourré 
d'une  paliflaie  avec  une  grande 
Croix  delTus  que  nous  fimes 
dreilcr  par  les  Sauvages  après 
quoy  nous  partîmes  le  i  Juil« 
fer- 

Ces  peuples  font  fur  le  bord 
d*une  grande  rivière  où  ibnt 
cnc  >re  crois  Nations  fameufes, 
IcsNarchoos  »  les  Natchues ,  les 
Ouidicfics  ,  nous  y  fûmes  jç^ 


çu$  fQcc^  humaineincnc»  Depuis 
la  rivière  des  Ccejùtis.où  Von 
commrnce  à  trouver  des  Caf- 
tors&des  LouueSyàmefurequt 
Ton  avancée»  dcça^  il  y  ^p  a  ea  ' 
plus  grÂnd^quamicé.ÂuxQui- 
ditbès. nous,  i^^nconcrimes crois 
guerriers  de  deux  Nacions  ap- 
peiléesIesCahinmofic  lesMen* 
tous  à  25.  lieues  plus  avant  ci<», 
rantà  r£ft)  Nordeftqui  a  voient 
vu  des  François  y  ils  s'pfFrircnc 
de  nous  y  accompagner ,  il  fal* 
lut  pafTer  jufques  là  quatre  ri** 
vieres  e^i  Cajeux.  L'on  nous  y 
rtçû^l^calumetde  paix  en  main  ' 
avec  toutes  les  marques  de  joyc 
&  d'eftime  Plufieurs  de  ces; 
Smvages  nous  pailecent  d*ua  ' 
grand  Capitaine  qui  n'avoic 
qu'un  br^SjCcftoit  M^^nfieur  dp 
Tonty  qu'ils  difoiçnt  avoir  vu  ^ 
&  qui!  leur  a  voit  dit  qu'un  plus 
£ç^n4  .Capitaine  qujp  iuy  pall  ' 
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)j  4  Prtmiir  StsUiffimMf  de  U  Foi 
icTOït  par  leurs  Villages  ^c^eftoic 
Monfieur<le  la  Salle.  -         < 

Le  Chef  nous  logea  dans  fa 
cabanne ,  &  en  fie  iotcir  (a  fa<» 
mille,  rquiiotts  y  regala  durant 
plufiears  jjodçs  de  tpuce  force  de^ 
viandes  «  on  fie  même  un  feftin^ 
public  où  le  calumet  fûc  danfé 
durant   vingt. quatre  I^eures^-s 
avec  des  chan(bns  faites  exprés  y 
que  le  Chef  entonnoïc  de  toutd 
fa  force,  nous^ traitant  de  gens 
de  Soleil  qui  venoient  les  del> 
fendre  de  leurs  ennemis  par  les 
coups  de  nos  tonnerres,  Au  mi- 
lieu de  ces  rcjouiiEmces  le  petit 
Cavelier  tira  trois  coups  de  piC^ 
tolet  en  cj:iaht  vive  le  Roy  , 
ce  que  ces  Barbares  repecoient 
à  grands  eris ,  y  ajoutant  vivo 
le  Soleil  »  ces  Sauvages  ont  des 
quancicez  prodigieufes  deCaf» 
tors  Se  de  Loutres,  dont  te  tranil 
port  feroic  ÊLcile  par  une  rivic; 


ddns  U  NoMveSe  FrâPicêm       15; 

re  qui  eft  voifine  du  Village  » 
ils  voulurent  en  charger  nos  che^ 
yaux ,  mats  nous  les  refufâmcs 
pour  ccmoigner  noftre  definte- 
rcfTemenc,  nous  leur  fîmes  des 
prefens  de  haches  ôc  de  cou- 
teaux ,  U  en  partîmes  avec  deux 
Cahinnio  pour  nous  fcrvir  de 
guide  après  avoir  reçu  les  am-" 
baiTades  des  Analao  ôf  des  Ta- 
nico ,  tL  de  quelques  autres  Na^ 
tions  du  Nordoiieft  a^  du  Sud« 
cft  Ce  fût  un  plaifir  detraver«> 
ièr  durant  quelques  io^rs  les 
plus  beaux  pals  entrecoupez  de 
plufieurs  rivières ,  de  prairies  4 
de  petits  bois  &de  coteaux  de 
vignes ,  nous  paflames  encr*au« 
très  quatre  grandes  rivières  na^ 
vigablesyôr  enfin  après  une  mari* 
che  d'environ  (bixante  lieues  » 
nous  arrivâmes  aux  Ofotteoez 
qui  habitent  une  grande  riviè- 
re qui  vient  du  Nordoûeft  bor-» 
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Ué  frémir  ftAbtijftm'eht  de  la  Poi 

ace  des  plus  beaux  bois  du  mon- 
de, les  peaux  de  Caflors  &  de 
Loutres  s*y  trouvent  par  tout 
cti  (î  granJe  quantité  àc  toute 
force  de  pelteceries,  qu'on  les 
y  brute  à  tas ,  n*y  eftant  d'au- 
cune valeur  ;  c*eft  lafameuferin 
vîcre  des  Aiihanfaqui  y  forme 
quantité  de  Villages  nombreux^ 
ce  fut  en  cet  endroit  dû  nous 
commençâmes  de  nous  recon- 
noidre»  y  trouvant  une  grande 
Croix  &  au  bas  les  armes  du 
Roy  avec  une  maifon  à  la  Fran. 
çùHe  devant  laquelle  nos  gens 
ayant  décharge ieun  fafi[s,dous 
Cil  vîmes  foftirdeux  François, 
le     Commandant    s'appelloit 
Couture  qui  nous  apprit  que  le 
fieurde  Tonty  les  y  avoit  cta. 
b!  s  pour  fervir  d*entrepau&  au 
£eur  de  la  Salle ,  pour  maititc- 
nir  rallianceavecccsNatiotis^ 
fotic  les  mettra  caicutccé  éon- 
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ddnsU  Nouvelle  F««»«      ,„ 
t«  les  attaques  des  Irjquois'^ 

ga  &  ks  Kappa .  oa  J'on  Snat 
tout  les  ic/lim    u- L     "  "'P*» 

i-iançoifeoù  ces  Mcfficurs  nous 

firent  toutl'accu..!  que  l'on  Zc 
foufta,ter.  nous  reïdant  n,ï?- 
t  es  de  ,        ç^ 

T'  'i  y  ait  a  décider  parmy  ces 

Nations    jamais ,1s  nedonnem 
f";  «^°'""°n  'ur  /c  champ  , 

Ion  convoque  les  G/iefs.&L' 

gue  &  des  Sauvages  pout  re- 

delà  pouflèr  aux  IHnois  par' Ja 

nvicredcSeignelay.noLof! 
f«nt^lai/i;-t„os^eva.^      : 
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1^  Premier /tàUifimifttJi  ld*F9i 
de  la  poudre  bc  du  plomb ,  le 
confeil  tenu  il  fût  die  que  l'on 
nous  accorderoic  la  Pirogue  & 
quatre  Saavages  qui  reroienc 
choifis,un  de  chaque  Nation  en 
témoignage  d'une  pljus  étroite 
alliance,  ce  qui  fût  exécuté  d* 
dellement,  fi  bien  que  nous xon* 
gediâmes  nos  Cahinnio avec  des 
prefens  dont  ils  furent  fatisfais. 
Enfin  après  quelqjue  temps 
de  fejour  nous  nous  embarqua- 
mes  le  premier  d'Aouft  1687. 
fur  le  Fleuve  Colbert  que  nous 
traverfâmes  le  même  jour  dans 
noftre  Kiroguc  qui  eftoit  de  40. 
pieds  de  long  ,  mais  comme  le 
courant  eft  fort ,  nous  defcen- 
<Umes  tous  à  terre  pour  iairc  le 
refte  de  noftre  voyage  à  pied, 
ayant  laifTë  nos  chevaux  ^  nos 
équipages  aux  Akanfa  >  il  ne 
demeura  dans  le  Canot  que  le 
fieur  Cavelier  dont  Tige  joiiit 
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aux   fatigues  du  chemin  que 
nous  avions  dcja  fait  ne  luy 
permeccoic  pas  d'achever  à  pied 
noftre  courte  qui^eftoic  bien  en* 
core  de  400  lieues  jufques  aut 
Ilinois.Un  .Sauvage  eftoic  dans 
le  Canot  pour  percher  Tun  de 
Tes  camarades ,  le   relevant  de 
temps  rn  temps  s  pour  nous  au^ 
très  nous  ne  nous  feryions  de 
la  Pirogue  que  lor{qu'il  eftoic 
necefTaire  de  franchir  quelque 
pafTages  dangereux  ou  de  tra« 
verfer  de  rivières.  Ce  ne  tue 
pas  (ans  beaucoup  de  peine,  car 
les  chaleurs  e^ceflivcs  de  lafàu 
Ton  8c  le  fable  brûlant  des  ar- 
deurs du  Soleil  jointes  à  la  di. 
fête  de  vivre  durant  plusieurs 
jours  nous  donnerai  de  quoy 
paftir. 

Nous  avions  l)ien  fait  déji 
irpis  cens  cinquante  lieues  par 
le  travers  des  terres  depuis  la 
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j^ô  TremkritAhlîfemèntdeUToi' 
Baye  de  faine  LouiSjfçavoir  io0« 
lieues  jufques  aux  Cœnis  , 
(bixanteau  Nord ,  Nordeft ,  les 
4.0.  dernières  àTEft ,  Nordeft, 
des  Cccnis ,  aux  NafTonis  xy» 
à  i*Eft,  Nordeft,  des  Nadbnis 
auxCadodacchos,  40  au  Nord. 
Nordeft, d^s  Cadodacchos  aux 
Cahinnio&aux  Mencousx5,â 
TEft  ,  Nordeft,  des  Cahinnio 
aux  Akanfa  60,  àl'Eft ,  Nord. 

-  Nous  continuâmes  donc  riô« 
tre  route  en  remontant  !e  Fleu>- 
ve  par  les  mêmes  endroits  où 
4e  fieur  de  la  Salle  avoir  pafTé 
autref^>is  quand  il  fit  (a  premie- 
!*«  découverte  dont  je  luy  avois 
fouvcnt  oUy  piitler ,  excepte  que 
iiou^s  allâmes  aux  Sicachaoû  il 
n^avoit  pas  cfté.LcVillagc  prin. 
cipal,  eft  à  ij.Wéucs  à  TEft 
des  Aicaft)(à  ,  eettc  Nation  eft 
Ibrc  nombreufè  ^  ils  ionc  au 
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.  4^s  la  fJomtUt  trance.  y$i 
moins  4000  gueiriers  ayant  eiî 
abondance  de  couccs  forces  dç 
pclletcriçs»  les  chefs  font  venuj 
pJufieurs  fois  apporter  le  calu* 
mec,  voulant  s*a!licr  aux  Fran« 
çois  &  fe  mettre  fous  leurpro- 
teâion  ,  s'ofFraot  même  de  vç^ 
nir  habiter  U  riviçrc  Oîiaba- 
çhe  pxîur  çftrq  plus  proche  de 
nous.      ■  ^■.■^  ■-•  4'^-'., 

Cette  famcufe  rivière  çft  bien 
auflS  grande  quele  Fleuve  Col- 
berc  en  recevant  quanifité  d'au- 
trcî  pw  lefquelles  ronipcutî  en- 
trer dans  le  Fleuve»  L'embou- 
chure par  où  cllç  fç  décharge 
dans  le  Fleuve  eft  élpignée  de^ 
Axanfa,  de  too  licuçs  félon  Tcfr 
cime  du  fîcut  deU  Salle  qui  mç 
l'a  dit  fouYcnt ,  &  de  1 50.  fçlon 
Monfîeur  de  Tonty  &:  ceux  qui  > 
l'ont  accompagné  à  fan  fçcor^ 
voyage  de  la  Mci^ ,  noq  qu'il  y 
aye  cela  en  droite  ligne ,  âç  pa^: 
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^6^1   FrémieretdHipemétitdeJaFei 
les  prairies ,  mais    bien  en  Aiii 
vanc  le  Fleuve  qui  fait  de  gran- 
des anfes  &  courne  beaucoup , 
car  en  coupant  par  rerre  il  n*y 
auroic  que  cinq  bonnes  journées; 
Nous  paflàmes  donc  par  le  tra- 
vers d'Oitabache  le  16.  du  mois 
d'Âouft  ,  àc  nous  trouvâmes 
bien  60  lieues  toujours  en  re- 
montanr  le  Fleuve  jiifqiies  i 
Pembouchure  de  la  rivière  des 
Hinois»  Environ  6  lieues  audef- 
fbus  de  ladite  embouchure  efl: 
au  Nordoueft  la    fameufe  ri- 
vière des  Maflburites  ou  des 
Ozages  dii  moins  auffi  grande 
que  le  Fleuve  dans  lequel  elle 
fc  décharge,  ellfe  eft  formée  de 
quantité  d'autres  rivières  con- 
nues &  partout  navigables  &C 
tiabitées  de*  pîufieurs  Nations 
fort  nombreufcs  j  les  Panima- 
ha  qui  n'ont  qu*^un  Chef  &  ont 
XI,  Villages  dont  le  moindre  cft 


;  dans  la  NoHveUe  Trancii,  30J 
ic  deux  cens  cabannes  »  les 
Pancafla,  les  Pana ,  les  Pane;, 
loga  ,  ^  \çs  Matotahtcs  »  dôtlt 
chacutl'  en  particulier  ne  cedc 
rien  aux  PanimâHà  ,oh  y  com* 
pfrcnd  auili  I^s  Oitages  qui  font 
dix-fcpc  Villages'  {br  là  rivie- 
re  de  leur  nom  c^i  fe  déchar^ 
ge  dans  celle  de^  MafTourites > 
à  laqiieUe  les  Cartes  ont  aufB 
étendu  le  nom  dés  Otages,  les 
ÂKanfà  eftoienc  autrefois  éta^ 
Mis  au  hàUi  de  l'une  de  ces 
rivières ,  ^liars  lés  Ifoqûois  les 
en  ont  fait  fort ir  par  dtfcmcllcs 
guerres  depuis  quelques  an- 
nées ,  en'  forte  qa'ils  ont  elle 
dbligexauifi  bien  que  quelques 
Villages  d^s  Ozâges  de  dcfteni. 
dre  &  dô  s'habituer  Hirlà  rivie^ 
rë  qui  porte  aujourd'huy  I  eue 
nom ,  &  de  laquelle  j*ây  parlé.  « 

Environ  le  milieu  du  chemin 
de  la  rivière  Oiiabache  à  celle 
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}X4  Premier  hMiJfement  de  U  Toi 
des  Maâburices.  L'on  trouve  le 
Cap  faine  Antoine  >  ce  tûc  juf* 
qujs  là  feulement  ,  non  plus 
outre  que  le  fieur  JoUiet  de(^ 
cenditen  1673  ,ilsy  furent  pris 
par  les  Manfopela  avec  leur  é« 
quipage ,  ces  barbares  leur  ayant 
fait  cônnoiftre  qu'ils  (eroient 
^ucz  >  sMs  alloicnt  plus  loin  , 
ilsrebrouflèrenc  chemin  n'ayant 
pas defcendu  plus  basque  tren« 
te  ou  quarante  lieues  au  deflbus 
de  la  rivière  des  Ilinois. 

J'avois  apporté  avec  moy  le 
Xivre  imprimé  de  cette  décou« 
verte  prctenduc  ,  &  je  remar- 
iquois  dans  toute  ma  route  qu  il 
n'y  avoir  pas  un  mot  de  véri- 
table y  on  dit  qu'il  a  eftë  jufques 
aux  ÂKanfa.&  qu'il  fût  oblige 
de  retourner  crainte  d'eftre  pris 
des  Efpagnols,  &  cependant  les 
Akanfa  nousaficuroient  n  avoir 
jamais  vu  d'autres  Furopeans 


dans  h  Nouvelle  Vranee.  )  ^f 
avant  Monfieur  de  la  Salle  ^ 
Ton  die  qu'ils  ont  vu  des  mon(^ 
très  dépeints  que  les  gens  les 
plus  bacdis  auroient  peine  de 
regarder ,  &  qu'il  y  avoit  queU 
que  chofe  de  (urnacurel.  Ce 
monftre  épouvantable  eft  un 
cheval  dépeint,  àun  rocher  avec 
du  matachia  &  quelques  autres 
beftes  fauvages  faites  par  lesBar«* 
bares.  Il  eft  dit  qu'on  ne  fçau- 
roit  y  atteindre  &  cependant  je 
les  ay  touché  tous  {ans  peine  » 
ce  qui  eft  de  vray  eft  que  les 
Miamis  pourfuivispar  les  Mac* 
figamea  s'eftant  noyez  dans  la 
rivière  »  depuis  ce  temps  là 
quand  les  Sauvages  pafTentde* 
vanc  ils  prefentenc  du  Tabac 
à  ces  Marmoufets  afin  d*appai- 
fer  le  Manitou.  ^' 

J'aurois  peine  de  croire  que 
lefieur  Jolliet  avoiia  l'imprime 
de  cette Tdçcou verte,  qui  en  cf- 
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i^6  Premier  établi fment  de  ta  Tiî 
fêt  n'eft  pds  fous  fon  nom ,  £2 
qui  n'a  efté  mis  au  jour  que  de. 
puis  la-  première  découverte 
£iice  par  Monficurdela  Salle, 
i  1  ferôic  facile  de  montrer  qu'elle 
n*a  cftc  imprimée  que  fur  de 
fa  U3t  Mémoires  ,aufqu6ls  l'au- 
teur qui  n'a  point  eftc  Cat  \t$ 
lieux  autoit  pufe  confbrmerde 
.bonne  fay. 

Enfin  le  5.  Septeint>t(;  nous 
arrivâmes  à  l'embouchure  de 
lariviere  des  Ilinois,  l^oncom> 
pte  bien  prés  de  100.  lieuë's 
delà  au  Fort  de  Crevé- cœur, 
toute  cette  route  ptefen tant  une 
navigation  fort  aifée.  Un  Cha- 
ouenon  nommé  Turpin  nous 
ayant  apperçu  à  fon  Village , 
eôurut  au  Fort  pour  en  porter 
la  nouvelle  au  fieur  dé  Belle* 
Fontaine  Commandât  t  qui  ne 
pouvoit  y  ajouter  foy,  nous  fui- 
¥ions  de  près  le   Sauyage  ô^' 
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diirm  ta  NâHveffe  francil  j^7 
nous  en  crames  au  Fort  le  ^4a 
Septembre.  On  nous  conduific 
à  la  Chapelle  où  le  T^e  Veum  fût 
«hanté  en  aârion  de  grâces,  le^ 
François  tc  les  Saunages  (o\x$ 
les  armes  au  bruit  &  à  la  déchar- 
ge des  fufils.  Le  fieur  de  Ton^ 
ty  Gouverneur  du  Fort  eftoic 
allé  aux  Iroquois  pour  ménager 
rèfprit  de  ces  Barbares,  nous  ne 
laiifâmes  pas  d'y  recevoir  tout 
le  bon  accueil ,  le  Commandant 
n'oubliant  rien  pour  témoigner 
fajoyc  de  noftrearrivée,  nous 
confoter  de  nos  difgraces,  6£ 
nous  rétablir  de  nos  fatigues. 

Quoyque  la  faifon  fût  avan^ 
céenous  eftions  néanmoins  par« 
tis  à  deffein  d'arriver  à  Québec 
aflcz  toft  pour  palïcr  en  France, 
mais  les  vents  contraires  nous 
ayant  arreftez  quinze  jours'  à 
l'entrée  du  Lac  Dauphin ,  il  fal- 
lut relâx:her  8c  hy vcrncr  au  Fort, 
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5^8    Premier  êtdèlljfemeht  de  la  fqi 
où  nous  avons  fait  la  MifTion 
jufquesau  Frincempsde  i683. 

Le  fieur  de  Toncy  y  arriva  au 
cocQcncncemenc  de  l'hyver  avec 
plufieurs  François  ,  le  fejour 
nouSuCn  fût  beaucoup  plu&agcea* 
blc  »  ce  brave  Gencilhomtne 
eftani  toujours  infeparablcmenc 
arraché  aux  incereftsdu  âeur  de 
la  Salle, donc  nous  luy  avons  ca- 
ché la  déplorable  de(lince,eftanc 
de  noftre  devoir  d*cn  donnée 
les  premières  nouvelles  à  la 
Cour, 

Il  nous  apprît  qu*en  même 
temps  que  nous  cherchions  par 
Mer  le  Fleuve  de  Miflifipi ,  il 
elloit  descendu  un  fécond  voya- 

Pe  par  le  même  Fleuve  avec  des 
rançois  &  des  Sauvages  juf- 
ques  à  rembouchure,  efperanc 
nous  y  trouver,  qu'il  y  fejourna 
huit  jours  ,  &  en  vifica  tous  les 
cndrois  principaux  ,  il  reraar- 


dans  U  Nouvelle  France,  ^é^ 
qua  qu'il  y  a  voie  un  crcs  beau 
Porc,  belle  encrée  ,  grand  Ca- 
nal ,  des  endrois  propres  à  bâ«* 
tir  des  forcerefTes  &  nullement 
inondées,  comme  ill'avoiccrû 
lorfqu'ii  y  defcendit  la  première 
fois  avec  le  fieur  de  la  Salle  i 
ajoutant  que  le  bas  de  la  riviè- 
re eft  habitable  ,  &  même  ha- 
bité par  des  Villages  fauvages 
que  lesVaiiTeaux  peuvent  mon- 
ter du  Golphecent  lieues  avant 
dans  le  Fleuve.  Qo^outre  les 
Nations  qu'il  avoit  découvertes 
en  defcendarit  la  première  fois 
il  en  avoit  reconnu  plufieurs 
autres  au  fécond  voyage, com- 
me fes  Picheno,  les  Ozanbogus, 
les  Tangibao  >  les  Otonnica  'i^ 
les  Maufopelea  ,  les  Mouifa , 
&  quantité  d'autres  dont  je  ne 
me  fou  viens  pas.    ^ 

Les  entretiens  que  nous  a^ 
vons  eu  cnfemble  m'ont  con« 
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f 70  Tremier  itàhUJfemni  de  U^oi 
firme  dans  les  fcncimcns  dirfieur 
de  la  Salle  >  qui eftimoic  que  la 
Baye  de  faine  Louisne  pouvoit 
pas  eftre  à  plus  de  quarante  \ 
cinquante  lieues  de  Tembou- 
ehure  d'un  des  bras  du  Fleuve 
Co)>bert  daller  en  droitcligne, 
car- fi  nous  rt*avons^rouvc  ledit 
Pleuve  qu'aux  Akanfa,  c*cft 
parce  que  nous  prenions  la 
route  des  Ilinois  par  le  travers 
des  terres ,  Dieu  nous  ayant  con«» 
duit  par  ces  endrôis  pour  faire 
la  découverte  de  cous  ces  peu» 
pics  qui  .y  habitent. 

J'a  vois  remarqué  1 10  Nations 
peuplées  fur  ma  -route  fans 
y  comprendre^un  grand  nonibre 
d'autres  que  fayapprifes  de  cel- 
les par  où  nousavonspafTéj&qui 
en  ontconnoilfanceparlaguer« 
re»  ou  par  le  commerce.  La  plus 
grande  partie  de  ces  peuples  Çom 
ia^onnus  aux  Europeans^ 
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iiafts  îdNoilfveîUiTtânct,       m 
^Cefont  lespaïs  du  monde  içs 
plus  beaux  6c  Jes  plus  fcrtils^  les 
cerrçs  y  por:cai;»c  deux  fois  Tan- 
née  de  toute  forte  de  grains 
preftesà  recevoir  la  charuc  »cje 
grandes^prairies  d^efpace  en,  ef« 
pacc  où  il  y  a  4es  herbes  do 
dix  il  douze  pieds  de  liauc  en 
toutes  faifons,  il  s*y  trouve dçs 
fivieres  de  proche  en  proche  ^ 
des  Fleuves  qù  elles  entrent  par 
tout    navigables   fans   aucuja 
5ault,  des  forefts  fur  les  riviè- 
res remplies  d'açbres  de  .toutes 
efpoces  diftribuez>  en  forte  qu0 
Ton  y  peut  aller  par  tout  à  chc-^ 

ival.         ^rr':]-'  ?,  ■ 

Lacbafley  eftiS abondante ((r 
Il  aifce  i  fur  .tout  des  Bœufs 
fauv^ages ,  qu'on  en  découvris 
<ies  troupeaux  à  millier,  il  y  ;a 
<les  Chevreuils  &  autres  bcftcs 
;fauves  en  quantité  >  de  même 
des  Cp^s  d'Inde  ,.0(i(ardes  j 
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571  Tremierhablijfnmmie  U  Foi 
Perdrix  ,  Perroquets,  Lapins  , 
Lievrcs,les  volaillesy  font  com- 
munes &  produifenc  en  toute 
faifbn  >  6c  ks  porcs  plusieurs  fois 
Pannée,conime  nous  l'avons  re-* 

connu  àrhabitationoùnousen 
avons  laifle  plus  de  deux  cens. 
^''  Les  rivières  y  font  extraor- 
dinairement  abondantes  en  cour- 
te forte  de  poiifons,  en  celle 
quantité ,  que  nous  les  prenions 
à  la  main  au  pied  du  Fort  fans 
nafle  ny  filet ,  nos  gens  enlevè- 
rent un  jour  à  des  Sauvages  u- 
nc  tcfte  de  poiflbn  qui  feule 
fiifoit  la  charge  d'un  homme. 
Il  n'y  a  pas  d'habitant  lequel 
arrivant  daps  le^païs  ne  trou- 
ve d'abord  de  quoy  faire  fobfif. 
ter  largement  une  famille  nom« 
breufe ,  &  qui  en  moins  de  deux 
années  de  temps  ne  foit  établi 
aufli  commodément  qu'en  pas 
un  endrpit  de  TEuropc.  J'ay  déjà 

icmarquc 
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dansUNoHveUeFrameé  j7j 
femarqué  que  les  chevaux 
pour  couce  force  d'ufage  y  (ont 
foie  comniuns  ,  en  Cotte  que 
les  Sauvages  fe  croyenc  bien 
payez  d'un  bon  cheval  quand  on 
leur  donn9  u|ie.  (lacbe.  a- 

Le  cQinm^<:e  y  pourra  cftrcf 
très-grand  en  iqmcos  forces  de 
pelleceries,  çfitab^c,  &eocQr<^ 
ion  ,  les  chanvres  y  viennent 
cres-beaux  ic  comme  les  Cam« 
pagnes    font  pleines  de  Meu« 
tiers  qui  bordent  aufli  les  rivie? 
res  j  l'on  y  auroic  quancicé  dç 
foye ,  les  Cannes  de  Sucre  y 
viendront   bien  ,  oo  en  peut 
facitetQput  avoir  par  le  comt 
fncr<^ç  des  Ifles  de  l'Amérique, 
à  A'c^ejçBpIç  des  Nacioas  Eu-> 
rf^e^naes  de  tçxu'  f  rroe  qui 
r^n);  vpifiaes  de  UX'piii&DC^Ji 
Outre  la  grands  quaoticé  dû 
laine  donc  les  Boeulk  du  païs 
(prit  chargez  ,  [ç^  vjift.çs  prai- 

li 


f     '  174  Prmîer  itatupmm  de  là  Fol 

.  lies  y  donnenic  parcouc  moyen 
de  noucrk  des  troupeaux  de 
moutons  &  brebis  qal  portent 
deux  fois  rannèc 
1  Les  différentes  traverfes  qui 
nous  font  arrivées  ne  nous  ont 
pas  permis  de  rechercher  les 
trelbrs  de  ces  contrées  , 
nous  y  ayonstrouvè  du  plomb 
,  tout  formé  èc  du  cuivre  preft  à 
mettre  en  œuvre  y  les  Sauva* 
ges  nous  ont  dit  qu'ils  ont  ^cs 
rivières  où  il  ft  trouve  àts  mi- 
nes d'argent  >  d'autres  nous  ont 
voulu  conduire  eh  guerre  dans 
un  pats  connu  des  Espagnols 
pleins  de  mines  d'ôf  &  d^àr* 
gentjily  a  quelques  Villages 
eu  les  habitans  ont  des  perles 
qu'ils  vont  chercher  fur  les  bords 
de  la  Mer  >  6c  qu'ils  diiènt  preat 
dre  dans  les  huiftres* 
V  Nous  avons  peu  connu  de  Na^' 
pm^  eni  p^ouaoolicucs  depaïs. 
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dJifts  UNoHveUe  France.      17} 
depuis  la  Merqai  ne  roienc  prct» 
venus  concre  les  Efpagnolsyâ 
cauie  de  leur  grande  crciaucé  ^> 
elles  font  toutes  fore  peuplées , 
&il  yen  a  telle  qui  fourniroit: 
en  guerre  jufques  à  cinq  :  mille  ' 
hommes..  m^.. 

Le  peu  de  (ejour  que  nous  a^ 
yons  fait  chez  ces  peuples  ne 
nous  â  pas  donné  le  temps  d'y 
jetcer  les  fondemens  (blides  da 
Chriftianifme  ,.  mais  nous  y  a^< 
vonsromarqué  beaucoup  dédifr 
pofition  à  la  Foi,  ils  font  dociles» 
charitables,  fidèles»*  rufceptibles 
de  bonnes  impreflions,  il  y  a^ 
même  quelque  police  &  fub*. 
ordination)  mais  toà;ours  bar* 
bares ,  l*on  pourra  avec  Taide 
de  Dreu  y  faire  du  progrès  pour 
la  Religion  rie  Soleil  eft  Icuc 
Divinité  àquiils  ptelEèntenttiii 
facrifice  le   meilleur  de  l^i: 

chafle  dam  la  c^baipne  du  Ciie£ . 
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$j6  Trunhr  itahîUfment  de  UFol 
ils  fonc  une  demie  heure  de 
prières  furcoucauleyer  du  5o- 
jeil.  ilsluyenvoyenc  lapremie. 
re  fumée  de  leur  pipe  ,  ^  puis 
aux  quatre  parties  du  monde. 

J*eftois  parti  de  la  B  aye  (aine 
Louis  au  fécond  voyage  danslo 
deficin  de  demeurer  ^ux  Cœ* 
tiis  pour  y  établir  la  Miflion  , 
^  le  Père  Zenobe  devoir  m'y 
venir  joindre  pour  nous  étendre 
ohez  Us  peuples  voifins  en  at. 
tendant  de  France  un  plus  grand 
nombre  d'ouvriers^mais  la  trid 
ce  mort  du  fîeur  de  la  Salle 
tn^ayant  obligé  de  pafler  outre, 
je  ne  douce  pas  que  le  Père  ne 
m'y  (bit  venu  chercher ,  il  y 
cft  peut-eftre  à  prcftntavec  le 
Père  Maxime,^  ils  auront  laiifé 
Mor^eur  de  Chetdeuille  à  la 
Million  du  Port ,  à  laquelle  il 
fe  dcftindit  â  noftre  départ  :  il 
y  ayoit  neuf  qm  dix  famille 
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4am  la  Nouvelle  France»  977 
ftrançoifes  avec  leurs  enfans ,  U 
outre  cclaplufieurs  de  nos  gens 
ont  efté  chercher  &  ont  époufé 
des  Sauragcilès pour  multiplier 
la  Colonie ,  je  ne  fçais  poinc 
ce  qu'il  leur  fera  arrivé  de. 
puis. 

C'eft  icy  un  extrait  ifidele  do 
ce  que  le  Père  Anaftafe  a  pu  (è 
fouvenir  de  fon  pénible  voyage. 
Il  partie  des  Ilinois  au  Prin- 
temps de  1688  avec  Monficur 
Cavelier ,  Monficur  fon  neveu, 
le  fieur  Joiiilcl  àc  un  Sauva- 
ge qui  eft  aujourd^huy  habitue 
auprès  de  Vcrfaillcs  ,  ils  arri^ 
vercnt  à  Québec  pour  le  ij^ 
Juillet  ,  U  firent  voile  pour 
France  le  20  Aouft  ^  où  Dieu 
leur  a  fait  la  grâce  de  fe  trou-^ 
ver  cnfcmbic  à  Paris  après  a- 
voir  cffuyc  tant  de  pçrils,  ils 
rendirent  compte  de  toat  à  feii 
Mon  fieur  le  Marquis  de  Seigae- 
lay. 
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J  CHAPITRE  XXVr. 


H^uVtlle  France  viélD* 
rieuft  par  Mer  g/  par 
Terre  contre  les  Anglais , 
q)  les  Sauvages  par  les 
armes  triomphantes  de  S  a 
ÀfajeftèeniC90i        i**^- 


»»**■ 


■^ 


'a 


A  Loiiifiane  n^éd^ôic  pas  h 

[(cale  partie  de  la  Nouvelle 

i^rance  donc  il  a  voie  plu  à  Dieu 
de  crayerfèf  les  ccabliflemencsi 
fit  les  progrez   te  Canada  (où^ 
cenoicen  même  temps  de  terri- 
bles épreuves  par  les  incurfions 
desIroquoisjcesBarbares  qui  ai^ 
moient  d£  qui  redoutpieneègaU 
Jément  Mônfieur  de  Frontenac 
Vèftoiencrevokez  peu  4e  temps 
après  fb  nretour  en  France ,  U 
^oyque  ncaji'eûc  manqué  à\i^ 


dim  la  Nouvelle  franee,     57^» 
côté  de  la  valeur  Ud\x  courago 
de  nos  François,  8s  delà  bonne, 
&  fa  gc  conduire  des  €îhefs>. 
que  l'on  e&r  même  fait  de  gcam 
des    ^    heureufes  expéditions 
eonrre  les  ennemis ,  ces  Barba<»- 
res  avoienc  eu  depuis  leur  re- 
vanche ,  èc  comme  iS  le  Ciel  eût 
efté  de  concert,  deux  maladies > 
populaires^d'unc  efpocedeconi 
tagion  nous  ayant  enlevé  en  un 
an^  plus  d^  deux  mille  cinq: 
cens  hommes ,  trouvant  la  Co»- 
lônie  diminuée  les  Sauvages  ai. 
voient  pillé  &  brûlé  les  Villa* 
ges  &^  les'faabitations  un  peu  a^- 
vancées  ,  defblé  nos  Campa-*^ 
gnes ,  tué  un  grand  nombre  de 
nos  Braves  en  différentes  ren^ 
contreSj  enlevé  plufieurs  çtiCon^ 
niers>lettr  fàr&nt  CouStit  mille 
cruautez  >  lorfque  pour  comble 
de  malheur  les  Angloiss*eftan€ 
mm  aux  Nations  barbares  ,.. 
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îSo  Premier  ItMiJfement' de  ta  Foi 
ils  avoienc  ébranlé  celles  qui 
nous  eftoienc  de  coût  temps  al. 
liées  ,  nous  avions  eftc  obligé 
d'abandonner  les  Fores  qui  é- 
toienc  à  la  cefte  du  païs  >  &  qui 
en  faifoient  la  defFenfe  princier 
pale  4  tz  enfin  la  condition  du 
Traité  de  ces  ennemis  cpm« 
fp<;iis  eftoit  de  ne  point  mettre 
les  armes  bas  qu'après  la  def- 
truftion  totale  des  François.  A 
cet  effet  l'armée  de  terrçdevoit 
attaquer  par  le  haut  di^  païs 
pendant  que  la  Flotte  Angloi- 
ie  le  prendroit  par  le  bas  du 
Fleure ,  afin  que  rien  n*écha- 
pât  à  leur  fureur. 
Dieu  fe  piaift  fou  vent  de  r^dai* 
xeles  chofes  àrextremité  pour 
nous  obliger  de  recourir  à  luy , 
te  de  leconaoiftre  quenqm  luy 
ibmmestiniqucinent  redevable 
quand  il  nous  pr^efcrve  des  dor^ 
nkrs  mallieurs  contre  toute  çif- 

pcrance 


iidns  U Nouvelle, franc f.       )l| 
isfpcrance  humaine  ,  d'ailleurs 

ia  Colonie  ne  connoiiToic  pas 
encore  fa  force,  ôc  Dieu  vouloic 
bien  étendre  jufques  à  l'autre 
Jiemifphere  les^randes  benedic 
lions  q!Li!il  donnoit  en  Europe 
à  lajMftice  desarniesdu  Roy  v 
tn  fauvant  \E^'\(c  te  la  Co- 
lonie de  la  Nouvelle  France  des 
rencreprifes  des  Hérétiques  fie 
des  Infidèles  qui  en  avoient 
xonjurc  la  pectc.  k 

SaaMajeftéy  avoir  renvoyé 
gonfleur  Ici  Comte  de  Fronte* 
nac  pour  en  reprendre  le  gou-^ 
,vernemenc>  il  arriva  à  Québec 
Je  i4..0d:obre  i^Sp.trouvaiic 
le  païs  dans  ua  état  bien  di& 
ferenc,  de  l'état  paifible  &  âo^ 
tiflanc  auquel  il  l'a  voie  laiilTé) 
inaisau  refte  les  troupes  &  les 
habitâns  ranimez  d'un  nouveau 
courage  par  la  prefence  de  ce 
.Gqu  vc  rneur  > .  déclarant  que  dé$ 
'    Tome  II.   "^-     f    Kfc 
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|S:i  Tremiir  itMifemtni  di  in  fâi 
lors  ils  fc  tenoienc  a({&rcz  corik 
cre  les  accaques  de  leurs  cnne*^ 

mis. 

.  Un  àcs  principaux  Aijecs  du 
mèconcbncemenc  de  Tlcoquois 
cftoic  que  43.  des  leurs  aveoun 
de  kurs  chefs  principaux  nom» 
méOncotiaré  avoir  cRè  envoyé 
en  France  pour  eftre  conduu 
aux  galleres  9  le  Roy  avoir  ca 
la  bonré  de  donner  la  liberté  à 
ceux  de  cette  troupe  qui  rc& 
toicnt  en  vie ,  &  de  les  renvoyer 
ea  Canada  avec  Monfieur  le 
Comte  de  Frontenac  qui  avoic 
gagné  leur  afFeâion  par  les 
bons  traicemens  qu'il  leur  a«- 
voit  faitsdansla  route»  de  for- 
ce que  la  première  application 
de  ce  nouveau  Gouverneur  fut 
de  calmer  les  Iroquûis  par  k 
mpy  en  de  ceux*  cy. 
'\,  A  cet  effet  il  monta  d*abord 
au  Monc-Heal  d'où  il  envoya 
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quatre  de  ces  Iroquois  aiSPran* 
chis  porter  la  nouvelle  de  leuc 
retour  à  Onontaé  qui  eft  le  pciiii. 
cipal  Village  àc%  cinq  Nations 
Iroquoifès  U  où  fe  craitenc  leucs 
principales  affaires ,  ces  quatre 
députez  n'alloientquedela  parc 
d*Oreottaré  pour  inviter  les 
Cantons  à  venir  {allier  Onoo- 
tio  leur  pefe ,  &  le  remercier  dos 
bornez  qu'il  avoir  eu  de  rame- 
ner leur  chef  qu'ils  croyoieoc 
perdu  pour  jamais.  Onontio  veut 
dire  grande  montagne ,  c*eft  le 
nom  dont  les  Sauvages  appela 
lent  nos  Gouverneurs  généraux. 
Moniieiir  de  Frontenac  pour 
s'attirer  igallement  l'amour  fi: 
le  re(peâ  des  Barbares  y  avoic 
ajoùce  le  nom  de  père,  ne  les 
traitant  que  de  Tes  enfansk       t 

Monfieurde  Frontenac  re<^ 
çùt  en  même  temps Ja  fâcheufe 
nouvelle  que  \ç%  Natiom  d'en 
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.  |t4-  Premier  itablîffmevt  de  la-Foi 
hauc  Hurons  ,  Oucaouacs,  ^ 
Algomquinsqui  avoient  cftc  de 
•  wm  temps ^nos  ailiezcrairoienc 
^ouvertement  avec  leslroquoisi 
ie  iieur  Joliet  éioic  envoyé  de  la 
parcdu  fieùt  de  ta  Durantaye , 
Xi^pitaine  Com  manda  nt  à  M  i  ff. 
.iilimakinaK ,  &  de  la  parc  des 
Pcrcs  Jcfuiccs  pour  en  appor- 
ter la   nouvelle ,  ic  que  ces 
JS^bares  pour  fe^rccohcilicr  avec 
J'koquois  liiy  avoient  renvoyé 
Jes^prifonniers    promettant  de 
;fe  joindre  à  eux  &  aux  Atiglois 
4 vec  leurs  guerriers  pour  agir 
,fontre  les  François,. 
;u.ie  fieur  JoJict  fût  en  même 
temps  renvoyé  avec  lesinftruc- 
:tions  ncceflaircs  pouriàircen* 
le^df c  raifon  à  ces  Nations  ,  & 
les  armfter  dans  nos  intcrefts , 
en  les  détachant  de  ceuxde  nos 
ennemis ,  cette  première  Jépu- 
f^liod  commença  de  leur  ou^^ 
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'^'^dÀnild  NoHveUe  trdnce,  \if 
Vrir  les  yeux ,  apprenant  à  ceî 
Barbares  qu'Onomio  leur  pcre 
eftoic  de  recour  en  Canada, oti 
en  en  voya  une  féconde  Vtu  Prinri 
temps  fous  la  conduite  du  fieux 
de  Louvigny  Capitaine  refor- 
mé qui  alloit  relever  le  fieuc 
dis  la  Durantaye,  Nicolas  Pei'- 
rot  luy  ferrant  dUncerprete  l'y 
accompagna  chargé  des  prefens 
duRoyôc  des  paroles  de  Monv 
iieur,  le  Comte  pour  toutes  les 
Nations  d'en  haur>  près  deifo^ 
François  furent  du  même  voya^ 
ge  qui  aitoicnt  chercher  leurs 
pelleteries  que  Ton  n^ivoit  ofâ 
faire  dcfcendre  les  ahnccs  prc^ 
cçdences  3  à-caufe  des  incurfioiis 
des  Iroquois  ,  trente  hommes 
armez  fous  le  commandement 
des  fleurs  D'hofta,  &  de  la 
(Semetayc  Lieuccnans  reformea 
eurent  ordre  de  les  efcorter  4 
fbixante  lieues    au  dcffus  dç 
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Mont' Real.  Une  croupe  d'Iro 
quois  les  atcendoît  en  embufca- 
de  à  la  Pointe  auy  chats  dans  le 
haut  du  Fleuve  9  mais  comme 
une  partie  de  nos   Braves  les 
attaquèrent  paif  terre  en  même 
temps  que  d'autres  donnoienc 
en  Canot,  Ton  fit  une  cruelle 
boucherie  des  ennemis  »  on  en 
tua  trente  fur  la  place.  L'on em** 
barqua  les  blefTcz  en  quatre  Ca^ 
nots ,  l'onprit  deux  hommes  de 
deux  femmes  jTun  de  ces  hom- 
mes  fût   conduit     U  donné 
aux  Barons ,  Outaouacs  ,  qui 
le  mangèrent,  l'autre  fik  me* 
tA  à  Québec  U  donné  à  Ore* 
oiiare  ^  nous  ne  perdîmes  que 
fept  hommes  dans  cette  ren^ 
contre  ayant  efté  furpris  d'a- 
bord par  la  décharge  des  Iro* 
quois  embufquez  ^  enfin  nos 
gens  pourfui vir(f nt  leur  route,  ô£ 
i'on  apprit  depuis  que  leur  ar« 


'  ^iLlki  U  Nânvilte  lêrimee.  ^ 
rtvée  avec  les  prefentes  du  Royt 
avoic  abiblument  retenu  toutes 
ces  Nations  dans  nos  intereftiw 

Comnie  les  Anglois  qui  ontl 
de  puiirantes  Villes.des  Bourg9^ 
fc  des  Villages  tres.peupkz  ea 
ce  païs  &  par  tout  des  Forts  de 
grande  dejSenfe  eftoient  le» 
principaux  auteurs  de  tous  nos 
defaftresi  Moniteur  de'  Y^<m* 
tenac  forma  trois  partis  pour 
aller  contre  eux  dans  leurs  ret« 
res  fur  les  glaces  «  Tim  i  Qié^ 
bec  fous  le  commandcmentots 
âeur  de  Port  neuf ,  le  fécond 
iux  trois  rivières  fotrs  la  cot!« 
dttitedu  iicur  Artel,  &  (étroit 
fiéme  à  Mont  Real,  fous  les 
fleurs  de  faihte  Hcleine  /  &  dç 
Mantet,  ^    ^ 

Celuy-cy  partit  pour  la  nou- 
velle Hollande  au  Commence- 
ment de  Février  1^90.  La  trou* 
peeltoir  de  dçux  cens  dix  honv 

K  K  iii^ 


l! 


m 


^  Tmnifir  hdbtijpment  deii^Toi 
mes   partit  François ,  U,  partie 
Sauvages,  des  deux  Villages 
«pie nous  avons  prés  de  Mont** 
Royal  y  il  y  avôitaiiffi'  lû,  AI^ 
gonfKjuins  >  ils  marchèrent  23 i^ 
>our$  par  des  chemins  fâcheux 
&  pénibles  >  cac  il  ÊiUoit  rom-^ 
fi€  les  glaces  df  eftre  quelques- 
fois  à  Peau  jufques  aux  genoux 
dansIedoutQ  s'ils  aytDaqueroienc 
la  Ville  d'Orange  ,  ou  celle  de 
Corlard^l'on  avoie  pris  le  party 
d^alTér  à  cette  dernière  y  ils  y  ar- 
lûverent  heureufement,GJguire 
Canadien  fut  déeaché  avec  neuf 
^  Sauvages  pour  reconnoiftre  la 
place  qui  forme  une  cfpece  de 
quarré  long,oà  il  n*y  a  quetieux 
porccs.3  Tune  du  côcc  où  eftoient 
nos  gens  &  l'autre  à  ToppoC^? 
ce  qui  conduit  à  Qrange>  la 
petite  armée  y  arriva  an.  heu^ 
ses  de  nuir>  ils  efcalladerent  fans 
«ftrc  a|pcrçûs  jufques  à  ce  qu'ils 


euâcnc  encoure  ks  maifbtis  de 
dirpofé  les  décachemens  aux 
coins  des  rues  ;  &  dans  les  pla  • 
ce5,,cottC  cftanc  preft  pourPac. 
taque ,  elle  Ce  fie  par  couc  en 
même  temps  pat  le  cri  de  more 
à  la  manière  des  Sauvages  te 
pour  lors  ce  ne  fût  qu'une  con« 
fa&otk  de  voix  &  de  clameurs 
de  nos  gens  enfbnçanc  les 
portes  à  grands  coups  de  hache , 
aflbmmant  tous  ceux  qui  fe 
metcoiene  en  deifenfe. 
t  Le  fkur  de  Monter  attaqua 
le  Fort  avec  Ton  détachement 
h  garnifon  deffeodit  quelque 
HmpSt  mais  elle  fût  bien-toft 
renverfée  par  les  coups  de  fufilSt^ 
de  labres  ,  &»  de  haches ,  il  y 
eut  peu  de  refif^ance  dans  les 
autres  endroits,  excepté  à  une 
maison  où  le  fieur  de  la  Mar« 
que  ,:  Montigtiy  fut  blcflc  de 
4cuxcoUp$  de  pertuifauc/mais 
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3po  Pmmiiritédfiipmitt^  delà  foi 
le  (icur  de  (àince  Heleine  ellane 
fiirvenu  ,  couc  fût  pafle  au  fil 
de  l'épée .  &  au  tranchant  de  la 
hache ,  les  Sauvages  n*ayant 
épargné  per{bnne«  ^vsi^^js- 
Le  (âccageoienc  dura  denv 
heures  y  le  rcftc  de  la  nuit  Te 
padà  à  fe  rafraîchir  après  ^^voir 
écab.i  les  corps  de  garde  dans 
les  quartiers  ,  on  voulait  épar* 
gner  la  maiîbndu  Mini  Are  ^ 
mais  n'ayant  pas  eftéreconnuèV 
elle  fut  brûlée  avec  fes  Livres, 
le  faccagement  eft  une  perte 
qui  va  à  plus  de  quatre  cens 
mil  livres.  L*<>n  n'épargna  quff 
laniaifon  d'une  Veuve  ô£  celle 
du  Majar  à  qui  on  ne  voulut 
point  élire  de  mal ,  par  ce  qu'il 
avoir  toujours  bien  traité  les 
Français.  On  donna  la  vie  à 
environ  quatre  vingts^  tant 
vieillards  que  feoimes  èc  en- 
fansj&à  trenteiçoquois  Agnic2^ 


leur  &i(ànc  entendre  que  l*on 
n*en  vouloit  qu*aux  Anglois  ,& 
Ton  emmena  (èulemenc  le  Map 
jorayec  trente  prifonnierSé  -  ^ 
D'un  autre  coté  le  fieur  de 
Port  neuf  eftoit  parti  de  Que-* 
bec>i  la  fin  de  Janvier  avec  cin- 
quanteFrançois^  &  avoit  pris  à 
deux  licuè'sde  là  Soixante  Abe^ 
i>aquis  s  il  employa  les  mois  de 
Février^  Mars  &  Avril  »  &  juf* 
ques  à  la  my  Maya  fe rendre 
en  chaflant  à  la  rivière  des  ki* 
nibequi ,  â  un  Village  d'Abe- 
naquis  dont  il  en  prit  encore 
150.  Avec  cette  petite  armée  il 
arriva  le  25 .  May  à  quatre  lieues 
de  Kafquebé  fur  le  bord  de  la 
Mer  ,  c'eft  un  Port  confidera^ 
ble,  il  y  avoit  huit  pièces  de  Ca. 
non  fie  eiloit  entouré  de  quatre 
autres  petitsForts,s'y  cftant  ren- 
du le  lendemain  à  la  pointe  du 
jour ,  il  fit  cacher  deux  Fraiu 
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çois  &, quatre  Sauv^iges prés  der 
la  porcc  qui  cuerenc  le  premier 
homme  qui  forcit ,  lé  dri  de 
jnorc  iecca  l'allarmedans  leForCr 
Û  nos  geti^  (e  vinrent  réiihib  au 
gros  qui  fût  partagé  en  deux 
troupes, l'une fo»is  fccommani 
demcirt  du  fièur  de  Porc  neuf, 
U  l^aucre  foUs  la  conduite  du 
fi^uc  de  Re^emigby ,  Courte-^ 
Manche  Ton' Lieutenant  tous 
cachez  dans  lès  bois  jufques  à^ 
niidy,  que  trente  honlmes  deU 
garnlfon  fortirenc  pour  allet  â 
la  découverte,  mais  ils  n'allé* 
rent  pas  loin,  nos  gensentue^ 
rent  i6.  fur  la  place,  &  lesqua^ 
fte  autres  qui  furent  bledez  , 
fc  (auvercnt  à  peine.  ut'î^s  3 
Le  grand  Fort  fût  fommc  dà 
fc  rendre  &  furie  refus  ,  onre- 
folut  de  Tàttaquerdans  les  for- 
mes ,  l'on  fe  faifit  des  petits^ 
^occs,  où  Ton  trouva  des  ûUtiU 
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pour  faire  des  tranchées^  k$ 
ouvrages   furent   avancez  en 
force ,  qu'en  quatre  .ou  cinq 
jours  l'on  fût  preft  de  moncer.à 
ra%ut  y. on  avoic  même  prepa^p 
fé  dçs   (rainaux  de  bois  ô£  dç 
goudron  pour  y  inçccre  le  feu  l 
jprfque  le   Coinmand^tnc  4e« 
inandanc  à  capituler,  on  le  re« 
çeuc  à  difcretion  avec  fa  gaj:* 
nifon  au  nombre  de. foixance 
i^  dix  hommes  qui  furent  faics 
prifonniers  de  guerre  ,lçs  ;^uçreg 
ayans  eftc  tuez4urai)t.l'attaque* 
Qn  jetca  le  Canon  à  I4  Mcr> 
après,  l'ayoir  cnclqiié.  Tqus  Jej? 
F.orrs  f^rçnt  brillez  &  plus, de 
deux  cens  maifons.  Les  Sauva- 
ges  firent  grand  butin,  enle- 
vèrent tout  le  béuil  qu'ils  vou- 
lurent. On  leur  donna  des  pri- 
fonniers ,  &  le  iieur  de  Port^ 
neuf  reprit  le  chemin  de  Qpe? 
bec  avçjç  le  refte^  ôç  le  Conv 


l'ïOûi 


.'  '-iÂ  -■:  Â-- 


i--e 


,f -#  %•> 


; 


m- 


m- 


I    iillii 


if- 


\   ■ 


'  )94  TrerrHeritMiJfemtm  de  UFoi 
mandant  appelle  Denis  ,  quel* 

2ues  femmes  entre  autres  celle 
e  (on  'Lieutenant  qui  a  voit 
efté  tui  &  deux  de  (a  jglles  , 
nous  n'avions  perdu  qu'un  de 
nos  Sauvages,  &  un  François 
bleâe  d'un  coup  de  Canon. 
■*-'  Lefieur  Artel  qui  comman- 
doit  le  troifiéme  pany  avoit 
mené  a ve:c  luy  trois  de  Ces  fils  ^ 
14  autrcsFran^ois ,  lo  Sauva* 
0es  Socoquis ,  fie  cinq  Algonu 
iquins  ^  après  une  longuefie  peni» 
ble  matcnejil  étoic  airivcle  17. 
Mars  près  duJBourg  de  Semen* 
tais  dans  l' Acadie  ceBourg  icoit 
deffeodu  de  trois  Forts  que  fà 
troupe  partagée  attaqua  en  mè^ 
me  temps,  chacune  emporta  le 
fien  ,  l^on  y  fit  cinquante  qua- 
tre prifbnniers  Anglois ,  l'on 
mit  le  feu  à  toutes  les  maifons, 
dont  la  plupart  des  habitans  a. 
voient  pris  la  fuite,  l'on  defola 


idm  U  Nouvelle  frânce^  5^1 
de  même  les  lieux  cicconvoi- 
fins ,  brûUnc  les  habitations  » 
l'on  fit  périr  plus  de  deux  mille 
pièces  de  bétail ,  (ans  y  perdre 
qu'un  François  U  deux  autres  ^ 
blcflcz 

Ce  Bourg  n  eftanc  qu'à  (\x 
ïtcvLés  de  PefcadoUec  Ville  cres'^ 
peuplée  >  il  en  for  tic  deux  cens 
hommes  à  la  pourfuite  de  nos 
gens  qui  attendirent  Tennemi 
raifant  bonne  contenante  :noiis 
en  tuâmes  un  grand  nombre  en 
différentes  occafions ,  plufieurs 
autres  furent  blefK^»  Cf  enfin  I^ 
Champ  de)l>ataille  nous  dcmeq- 
ta,  lé  neyeu  d|i  fieur  Artelnom«> 
mé  l^ticyier  fût  tué  avec  un 
SoGoquts  ,  &  lefilsdufieur  Ac* 
tel  blefle  à  la  cuifle. 
f^  Au  retour  du  fîcur  defaintt 
Heleine  il  sVftoit  formé  tin  au« 
rre  party  pour  une  nouvelle  en- 
Jt^egrife  contre  rAngloiSj    il 
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5f^  Premier  Itahllfemm  de  U  Fei 

eftoic  compofé  de  nos  Sauva* 

gesfidclcs:auf quels  les  ileursde 

fieauvais ,  de  Tilly  ic  de  la 

BrofTc  Lieuccnafis  reformez  s'é- 

coienc  joins  avec  quatre  autre;s 

François,  ils  avoienc  poujflejuf' 

ques  dan$  le  pa4S  ennemi ,  où 

en  ufKt  rcnooncre^ls  caerenc^ua*^ 

ire  hommes  &  dçux  femmes , 

&C  fire;ic  ijuar^nte.deux  priioa- 

DJerç  parmy  kfquels  il  y  avpit 

Jiuiç  Angloifes ,  maif  comme 

ils  avançoiènc  plus  outre  ^  ils 

apprirent  qu'un  patty  cnne^ni 

deièpt  ccpjs  tant  Iro^uois  qqe 

JVlafeing^n?  ,  n'eftoit  qu*à  imc 

.jouriïép  i9(   demie,  ce  qui  les 

obligea ,  dç^  retQUr^er  fur  leurs 

Ce  petit  avantage  fut  fuîvi 
d'une  malheureufeavanture  qui 
eaufa  un,Ghagrin  trcs-fcnfible  à 
Manfieur  de  Frontenac ,  com^ 
.TOC^çc  cgarty  xiloit  à  la  riyiere 
-,^r  ^-  -  -        -ï.,-.  .  *du 
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du  Saumon  qui  tombe  dans  le 
Lac  Chiamplain  )  à  y  faire  des  ^ 
Canors  pour  leur  recour ,  un 
autre  party  d'Algomq  lins  dé 
d'Abenaquisqui  allokenguec^ 
re  pour  nos  incercfts  contre  les 
Anglois  découvrit  cette  troupe 
le (oir  comme  ils  prioient ,  &  les 
prenant  pour  des  Iroqiiois  en*^  > 
nemis  >  les  chargcrent  le  iende* 
niain  att>  Soleir  levant ,    leur 
tiierenc  deux-  hommes  &•  en 
blefferencdix,  deux  François^, 
fixSauvages âf  deux  Anglois, 
cette  méprife  fut  d'autant  pluf 
diàgriname  que  le  grand  A gnié 
Capitaine  de  nos  Sauvages  gi 
deles  y  fût  tuè|  les  deux  partis 
{b  reconnurent  peu  aptes  bied 
<x>ntrits  de  s*eftre  ainfi  char* 
gczpar  mcgarde.  ^  iit^^^Ai*-*^*. 

Monfieur  le  Gomtcde  Froni 
tenac  qui  n'oublioic  rien  de  ce 
qui.  cftoit  neccffaire  pour  U^ 
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99g  TrmieritahliJfmmdeUlol 
icurecé  dupaïs  avoir  faic  deux 
dctachemcns  des  croupes  pour 
la  (èurecc  des  côtes  du  côté  du 
Sud  qui  iembloienc  les  plus 
cxpofées,  Punibuslecomman^ 
dcmenc  du  Chevalier  deCler'^ 
snont  Capitaine  reformé  qui 
dévoie  tenir  depuis  le  Monc« 
Real  jufqa'à  Saurel  environ 
dix  huit  lieues  de  front ,  Tautre 
ibus  les  ordres  du  fieur  de  la 
Moue  auffi  Capitaine  reformé 
qui  devoir  découvrir  depuis  le 
Lac  faine  Pierre  à  faint  Fran« 
^is  en  yenanc  aux  crois  rivie* 
res  &  au  delTous  du  côcé  de 
Québec,  ils  remportèrent  cha» 
cun  pluficurs  petits  advanca- 

AuNorddcPIffcdcMonc- 
Real  cft  la .  ti yiere  des  prairies 
par  laquelle  un  parti  d^ro- 
quois  eftoic  defcendu  à  la  Poin- 
^au^cremble»  aubourdcl'Iilc» 


ê 


Monfieur  dç  Çalliere  Gouver^ 
ncurde  Tlilc  en  cftanc  averti  ^. 
il  ordonna  le  fietxr.  Colombet 
Lieutenant  tcùytmé  à  la  teffe 
éc  15^.  liabitans  pour  aller  re^ 
connoiilre  Pennem^  qui  cftoir 
plus  de  trois  fois  fuperieur  en 
nombre ,  cependant  les  noftres 
en  tuèrent  X5>  outre  un  plus 
grand  nombre  de  bielTcz,  ileft: 
yray  quenousen  perdimcidou* 
ze  de  noilre  troupe  «  la  mulci^ 
tudo  des  ennemis  ayanc  coâ;« 
jours  feit  un  grand  feu.  ^^  f 
Cependant  comme  on  avo;|c 
/ujec  de  craindre  Ia  defcentè 
^'îihe  fbtre  Angloife  du  côié 
de  Québec  ,  &  que  k  Viik 
quoyqU«  fort  peuplée  n*avoi€ 
encore  eu  aucune  fortification  ^ 
M.  le  Gouverneur  avoic  fait 
tranfporter  durant  l*hy ver  & 
charicr  fur  les  neiges  tous  les 
inateriaux  nece^ires.  Il  en  de^ 
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4C0    Premier  etaiîljfémenj  de  Id  Foi 
Àgnaléplan&àl^pr^miere  fon* 
te  des  glaces»  Pot](  commença 
de  fottificrlaViilcl  d'onze  boni- 
.  nés  rçdoutces   de  pierre  pout 
fervir  de  baftions,  elle?  fc  com- 
muniquent l'Unç  à  Pautre  par 
des  courtines  de  pieux  de  dix 
Jpieds  de  haut ,  tcrraflez  au  de, 
dans  de  gafonnagc  prefque  à 
la  hauteur  d'homraci  *' ^  * '- 
',  :^':.  Il  fit  faire  toutes  les  diligetr- 
<*çs  poflibles  pour  avancer  1-ou-- 
^  Vtage  qui  fe  trouva  qdaflachc*- 
vè  fur  la  fin  deTuillet, avan^ 
;^ fën  départ  pour  le  MbntrReal. 
:    Il  la  jifa  donc  à  Qi^ebçc  Mon'- 
ficiïr  Prevoft  Commandant  en 
Ion  abftnce;  Ceft  un  Gentil- 
homme Parifien  qui  a  rendu 
depuis  20  ans  les  plus  grands 
^^fcr vices  au  paï5,  par  fafagcfle, 
,3lk  valeur  &  fon  expérience ,  cû 
'qualité  de  Major  de  la  Gapt- 
talle,    ' 
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'^ddnila  NoHvelli France.  '  jj^ 
'  Je  ne  répète  rien  icy  de  ccquo 
fay  déjà  die  dans  ma  Relation 
des  Gaipeiiens  lur  les^defavan^ 
ges  que  nous  eûmes  d<insl'Acai- 
oic  fur  les  cotes  de  la  Mer.où 
la  flotte  AngIoi(cavoit  faitdef- 
isente  ôs  pillé  quelques  endrois 
qui  eftoienc  fan^*  defFenfe  ,  & 
même  enlevé  le  Gouverneur 
del'Acadie,  MonfieurdcFron- 
tcnaoen  avok  reçu  h  nouvel" 
Je  à  Qnebec ,  d'où  il  partit  le 
.2.1.  Juillet  >  àc  arriva  le  dernier 
du  même  mois  à  Mont- Real 
avec  Monfieur  de  Champigny 
Intendant, j&  Madame l'Inten^. 
dantc*  . .     .-lim.^  .  ■.:  as: 

Nous  avons  dit  que  l'hyver 
prcçedent  quatre  des  Iroquois 
revenus  de  France  avoient  eftc 
envoyez  en  députation  au  Can*- 
^on  d-Onontage  de  la  part  du 
Chef  Oreouaré  que  Monfieur 
de  Frontenac  confcr voit  toû*.. 


r'Xii 


11% 


m  lit 

mm 

H'  ;;'il  N 

U'     ',1(1      u  -t 


!;'.«■ 


"\. 


401  ffemietitahlifin^ntitUfdi 
i^urs  auprès  de  fai  pec(biuie.  Ib 
cftoienc  acrirés  auMont-Rcsl 
où  M  4e  Cailliere  Gouyer* 
tieur  leur  avoir  donné  audience 
publique.  On  les  a  voit  chargp^ 
de  fix  colliers  9  de  pourcelaine  ^ 
c*e(t  la  coutume  des  Nations 
Sauvages  dans  les  audiences  pu- 
bliques de  prefenter  autant  de 
CQliers  qu'ils  ont  de  dcclara^ 
fions  à  faire,  ce  (ont  comme 
les  afleurances  de  leur  parole  , 
£c  ilTcmblequ'ilsne  pouroient 
ouvrir  la  bouche  fi  ce  collier  ne 
paroiflbk  auparavant  comme 
pour  leur  inrpirer  ce  qu'ils  ont 
a  dire  fur  les  affaires  qui  fe  pre^ 
ièntent  à  négocier. 

Le  premier  collier  marquok 
le  fujet  de  leur  retardement  , 
caufô  par  l^arrivée  des  Oiics^ 
ouacs  durant  l'hyver  aux  Son*» 
fiontouans  où  )Ua voient  rendue 
Içs  efda  ves .  qu'ils  ayoicnt.  faics^ 


éUns  U  NêtâvelU  fratrcel  40^^ 
iurles  Iroquois  prometâncdefè 
lier  avec  eux  >  ce  même  collier 
dilbic  encore  que  pour  faire  la 
paix  il  falloir  qu'Ononcio  ren- 
voya le  rclte  des  cfclaves  lro«» 
quois.      îi^^i' 

Le  fécond  Colikr  témoignoir 
ta  joye  publique  des  cinq  Nat- 
tions &c  des  Flamans  Icucs  al- 
liez d'avoir  appris  le  recouF 
d'Oreoiixiré  qu'ils  nomment  le 
Chef  gênerai  de  coure  la  Na- 
tion Iroquoi(c/ 

Le  troifiéme  parloir  de  lapait 
d'Onontaé  au  nom  des  cin<| 
Canronsôfdemandoir  le  prompc 
rerour  d^Oreoiiaré  qu^ils  nom^ 
ment  encore  le  Chef  de  lcur«^ 
terres  1  demandant  qu'il  tut 
accompagné  de  rous  leslroquois 
qui  eftoient  chez  nous  ^  pro- 
tcftanc  qu'ils  ne  dilpoteroicnt 
de  rous  les  prifonniers  François 
qui  eftoient  entre  leun  mams» 
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^fivîHf  Premief/tahlijfènfentde  IkFài 

que  fur  ce  qu*endiroicOre6uai 
vt  à  Ton  retour. 

/  Le  quatrième  Vadreflbit  à 
Ononcio  U  parloir  ainiî ,  vous 
diitcs^nonpere  que  vous  defirez 
rcdrcflcr  Tarbrc  de  paix  que 
vous  avies  planré  dans  voftre 
Fotcde  Frontenac  ,<  voila  qui 
cft  bien,mais« 

Le  cinquième  collier  parle  ôt 
dit  ignorez,  vous  mon  père  qu'il 
n*ya  plusde  feu  de  paix  en  ce 
Fort,  il  eft  écéinrparle  fangque 
Jfon  f  a  répandu  )  les  places  où 
l-'on  tenoit  le  Confeil  en  font 
toutes^  rouges.  On  a  gâté  ce  lieu 
par  la  tromperie  &  la  trahifon 
que  Pon  nous  y  a  faite  d'enlevée 
nos  prifonniers,  l'on  a  gâte  la 
terre  dés  Sonontoiians  le  plus 
gros  de  nos  Bourgs  pat  k  ra- 
vage que  les  François  y  ont  fait: 
ïracom modes  tout  cela  &  il  vous 
viera  Uhredeplacer  le  feu  de 
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dans  U  Nouvelle  frdficil       40I 
paix  ailleurs  que  dans  ce  lieu* 
Aurefte  mon  Père,  vous  avez 
fouetté  vos  enfans  bien  feve- 
lemenc ,   vos   verges  eftoienc 
troppicquantes&  trop  longues. 
Après  ravoir  ainfi  traite  vous 
jugez  bien  que  j'ay  maintenanc 
de  l'vefprit.  Je  vous  répète  mon  > 
Perc  que  moy   Onontaé  >  je 
fuis  le  maiftre  de  tous  les  pri-  ^ 
fonniers  François^  appIanifTez 
le  chemin  de  la  Galette  ou  dé, 
Chambly  >  Teganiflbrens  vous 
y  viendra  trouver,  vous  y  fc* 
rez^  accompagné  par  auunt  dtf 
monde  qu*  il  vous  plaira  &moy  . 
de  même, 

La  Gallette  eft  un  endroit! 
16  lieues  au  dcfTous  du  Forc.^ 
Tcganiflbrens  eft  unChef  Iro. 
quois  afifeâionné  à  Mooiîeuc 
de  Frontenac.  ^ -*^ 

Le  fixiéme  collier  avertit  quV 
il  y  a  un  party  Iroquois  enCam^ 
Tome  II 0         Mm 
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^,c6  Premier  itablïjpmem  delà  Foi 
pagne ,  .&:  promet  que  s'il  fait 
dés  prisonniers  on  en  aura  foin, 
priant  que  (i  nous  en  faiibns  de 
jqipftre  cote  nous  les  confèr* 
yions  >  il  ajoute  encore  des  re- 
proches de  ce  que  nous  avions 
cuéles  annçes  précédentes  douze 
des  leurs  >  &  que  c'eft  pour  ce* 
la  qu'ils  ayoienc  mangé  queU 
ques-uns  des  noftres* 
.  Ces  Sauvages  députez  ef- 
tpient  defcendus  a  Québec  lorf« 

i  que  Monsieur  de  Frontenac 
y   eftoit  ençpriC  ,  lequel  n'cru 

icftantpas  content  a  voit  envoyé 
d'autres  députez  avec  le  Chc- 
yalier  d^Eau  Capitaine  refor- 
jmé ,  Oreouaré  chargea  fes  gens 
de  huit  colliers.  :}^-^'' 

.  Le  premier  eftoit  pour  efluycr 

•  les  pleurs  des  cinq  Nations  pour 
faire  fbrtir  de  leur  gorge  ce  qui 
ppurroity  cftre  rcftc  de  mau- 

f  Yjiis  ^Mt  les  méchantes  ajffaircs 
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''  dans  U  NoHveKe  Frdftee.  ^oy 
padées  y  ^  pour  laver  le  fang 
répandu. 

Le  fécond  pour  leur  témoigner 
fajoye  de  ce  que  les  Outaoiiacs 
leur  avoient  rendu  des  prifon» 
iiiers  ^  &  les  afTeurer  qu^Onoà- 
tio  leur  a  promis  de  conferyer 
ceux  qu'il  feroit  fur  les  Iro- 
quois*  '  ■  -4':^  '  / '^' ;  '  '^-  >■';  ;"^;- ; 
-i^^  JLe  troifiémcics^fënlercîë  d*i- 
voir  prié  Onontio  de  le  rcnr 
voycr  avec  fcs  neveux. 

Le  quatrième  eft  pour  léùt 
dire  qu'il  voit  bien  qu'ils  l'ont 
oublié  auffi  bien  que  leur  ancien 
Père  Onontio,  puifqu^ils n*onc 
pas  envoyé  de  leur  chefs  pouc 
k  chercher  &  pour  parler  k  leur 

Père.  .■:nu'>:'  --r^v'-  ';}?^-^^t^P>t^v€■^■ 

Le  cinquième  les  prie  d'en- 
voyer au  Mont- Real  ceux  qui 
avoienc  coutume  de  faire  les 
affaires  avec  luy ,  afin  qu'ils 
conhoiifenç  la  bonne  volonté 
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4o8  Premier  héiblljfement  de  Id  Foi 
d'Ononcio  pour  leur  Nation  tc 
\ts  bons  craicciiicns  que  luy  bc 
ks  neveux  en  ont  reçus  depuis 
qu'ils  font  jppcre  fcs  mains. 

Le  fixiVme  cfl:  pour  lier  les 

bras  dés  cinqNations^a  fin  de  k  $ 

attirer  à  Mont-  Real  &qu*apré$ 

cela  ils  le  raipçnent  ayec  eux^ 

Lefeptiéme  eftpour  leur  re^ 

çoi;no)ander  le  Chevalier  d'E^a 

comme  un  de  nos  confidefa* 

blés ,  ^  pour  les  e:xhorter  à  ne 

|,pint  écouter  les  Fiamans  qui 

leur  ont  renverfé  l'efprit, parce 

que  ce  font  des  rebelles  à  \t^% 

Roy  légitime. 

JLe  huitième  eft  pour  dire  que 
luy  Oreouarc  cA  frère  dc3  Fran- 
çois ,  qu'il  ne  veut  point  quitter 
fon  père  au  quel  il  fera  roûjours 
uni  y  mais  qu^ils  viennent  Ip 
chercher  pour  renouvcller  ra? 
initié  avec  Ononcio  qui  leur  en 
a^  donne  tanc  de  iparques  pen?; 
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iânf  U  TToUVitle  Frànàei      ^d^ 
danc  dix  années. 

Le  Cheralier  d'Eau  edoit 
accompaigné  de  cjuacre  Fran- 
çois y  ils  arriveront  cous  à 
Ononcaé  ,  mais  Ids  Anglois 
Tçurenc  fi  bien  ménager  les 
Iroqaoii  dans  le  Cdnfeil ,  quo 
cecce  dépUCacioA  n'eue  pouc 
lors  aucun  effet ,  bien  au  con« 
traire  ces  Barbares  condui firent 
le  Chevalier  &  les  Ftançois  de 
fâ  compagnie  dans  la  nouvelle 
Yorc,  où  on  les  retint  prifon- 
niers  fans  leur  faire  d'autre  maf  j 
l^iotifieur  le  Gouverneur  re^ 
çutpeu  après  la  nouvelle  que 
les  Canibas  &  tes  Abenaquis 
n'avoient  poit^  ceffez  depuis 
rhy  ver  d'aller  en  guerre  contre 
les  Anglois  ,  qu'ils  ayoientde« 
folé  &  brûlé  leurs  Campagnes 
jufques  aux  portes  de  BaÂon  fa- 
meufe  Ville  Capitale  de  la 
su>uvelle  Angleterre,  qu'ils  en 
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'4®S  ^r^fif/Vr  itâblijfêmtnt  de  U  foi 
ayoienc  tué  prés  de  loo  i  it 
j|uc;  \c^  Anglois  leur  ayant  fait 
toutes  les  avances  de  paix ,  ik 
leur  a  voient  répondu  que  ny 
eux  ny  leurs  enfans ,  ny  les 
enfans  de  leurs  enfans  ne  fe- 
roicnt  jamais  de  p^ix  avec  eux. 
Cependant  |le  0eqr  de  Lou^ 
vigny  Envoyé  Commandant  i 
Miffilim^l^inac  avoir  tellement 
affermi  ralliançe  avec   toutes 
les  Nations  d'enhaut,  que  l'on 
fût  agréablement  furpris  le  iS. 
Aouft,  de  voir  arriver  au  Mont* 
Real  ioo«  Canots  de  ces  Bar^- 
bares    richement  chargez  ,  tL 
cinq  cens  Sauvages  de  divers 
Cantons  avec  quatre  des  prin- 
cipaux chefs  qui  yenoientren> 
dre  leur  obeïiTance  à  Onontio 
leur  Père ,  on  leur  donna   au« 
dience  publique  le  xi.  du  mê- 
me mois. 
Dans  ce  Confeil  Moniîeut  le 
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idm  là  Nomelle  trâfKè.  40^ 
Gouverneur  reçue  fcparement 
les  paroles  &  les  harangues  de 
crois  Nations  principales  qui 
compofoienc  cette  nombreufe 
troupe  y  ravoir  des  OutaoOacs, 
des  Hurons^  des  Algomquins, 
tendantes  à  luy  témoigner  leur 
|oye  de  fon  heureux  retour ,  à 
luy  offrir  le  bras  de  tous  les 
guerriers  contre  les  Angloisôf 
les  Iroquois,  &  à  luy  deman- 
der bonne  traite  qui  fât  ouver- 
te te  i)« 

Sur  ces  entrefaites,  i^on  ap^ 
prit  qu'une  armée  d*Anglois  , 
d'^lroquois  ô^  de  Mahingans  a» 
voit  paru  fur  le  Lac  du  faint 
Sacrement  venant  en  guerre 
contre  les  François  ^Monfieur 
le  Gouverneur  ayant  fait  un 
fcftin  &  une  harangue  de  guer- 
re à  tous  les  Sauvages  d*en  haut 
aufli  bien  qu'aux  principaux  des 
deux  Villages  Sauvages  habi- 
,^     Mmiiii 
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^11  f^tmittitahllfemefttdelÀToi 
ivitTf  aux  environs  de  Mt]>nt« 
Real ,  ron  fie  aCembler  toutes 
)es  croupes  Françpifes  aveckf- 
quelles  ^  &  une  partie  des  Sau- 
yages  guerriers ,  Monfieur  le 
Comte  de  Frontenac  Ce  rendit 
le  dernier  d'Aouft  à  crois  lieues 
4e  là  pour  aller  au  devant  des 
ennemis.  ■^■.yà^y-^^^Lf.v ^^^in: . 

-'  Le  premier  Septembre  l'on 
flclareyeuë  delà  petite  armée 
.qui  fe  trouva  de  douze  cens 
hommes^  &  quoyque  ce  nom^ 
bre  fût  beaucoup  inférieur  à  cc- 
luy  des  ennemis ,  Ton  fe  con- 
fioit  néanmoins  de  vaincre  fous 
la  conduite  d'un  fi  grand  Chef. 
.    Comme  Ton  avoir  envoyé  à 
la  découverte  »  un  Sauvage  de 
nos  alliez  rapporta  qu'il  avoit 
.trouve  Tarmée  ^^que  s*eftant 
gliflc  adroitement  il  avoit  jette 
^crois  cafleteftes  dans  leur  Camp 
par  lerquels  il  le„ur  marquoic 
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'^^dâHs  Id  Nouvelle  trànce.       4^ 

qu'ils  eflioienc  découvercs  &  leis 
défioic  de  venir  à  MotiuReal , 
ce  font  des  baftons  fut  lefquels 
les  Sauvages  font  des  figures 
|>ouc  lignifier  ce  qu'ils  veulent 
dire,  C'eft  auffi  la  coûcum'e  de 
ces  barbares  de  ne  faire  la  guerre 
que  par  fur prife  y  &  àc  ne  point 
attaquer  quand  ils  fçavent  que 
Von  efl;  fiir  fes  gardes ,  tc  en  é-^ 
tat  de  fe  defFcndre. 

L'on  2  fçeu  depu;rs  que  cette 
armée  ennemie  ayant  appris  que 
nous  eftions  affemblez  en  rero- 
lution  de  les  combattre  »  avoir 
rebrouffé  cbeminf ,  que  les  An- 
glois  y  avoicnt  porté  la  petite 
veroUc  qui  cft  une  pcfte  &  une 
contagion  dans  ces  païs ,  que 
400  guerriers  Iroquois  &deU3^ 
cens  de  leurs  alliez  en  efloient 
morts  ,  que  le  refte  de  leurs 
troupes  s*eftoit  difpcrfc  fort 
animez  contrel*  Anglois  que  l'on 
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4li  Fremîer  itablij^emeni  de  la  toi 
^ccufoic  d'avoir  apporté  la  con^ 
lagion  pour  les  faire  mourir  ^^ 
ainfi  par  une  benedi£^ion parti- 
culière de  Dieu  U  par  la  répu- 
tation des. armes  de  France ,  cet- 
te armée  norttbreufç  fût  vainr 
eue  fans  doup  ferir,  c  eftoit  un 
concert  avec  TAnglois ,  cjue  cet. 
ce  armée  de  terre  attaqiieroic 
par  le  Mont-Real  en  même 
temps  cjue  la  Flotce  feroit  def- 
cente  à  Québec  foixante  lieues 
plu^bas,  ^  4  - 

Monfieur  de  Frontenac  ne 
làifTa  pas  d'éprouver  en  ce  ren- 
contre la  fermeté  &  la  fidélité 
des  Sauvages  nost  alliez  qu'il 
teconduific  au  Mont- Real  où 
ils  achevèrent  la  traite  après 
laquelle  l'on  fit  les  fêftinis ,  on 
tint  les  Confeiis  8^  l'on  donna 
les  audiences  de  congé  avec  les 
prefêns  au  plus  confiderable  , 
d<>nt  trois  ou  quatre  ayoi^nl^ 


'i' 


Ai' 


I 


dans  Ï4  ItoHVtlle  trance^ 

mangé  tour  à  cour  chaquejoui^ 
à  la  table  de  Moniiturk  Gou<* 
vcrneur,  -} 

Peu  après  feur  déparc  te  pre- 
mier Oftohrc  arriva  au  Monc- 
Real  le  fleur  de  la  Durantaye 
venant  de  MiflTilimakinac  oi\ 
il  commandoit  te  amena  avec 
luy  cinquante  cinq  Canots 
chargez  de  pelleteries  pour  le 
compte  des  François  qui  n*a'» 
voient  pas  ofé  les  Faire  dcfcen- 
dre  à  caufe  de  la  guerre  -y  HPb- 
fieur  le  Comte  de  Frontenac 
avoir  déjà  diip ofé  les  quarti'îrs^ 
d*hy  ver  aux  croupes  &  fe  dif- 
pofoit  à  retourner  à  Québec  te 
la  Odobrc  avec  Monfi^ur  de 
Champigny  Intendant  du  pars 
&  Madame  rintendante,  lors 
quM  reçut  deux  lettres  de  Mon- 
fieur  le  Major  Commandant  à 
Québec  par  lefquelles  il  don-* 
noie  avis  qu'une  Flotte  Anglodk 
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4î'^  fremleritahlijfement  de  la  Fol 
te  de  trente  cinq  Voiles  paroi^^ 
foit  en  rivière  &  eflroit  déji 
prés  de  TadouflTaç. 

Monfîeûr  dé  Fronteniac  Git 
ces  avis  partit  en  même  temps  i 
&  fut  aflcis  heureux  pour  arri- 
ver le  14  à  Québec,  oà  Mef- 
fïeurs  ks  Gouverneurs  du 
Mont>  Reaî  &  dc^  trois  riviè- 
res Id  fui  virent  après  a^vcc  les 
troupes  de  leur  département. 

^  alla  auffi  tofl^  vificer  tous 
fc™oftcs  qu'il  trouva  en  bort 
état  païf  les  ordres  &  la  dili- 
gence de  Mônfieur  le  Major 
qui  avoit  achevé  Tes  fbrtifîcaf- 
tions ,  Se  fait  faire  par  tout  de 
grands  rctranchemens,  les  fleurs 
d  Efqucra  Capitaine  &  de  Vit- 
tebon  cy-devant  Capitaine  de 
Dragons  y  avoicnt  auflî  donné 
tQus  leurs  {oins  ,  ce  dernier  cf- 
coit  venu  dé  TÀcadic  par  les 
bois  à  Québec. 
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,^Le  Dimanche  15.  le fieur de 
Vaudreil  Colonel  des  croupeç 
accompagne  du  ficur  de  Ville- 
bon  partie  ayec  fix- vingts  hom- 
mes pour  aller  au  deyai[ic  des 
çnncmi5,  &  les  charger  $'il$ 
tentoient  une  defcente ,  le  fieur 
de  Longueil  eftolc  allé  .en  Ca- 
not à  la  tjeftedes  {Sauvages  Hu« 
tons,  &Abenaquispourob{èr- 
vcr  de  même  la  contenance  de^ 
çnnemis.  L*on  apprit  le  (bir  que 
^ur  Flotte  ayoit  mouillé  â 
trois  lieues  de  Québec  près  d^;; 
l'Iile d'Orléans.       :  ii  y 

Voicy  quelle  cOt  la  fcitua-^ 
tion  de  Québec ,  la  riyierede 
fàint  Laurent  forme  un  gran4 
baifin  deyant ,  e^e  y  defcend 
par  un  autre  Canal  qui  fe  di- 
vile  en  deux  bras  à  ri(Jed*Orr' 
leans  deux  lieues  au  dciTous  ,^ 
dont  Tun  pafTe  au  Nord  entrç 
cette  Ifle^  &  la  côte  de  pf ^u. 
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4\è  Premer  itMlJfment  de  la  fot 
prc,  &  Tau trc bras  paflc  au  Sud 
«ntrc  la  même  Ifle  &  la  pointe 
de  Lcvy ,  c'eft  ce  qui  forme  ce 
grand  baflinoù  la  Flotte  An- 
gloife  avoir  moilillc  ,  du  côté 
defieauporc  qui  n'eft  fcparé  de 
h  côte  de  Beaupré  que  par  le 
Saulp  de  Montmorency,  dont 
la  chute  fait  la  plus  belle  nappe 
cfcau  du  monde  ,Beauport  eft 
à  une  lieue  de  Québec ,  il  y  a 
entre  deux  la  petite  rivière 
faint  Charles  ;  Qjicbec  eft  en 
face  de  Ja  pointe  de  Lcvy  ,unc 
lieucaudeffus,  il  eftdivifé  en 
haute  &  bafle  Ville  qui  n*ont 
de  communication  que  par  un 
chemin  aflezefcarpé  9  les  Egli- 
ses ô^  toutes  les  Çommunautez 
font  à  la  haute  Ville,  le  Fort  eft 
fur  la  croupe  de  la  montagne, 
&  çomnjandela  bafle  Ville  ou 
font  les  plus  belles  maisons , 
&  où  demeurent  lesMarchands; 
,  Le  Palais  que  Moiaficur  Pin- 
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>^*  iars  la  Nouvelle  FrAwe.  4 vfj 
tendant  occupe  eft  détache  du 
refle  de  la  Ville  au  bas  de  la 
cpte  à  gauchejur  le  bord  de  I^k 
rivière  Saint  Charles,  TEglife 
&  le  Convent  des  Recollets 
font  à  demie  lieue  plus  loin  fur 
la  tneme  rivière  >  M*  de  Cha« 
teau  Fort  Capitaine  y  cona* 
xnandoi  t. 

Les  fortifications  que  Mon^ 
£eur  le  Comte  de  Frontenac  a 
fait  faire  comm^nçoient  au 
Palais  en  remontant  du  côté  de 
la  haute  Ville  qu*clles  entou- 
j!ent ,  Se  finiiTant  à  la  chjute  de 
la  montagne  vers  le  Fort  à  l'ea^ 
dtoit  nommé  leCapau^DiaJ 
mans.  On  ayoit  commencé 
prés  du  Palais  une  paliÇade  le 
long  de  la  Crevé  qui  venoit  à 
gagner  audcflbusdePHpfpital 
iufques  à  la  jclofture  du  Sémi- 
naire, §r  fe  pcardoità  des  ro- 
chers inacceilibles  >  il  y  a  une 
^utre  pallinaae  au  de|[as  qi^i 
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V       4"»o  TremUr  ètâilîjfetnefit  de  U  Foi 
joint  au  même  cndioic  appelle 
le  Saule  au  Matelot ,  où  efl  une 
batterie  de  trois  Canons  de 

'  dix  huit  livres  >  avec  une  autre 
à  inain  droite  ^  il  y>en  a  deux 
aufli  à  la  baïTeVille  quifont  po« 
iêz  au  deffous.  Les  endrois  où  il 
n'y  avo^tpoint  deporteiétoicnt 
baricadezde  poxitres&  de  ton* 

^  Beaux  pleins  de  terre  &c  garnis 
de  pierres  ,  le  chemin  de  la 

«  bafle  Ville  à  la  haute  eâoitcour 
pé  par  trois  retranchemens  de 
bariques  U  de  facs  de  terre» 

Depuis  l'arrivée  &:  l'attaque 
des  Ânglois  oh  a  fait  une  bac-^ 
tcrie  prés  du  Sault  au  Matelot, 
&  une  à  la  porte  qui  va  à  la 
petite  rivière,  il  y  avoir  encore 
*^  '  d'autres  pièces  d*àrtillcrie  dif- 
pofées  à  Tentour  de  la  haute 
Ville ,  particulièrement  fur  la 
butte  d*un  Moulin  qui  feryoic 
de  Cavalier, 
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Oeft  de  la  manière  que  les 
chofes  eftoienc  lors  que  la  Flocce 
A  ngloife  parue  deyancQuebec, 
elle  eftoic  de  34  Voiles ,  il  7 
avoic  quatre  gros  VailTaux , 
U  quatre  autres  un  peu  moia- 
dres ,  le  réfte  cftoit  Caiclies , 
Barques^  BrigantinsouFIibots» 
on  die  qu'il  y  avoit  auffi  des 
Brûlots  ,  les  petits  bâtiment 
rangèrent  la  cote  de  Beauport ,  : 
&  les  gros  tinrent  plus  le  large.' 
Sur  les  dix  heures  du  même 
jour  1 6.  Oftobre  une  chaloupe 
portant  à  Ton  avant  Pavillon 
blanc,  partit  de  TAniiral  pour^ 
venir  à  rerre,  quatte  Canots  al-  J7 
lerent  audevant,  ayant  auflt  ' 
Pavillon  blanc ,  ils  la  joigni* 
rcnt  à  my  chemin,  y  trouvè- 
rent un  trompette  qui  accom^^ 
pagnoit  l'envoyé  du  General, 
on  le  mit  (èul  dans  Tun  des 
Canots^  onluyban4dlesyeux 
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£d  il  fûc  conduit  au  Fore  dans  la 
chanibre  de  Monficur  le  Com- 
te de  Frontenac, auquelil  pre« 
fenta  une  lecire  dont  yoicyla 
teneur. 

^  jSieur  Guillaume  Phips  Che- 
valier Commandant  en  Chef 
fur  toutes  les  forces  de  leur  Ma-» 
jefté  en  la  nouvelle  Angleterre 
par  Mer  &  par  terre. 
^  Au  Comte  Frontenac  Lieu- 
tenant General  &c  Gouver- 
neur pour  le  Roy  de  France  en 
Canada  ou  en  fon  abfènce  à 
ion  député  ou  celuy  qui  corn* 
mande  en  chef  à  Québec  ?  ' 
La  guerre  entre  les  deux 
Couronnes  d^Angleterre  6c  de 
France  n'eftant  pas  feulement 
«mfufEfaBt  motif,  maisladef- 
tru  Siion  faite  par  les  François 
&  Sauvages  fous  voftre  com- 
mandement ^  fur  les  perfonnes 
&  biens  des  fujets  deleur  M4<* 
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dam  la  Nouuelle  Trattce,     4x1 
)c(lé  delà  nouvelle  Angleterre 
fansaucune  provocation  de  leur 
côté ,  les  a  obligé  de  faire  cette 
expédition  pour  leur  feuretcf  ^ 
leur  fatisfaf^ion  ^  comme  au(G 
lescruautez&barbaries  quionc 
efté  exercées  par  les  François 
&Sauvages,pourroienc  par  cec- 
teprefence  occafioti  nous  enga^- 
ger  à  nous   revanger  fevere* 
menc,neanmoins  defireux  d^c- 
vicer  les  avions  inhumaines  te 
contre  le  Chriflianifme,&'  pour 
prévenir  i  efFufion  de  fang  ali- 
tant qu*il  fc  pouroit ,  moy  fufr 
dit  Guillaume  Pbips  Cheva^ 
lier  par  ces  prefentes  &  au  nom 
de  leurs  Majeftez ,  Guillaume 
Roy  &:  Reinc^  d'Angleterre  > 
Ecoffe,  France  &Irlande,defr 
fenfcurs  de  la  Foi ,   &  par  or*- 
dce  de  leurs  Majeftez  &  Gouw 
vernemenc  de  Colonie  de  l^r 
Aouvelle  Anglecçrre  demande 

.  -      Nnijj     : 
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''4^4  fnmîeritâhlipmentditaVoi 
que  vous  ayez  â  rendre  vos 
Fores  &  Châteaux  (ans  eftre 
dimotis,  &  toutes  les  muni'* 
lions  fans  yeftre  Couché,  corn- 
me  auffi  uneprompte  d^livran- 
ce  de  vos  perfonnes  &  biens  en 
ma  di(poncion.  Ce  que  faifant 
vous  pourrez  e(perer  pardon  de 
moy  comme  un  bon  Chredicn, 
ainfi  qu'il  fera  jugé  à  propos 
pour  le  fer  vice  de  leurs  Majef- 
té ,  &  la  feureté  de  leurs  fujecs. 
Ccquefi  vousrefufezje  fuis  ve« 
nu  pourveuSf  refolu  avec  Taidc 
de  Dieu  dans  lequel  je  nie  con- 
fie par  force  d*armes  revenger 
tous  les  torts  &  injures  qui  nous 
ont  efté  faits ,  6c  de  vous  ren- 
dre fous  la  fujefion  de  la  Cou- 
ronne d* Angleterre;  &  lors  que 
trop  tard  vous  le  voudrez  faire; 
vous  faire  regrecer  de  n'avoir 
pas  voulu  plûcoft  accepter  la 
faveur  qui   vous  cft  ofFerte, 
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dans  U  Nouvelle  IPrance.  4 1  j 
Voftrc  réponfc  pofitivc  dans 
une  heure  rendue  par  voftre 
trompette  avec  le  mien  >  eft 
ce  que  je  vous  demande  fur  le 
péril  que  s*en  pourra  Tuivre  / 
fignéGuiiLAUMB  Phips. 

]Bn  achevant  d'expliquer  cet* 
te  lettre  qui  eftoit  en  Anglois 
l'envoyé  tira  de  fa  pocbe  une 
montre  qu'il  prefenra  auCom« 
te  de  Frontenac ,  qui  la  prit  & 
faifant  femblantde  ne  pas  voir 
l'heure  qu'il  eftoit ,  Tenvoyé 
s'avança  &:  dit  qu'il  cftoit  dix 
heures  en  demandant  qu'à  on- 
ze ,  il  voulut  bien  le  renvoyer. 
Je  ne  vous  fcray  pas  tant  at- 
tendre ,  répliqua  Monfieur  le 
Comte  ,  &  voicy  ce  qu'il  ré- 
pondit. 

y  Dites  à  voftre  General  que 
je  ne   connois  point  le  R.oy 
Guillaume,  &  que  le  Prince^ 
d'Orange  dft  un  ufurpatcur  qui 
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a  violé  cous  les  droits  les  plus 
facrez  dufangen  entreprenanc 
de  djèctôner  Ton  beau  Père,,  que 
je  ne  connois  d'autre  Souve^ 
rain  en  Angleterre  que  le  Ro)r 
Jacques  Second.  Que  voftrc 
General  n'a  pas  dùcltrerurpris 
des  hoftilitez  qu'il  die  avoir 
efl:é faites  parles  Françoisdans 
ta  Colonie  des  MalTafFets  y 
puifqu'il  dcvoît  s  attendre  que 
te  Roy  mon  Maiftre  proté- 
geant leRoy  d'Angleterre  pour 
le  remettre  fur  le  Trône  ,  Sa 
Majefté  m'ordonneroit  de  potr 
ter  la  guerre  chez  les  peuples 
qui  fc  feroicnt  révolté  en  ces 
contrées  contre  leur  Prince  Ic- 
gttimc.  Puis  fc  tournant  &  luy 
montrant  le  nombre  d' Offi- 
ciers qui  rempliffoient  fa  cham- 
bre, il  luy  dit  en  riant  voftrc 
General  eroit^itquand  il  nVofc 
friroit  àss  conditions  plus  dour 


dafJS  la  Nouvelle  France,     ^vf 
ces^  5d  que  je  fuûe  d'humeur  à 
IxcDÛccr,,  qu'ils  vouluflTent  y 
coniencic,  &me  confcillairenc 
àt  me  fier  à  une  peifonne  qu^ 
n'a  pas  garde  la  capitulatioa 
qu'il  avait  faite  avec  le  Gou- 
verneur de  Port.Royal ,  &  à 
ut^  rebelle  qui  a  manqué  à  la  fi» 
délite  qu'il  doit  à  fon  Roy  pouf 
fuivrc  le  party  du  Prince  d'O- 
rangie  qui  en  efTayant  de  per> 
fuadcr  qu'il  eft  k  libérateur  de 
l'Angleterre  ,  &  le  dcfi&nfeur 
de  la  Foi,  y  détruit  les  Loix 
&  les  Privilèges  du  Royaume  i, 
c^eft  ce  que  la  Juflice  Divine, 
que    voftre  Gçnerat   reclame 
dans  fa  lettre,  ne  manquera  ja* 
mais  de  punir  ^veremenc.   «i 
*  Ce  difcours  ayant  furpris  05 
allarmccet  envoyé, il  demain 
da  au  Comte  de  Frontenac  slt 
ne  vouloit  pas  luy  donner  pat 
iécric  fa  rèponfe ,  non  repartit^ 
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'4 18  Premier  itablîjfenum  de  U  Foi 
il  ,  je  n'en  ay  point  d'autre  à 
faire  que  pat  la  bouche  de  mes 
Canons ,  &  que  voftre  General 
apprenne  ,  que  ce  nVft  pas  de 
la  forte  que  i*on  envoyé  fom* 
mer  un  homme  comme  moy. 
Qu'il  faffc  du  mieux  qu'il  pour- 
ra de  Ton  côté  comme  je  fuis 
refolu  de  faire  du  mien. 

Cette  réponfe  faite  i  l'en- 
voyé fût  congédié,  on  luy  ban- 
da les  yeux  »  il  fut  remenè  par 
les  mêmes  Canots  en  fa  cha-> 
loupe  ,  fur  les  quatre  heures 
après  midy  le  fîeur  de  Longiietl 
revint  avec  fes  Sauvages  de 
rifle  aux  Coudres  pour  ne  pas 
tomber  comme  il  auroit  fait 
au  pouvoir  des  Anglio^is  qui 
eftoietit  mouillez  une  lieue  au 
deflus  de  luy ,  dont  il  allayoir 
la  Flotte  à  travers  les  bois  avec 
le  fieur  deLongiieil  qui  le  quit- 
ta peu  après,  voyant  qu'elle 
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appareiiloic     pour    approchée 
Québec  ,  ccluy  cy  fc  remit  en 
Canoc  f  la  coccoyanc  coûjoucs 
pour  tâcher  de  faire  quelque 
prifonn;er ,  fi  les  ennemis  euf« 
fenc  mis  à  terre  quelques-uns 
de  leurs  gens ,  plufieùrs  cha-. 
loupes     furent  détachées   fut 
luy ,  quand  on  vit  qu'il  vou- 
loit  gagner  Québec,  mais  ils 
ne  le  purent  joindre.  Il  rendit 
conte  de  ce  q;  *il  avoir  fait  &: 
rapporta  que  .  iinglois  ayant 
voulu  faire  defcenteàla  rivie* 
re  Ouel  à^X*  'ieucsdc  Québec, 
ils  y  eftoient  allé  avec  iixcha« 
loupes,  6£  150  hommes  ,  &  que 
les  habitans  leur  en  avoient 
tué  la  moitié  en  trois  déchar- 
ges qu'ils  avoient  faites    fqr 
eux  ,  c'eft  ce  que  le  fieur  de 
Franche  Ville  Canadien  Cu^. 
ré  du  lieu  a  certifié. 

Le  même  jour  arriva  furie 
TamelL  Oo 
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foir  le  Chevalier  de  Caillicres 
avec  cinq  ou  fix  cens  hommes 
qu'il  avoic  afTcmblé  tant  i, 
Mont-Real  qu'aux  environs  , 
il  fie  une  grande  diligence^ 
n'ayant  cfté  que  trois  jours  à 
venir  de  Mont-Real  où  il  y  a 
foixante  lieues  ,  le  Mardy  17. 
une  des  barques  des  ennemis 
jchargée  de  monde  alla  du  cô- 
te de  terre  entre  Beau  Port,& 
la  petite  rivière  après  qu'elle 
eût  cchoûé  >  on  efcarmoucha 
de  parc  6^  d'autre  fans  grand 
ciFet,  &  on  ne  peut  aller  l'at- 
taquer parce  qu'il  eut  fal!^ 
eftre  à  I*eau  &  dans  la^^aze 
jufques  à  la  ceinture. 

Le  18.  on  vit  fur  les  deux 
heures  après  midy  prefque  tou- 
tes leurs  chaloupes  remplies  de 
monde  gagner  le  même  en-» 
droîc,  comme  on  eftoic  incer- 
tain de  ccluy  où  ils  f croient  def. 


d4n$  la  Nouvelle  franee,  ^jr 
centc.  Nous  avions  peu  de  gens 
de  ce  côté  là,  ony  détacha  une 
partie  de  çcuxdcs  troisrivicrcs 
&  de  Mont-Real  pour  y  efcar- 
iiaouchcr:  les  ennemis  y  avoient 
deux  mille  hommes  rangez  en 
i)ataille  avant  que  nous  y  fuf- 
fions  arrivez,  les  habicans  de 
Beau  port  s'eftant  joins  aux 
jioflres  le  tout  ne  faifoit  pas 
plus  de 500  hommes,  ils  remi- 
rent en  plulîeurs  pelotons ,  Ô^ 
les  attaquèrent  à  la  manière 
des  Sauvages  fans  prcfque  te- 
nir d'ordre  ,  parce  qu*i!s  fe  trou-» 
voient  dans  un  terrain  inégal, 
|>lcin  de  rochers  &  de  brofTiilles 
Je  corps  des  ennemis  eftoicfcr» 
xé  5  dont  ils  firent  plier  le  prc- 
mier  bataillon  qui  fût  obligé 
de  gagner  la  queue  des  auties> 
le  feu  dura  plus  d*une  heure 
fans  que  celuy  des  ennemis  in- 
commodât fort  nos  gens  quj 
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4  \  1    Premier  établijfement  de  U  Foi 

volcigeoienc  autour  d'eux  faU'- 

tant  d'arbre  en  arbre ,  &  nç 

ciranc  gucres   dç  coups  à  fausp. 

Le  Comte  de  |Fronrenac  fie 

avancer  Iç  bataillon  de  trou* 

pes  que  commandoit  le  fieur  de 

Crufel  pour  aûeurer  la  retraL 

te.  IfC  Chevalier  de  Clernionc 

Capicaine  reformé  &  te  filsdq. 

fieur  de  la  Touche  Seigneur 

de  Cfaamplain  furent  tuez  en 

cette  première occafion;  le  fieur 

.  Juchereau  de  faint  Denis  âgé 

de  yo  ans  qui  çommandoit  U 

milice  de  Beau  PcKt  y  eût  le 

bras  caflé)  ic  dix  ou  douze  au,. 

très  furent  bleflez, mais  les en« 

nemis  y  ont  perdu  ijo  bom* 

mes.  Ils  furent  mettre  aptes  le 

combat  le  feu  i  quelques  ha-* 

bitations. 

Sur  le  fbir  les  plus  grands 

■  Vaifleaux  vinrent  mouiller  de- 

yant  Qucbcc,  le  conjcreArai- 
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dans  la  Nouvelle  Prdfice^,  4^ 
tà\  portant  le  Pavillon  bleu  > 
fe  pofta  far  la  gaache  prefque 
visa-vis  le  Sauh  au  Macelor> 
l'Amiral  eftoic  à  la  droite,  dC 
le  Vice- Amiral  un  peuaudefl 
fus ,  cous  deux  devant  !a  baffe 
Ville,  le  quatrième  qui  por- 
coic  la  flamme  da  Chef  d'^ef- 
cadre  Ce  retira  plus  vers  le  Cap 
aux  Diamants.  Nous  les  faluâ- 
mes  les  premiers,  6^ ils répon'- 
direncaÂèz  vigoureufemenc  & 
nous  de  même,  aptes  ils  ne  ci. 
rerenc  prefque  ce  foie  là  que 
fur  la  hauce  Ville  ,  il  y  eue  le 
fils  d'un  Bourgeois  tué  6C 
an  autre  blefFc,  le  fieur  Go- 
dcfroy  de  Vieux  Ponc  cûc  fon 
fufil  emporcé  du  même  coup  » 
&  le  bras  démis  ,  les  Cano« 
nades  ccfTcrent  départ  &d*au^ 
cre  fut  les  huic  heures  du  foir. 
Nous  les  recommençâmes 
encore  les  premiers  le  tende* 
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434  ^rs^if^  étâbitjfement  de  U  Tài 
main  à  la  poince  du  jour ,  le 
feu  des  ennemis  fembla  rallen- 
ti.  Le  contre  Amiral  qui  avoic 
cire  Icplus  vigourcufemenc ,  la 
veille  fc  trouva  fans  doute  in- 
commode par  nos  batteries 
hautes  ^  bafTcs  du  Sault  au 
Matelot,  car  on  le  vit  fe  re- 
tirer fans  grand  bruit,  l'Ami- 
rai  le  fuivitd'aflcz  prés  &  avec 
précipitation  >  il  fila  tout  Iccat 
ble  de  fon  Anchre  quM  aban-. 
donna,  fon  Pavillon  fût  em- 
porté dans  la  rivière,  U  laif- 
fé  à  noftrc  difcretion  que  nos 
gens  allèrent  pefcher.  ,,^  , 
,  Toutes  (çs  manœuvres  fit* 
rent  flarctipècs ,  fon  grand  Mas 
preique  caffc,  &  il  avoir  re- 
çu dans  le  corps  vingt  boulets 
dont  chacun  le  perçoit  à  l'eau  , 
c*eftoit  le  ficur  de  fainte  Hc- 
Icincquipointoic  luy^mémelc 
Canon  contre  cet   Amiral    » 
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'  -  dam  la  Nouvelle  trance»  4^1 
^imncitè  de  gens  ont  cftc  tuez 
Ciblcflcz  fur  l'un  &:  raiitrede 
CCS  Vaifle.iux  ,  les  deux  autres 
tinrent  encore  quelque  temps, 
mais  ayan:  ccflTd  de;  tirer  fut  le 
midy  ,  ils  allèrent  fur  les  cinq 
heures  fc  mettre  à  l'abiy  dans 
Panfe  des  Mcrcs  derrière  le 
Cap  aux  Diamants  où  ils  fe 
radoubèrent  du  mieux  qu'ils 
purent  \  on  envoya  un  détache- 
ment dans  cette  Anfe  pour  ob- 
fcrver  quelques  gens  qui  leur 
â voient  tue  du  monde ,  mais  ils 
furent  contraints  d'aller  mouil- 
ler hors  la  portée  de  nos  fufils. 
"  Le  20  les  ennemis  marchans 
en  bon  ordre  le  long  de  la  ri- 
vière faint  Charles,  les  ficurs 
de  Longlieil ,  de  fainte  Helei- 
ne,deMonGarviiIc,d*Oleançon, 
tt  de  Repentigny  avec  d'au, 
trcs  François  s'y  rendirent  fur 
Jcs  deux  heures  après  midy  6^ 
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efcarmoucherenc  contre  la  cef-* 
te  de  leurs  troupes  qui  s*e(toienc 
avancées.  Ils  les  firent  plier  8c 
regagner  leur  gros.  Le  combac 
s*opiniatra  àcs  deux  cotez ,  fie 
les  noflires  combatirentpar  pe- 
lotons, &  de  la  même  maniè- 
re que  la  précédente  journée. 
Le  Comte  de  Frontenr.c  qui 
crut  que  les  ennemis  vouloienc 
tenter  le  pa(îage  delà  rivière, 
fit  avancer  les  fieurs  de  faint 
Ours  >  de  faint  Cirq ,  de  VaU 
reine,  &  du  Crufel ,  avec  les 
quatre  bataillons  de  troupes 
qu'ils  commandoient ,  &  femic 
à  leur  tede.  Il  détacha  le  fieur 
de  la Miifon-Fort  Capitaine» 
&  la  Perade  Ton  Enfeigrie  avec 
40  hommespour  garder  8c  def« 
fendre  le  Convent  des  Recol- 
lets >  tz,  empefcher  les  ennemis 
de  fc  rendre  maiftres  de  ce 
pofte.  Mais  ils  fe  contentèrent 


ddfisU  Nouvelle  France.  4^7 
d'efcarmoucher  contre  nous  la 
petite  rivière  entre  deux.  Le 
fieur  de  fainte  Heleine  qui 
c^ûc  la  jambe  caff^e  l'année 
dernière  au  combat  de  taChinr, 
teçeut  en  celuy  cy  une  contu* 
(ion  au  côte\  fans  fà  corne  à 
poudre  où  donna  la  balte ,  il 
auroit  couru  plus  de  rifque  nous 
eûmes  crois  autre»  blefTez^avec 
un  foldaty  àc  un  habitant  de 
tués  plufieurs  coups  de  Canons 
furent  tirez  fur  nos  gens  qui 
eftoient  de  ce  côté  là ,  Se  dans 
l'endroit  oii  nos  troupes 
eftoient  en  bataille.  Nous  con- 
nûmes parla  qu'ils  en  avoienc 
i  terre  ,  on  y  répondit  de  h 
batterie  que  nous  avions  à  la 
porte  de  la  petite  rivière  3  ils 
n'ont  pas  moins  perdu  de  mon- 
de en  cette  féconde  attaque 
qu'à  la  première. Le  ii  le  fieur 
de  ViUiet  Leutenant  reforme 


4^8  Premier  itMiJfemm  de  U  fol 
fie  envoyé  avec  quelques  fol- 
dacsqniavoicnt  demande  cl\iL 
Icr  avec  luy  du  côte  que  \c^ 
ennemis  cftoicnc  campez  \  \l 
commença  fur  les  deux  heures 
â  clcirmoucher  contre  eux  , 
^  les  ayant  nctiiédansfoncm- 
bufcadc  ,  il  /y  maintint  fore 
long* temps,  ils  firené  un  dé. 
rachcnicnt  pour  l'entourer  ^ 
mais  il  fût  chargé  par  ceuK 
de  Beau  Port  &  de  Beaupré  , 
&  d«  riflc  d'Orléans  qui 
eftoient  en  embufcade  auprc*. 
Les  ficurs  deGroye,  de  Ca- 
banac  ,  ^  do  Beaumanoir  qui 
avoicnt  là  des  troupes  s'y  joi- 
gnirent, Se  leur  tuèrent  beau- 
coup de  monde,  enfin  en  fai- 
fant  leur  retraite  &  efcarmou- 
chant  toujours,  ils  gagnèrent 
une  mAifon  entourée  d*unc 
palifladc  fur  une  hauteur  oà 
ie  combat  dura  jufqu'à  la  nuit  *, 
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les  gens  frais  que  le  General  y 
envoyoit  ,  ne  fervircnc  qu'à 
augmenter  leur  perce ,  nous  n'y 
avons  eu  qu'un  écolier  ,  &:  un 
Sauvage  de.  blcffczj  les  An- 
glois  ont  dû  y  perdre  quantité 
de  monde»  la  nuit  qui  fut  fore 
obfcucc  &  pluvieufe  leur  don* 
m  le  moyen  d'enlever  Ieui$ 
morts ,  U  nous  empêcha  do 
connoiftrc  le  dcfordre  où  ils 
cftaicnc ,  s'cftanc  embarque  a- 
vcc  précipitation  &  abandon  » 
nant  leurs  Canons,  nous  n'en 
eûmes  la  connoifîance  que  le 
Dimanche  it  que  les  Sauva- 
ges qui  faifoient  k  dccouvcr- 
te  trouvèrent  les  premiers  cinq 
pièces  de  Canons,  cent  livres 
de  poudre,  &  foijiantc  boulets» 
Ceux  de  Beau  Port  &  de  Beau, 
pré  s'en  faifircnt ,  pluficurs  cha- 
loupes tentèrent  le  lendemain 
de  defccndre  à  terre  pour  les 
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reprendre  ;  mais  ils  furent  re^ 
poufTé  avec  perce,  d>c  conrrains 
de  fe  recirer ,  le  fîeur  de  Moni. 
queCapicainequifbrciclaveiU 
le  avec  cent  hommespour  s'aller 
jeccec  dans  Beau  Porc  ,  ne  pue 
fe  trouver  au  combac  pour  a- 
voir  pris  un  crop  grand  circuit 
il  eût  ordre  de  refter  à  quel- 
que diftancc  du  Canîp  des  faa-» 
bicans  pour  les  fo&cenit  au  cas 
d'une  nouvelle  accaque,  &  pouc 
cela  il  leur  fûc  laifTé  devix  de 
ces  Canons  avec  lefquels  ils 
prècendoienc  fort  bien  garder 
leur  pofte ,  les  crois  autres  Ca« 
nons  furenc  menez  à  Qacbec^ 
L*aprcfdinée  les  deux  Vaif- 
féaux  qui  cftoienc  en  TAnfc 
des   Mers  mirenc  à  la  voile 
pour  aller  rejoindre  la  flocce  , 
on  les  faltia  à  boulers  en  paf-. 
fant  y  ils  en  firenc  de  même 
fans  nous  faire  aucun  mah 
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idm  U  Nouvelle  frânee]      44^5 
Laméme  aprefdinéclesfîcurs 
de  Suberçafe&    d'Drvillicrs 
Capitaines  partirent  avec  100. 
hommes  pour  s'aller  jetterdans 
rifle  d'Orléans,  le  fieur   de 
Villieu  eutdrdre  de  d^fcendre 
au  Cap  de  Tourmente  au  def* 
fous  de  la  côte  de  Beaupic  i 
pour  y  empêcher  la  defcente 
des  ennemis,  car  on  s'apper- 
cevoic  alors  qu'ils  ne  feroienc 
pas  contens  fans  prendre  con- 
gé de  nous ,  en  efFptdés  le  foie 
Tficmc  ils  çiirenc  à  la  voile,  Se 
fe  laiflererxc  dériver  au  courant 
de  la  Marée  ,  mais  quelques- 
uns  de  leurs  Vaiffeaux  n'ayant 
pas  trouvé  de  bons  mouilla- 
ges relâchèrent ,  mais  enfin  ils 
disparurent  le  23.  Odobr^vers 
les  dix    heures  ,  te  allèrent 
mouiller  à  l'Arbre  fec. 

La  Dcmoifellp  la  Lande  Ca- 
na4icniic  qui  avoit  efté  pnle 
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441    Vrmîer  itablifemem  de  la  Fol 
avec  la   Dcmoifcllc  JoUicc  ia 
iille  àc  autres  perfonnes  par 
lescnncmiSj  voyant  qu'ils  s'en 
alloient  6c  demander  au  Ge- 
neral Phips  par  un  Interprète, 
s'il  prétendoit  les  emmener  à 
Bafton  &  laiffer  a  Québec  de 
ics  compatriotes  prifonniers  , 
en  difanc  qu'il  s'en  pourroic 
bien  faire  échange  fi  on  le  pio. 
pofoic  à  Monficurie  Comte  de 
JProntenac ,  &:  que  la  chofe  ne 
fcmbloit  pas  hors  d  efperancc 
d*y  rcUffir.  On  la  laifla  aller  fur 
fa  parole  pour  en  faire  la  pro. 
poficion ,  &  Monfieur  IcCom^ 
ce  l'agréa  eftant  bien  aife  de 
la  retirer  &  fa  fille ,  5:1e  fieur 
de  Grandvillc  beau  frère  de 
Monfieur  le  Major  ,  comme 
auflî  Monfieur  Trouve  Pref?» 
trc  Miflîonnaire,&  les  autres 
FjTançois  qui  avoient  eftèpris 
dans  TAcadie,  &  que  ce  Ge-' 
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dms  la  Nouvelle  France.      44J 
lierai  ayoic  aniené  avec  luy  , 
prétendant  en  tirer  des  grands 
feryices    quand  il  auroïc  pris 
{Québec. La Dcnioifellc  la  Lan- 
de retourna  fore  joy eufe  à  bord 
du  i'uccèsde  fon  voyage,  Mon- 
ficur  de  la  Vallierc  Capitaino 
des  gardes  deMonfieur  le  Com- 
te elianc  aile  le  lende^iain  trou- 
ver le  General  Phips  pjour  con- 
venir  des    petfonncs   qui   fe 
rendroient  de  part  fz  d*autre, 
on  rendit  le  Commandant  de 
jcaskebCj&quelquesfiUcsquece 
jGeneral  demanda  av  ec  deux  de 
nos  piftglçtcs^de  rivière  pour 
les  aider  à  en  paflcr  les  dangers, 
&  qu'il  promit  de  les  mettre 
après  à  terre  ,  il  nous  eft  en- 
^core  demeuré  foixantedclcur^ 
prifonniers,  &  ils  nous  rendi- 
rent tout  ce  qu*ils  en  avoient 
des  noftres. 
J-*on  apprit  par  ceux-cy  que 
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les  ennemis  âvoicncpeidu  mil 
ou  dou:ze  cens  hommes ,  que 
cette  flotte  manquoit  de  yi  vres^ 
que  les  grosVaiifeaux  faifoienc 
eau  de  tous  côcez,  &  qu'en'- 
6n  ils  ne  comptoient  pas  d'ar- 
river à  Badon  fans  quelques 
nanfragps,  en  effet  Ton  fçeut 
depuis  ^'ue  trois  de  leurs  gros 
Vaiâeaux  a  voient  peri>&  que 
plufieurs  autres  moyens  a- 
yoientedcdiflipez  par  les  yens 
fans  que  l*on  en  ay,e  eu  aucu^ 
jpe  nouvelle.  ' 

Dieu  vouloit  qu'il  n'y  eût 
pas  un  endroit  dans  routes  ces 
çontKcesqui  n'éprouvât  la  for^ 
(ce  des  armes  du  Roy  j  jay  parlé 
ailleurs  de  la  Baye  d'Hudfbn 
fçituée  au  Nord  de  la  Nou- 
velle France ,  elle  a  plus  de  400. 
lieues  d'étendue  en  tout  fens. 
L'on  compte  du  moins  huit 
çcjas  lieues  de  Qucbec  à  cccre 

'       Bays 


mcdesrochwVff  P'^'^r- 
doit  pa's  %r   '''  ''"•'  ''°"  "e  ■ 
""«pas  s  étonner  quand  lec 

Navigateurs  nous  d^eït  q Ue 

de  A„i,f:S«  pour  rc4er 

evoiFZr     ^  '°'««  fortes  de 
gros  rcrrcmens. 

f,e^j;^^';^*P«^'rianq„eMon. 
^v^t  ritfe  'J'Enonvillc 

oûlcs4nXis!ï" 

w,«.    ••  ^^*  années  auDara. 
vanclnereftoitpIusauxA^ 

.«_ac  Ncufavane  ,  la  Gour  ». 
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voie  ordonné  dv  faire  Ton  p of- 
fîble  pour  les  en  chafll r  entic- 
rcmenc,  à  le  (icur  de  Bonna- 
vanture  Gentilhomme  Cana- 
dien fils  du  fleur  Denis  Gen- 
tilhomme de  Tourainc,  arri- 
y  h  dcpuispeu  de  France  à  Que- 
bec  commandant  un  Navire 
deMeffieurs  de  la  Compagnie 
du  Nord  ,  armé  en  guerre  , 
partit  b  iS,  Juin  avec  un  fé- 
cond Navire  de  la  même  Com- 
pagnie, commandé  paricficuc 
Je  Moyne  d*Iberville  Gentil- 
homme Canadien  pour  la  fuf- 
dite  exécution. 

Quelque  diligence  qu'ils  euf- 
fcnc  fait  eftanc  partis  aulTMofl: 
qu'on  le  peut  pour  naviger  dans 
ces  Mers  glaciales  ,  une  petite 
flotte  Angloifc  compofce  en- 
tr*autrc  ds  quatre  gros  Vaif- 
féaux  y  cftoit  déjà  arrivée  , 
l'avis  que  Ton  eût  ea  Anglc- 
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ferre  que  „ous  voul/ons  y  \t 
^oy«  ayant  obligé  les  A  n„/ 

Nos    deux  Va.fTeaux  arri. 

;:ant  a  Ja  veuc  du  Fort  Ne 
'^^  .bâti  fin-    u„    roJhcri 
<:'irpc  ,  „n,ni  de  à\S^, 

ennemis^uieftoicntà?A" 
"c.  Cependant  ieficurd-R.» 

defcenc&A    P;"''^'^^'^^™ 

gen  pou   couper  ceux  qui  for..    ' 

tjroicnc  dt:  Fort.  maiJ« 
met,  ,      '  "**^  comnit* 

na  du  rk,'  j     '  '"^n  retour, 
na  du  ,^re  de  nos  deux  Vaif- 

^'inWteraucombac&âfcS^r 

»«•=  Pius  au  iarge  MaiA>! 

fait  auritn»c    ®    Ma«  n  ayant 

"  aucunes  manœuvres  ro.,, 

appateil/er    «^-.      "'""  pour 

ÏV  «ci/ler ,  nos  gens  alierenc 
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du  côté  du  Foie  de  Neufava;. 
ne  à  vingt  lieues  de  là  pour 
Tatcaquec  ,  miis  la  garntfon 
fur  le  point  de  noftre  appro- 
elle  fit  fauter  le  Fort ,  brûla  le 
reftc,  &  avec  tout  ce  qu'ils 
purent  emporter  d'effets,  fc 
retirèrent  au  Fort  Nelfbn  pat 
les  bois.  Nos  François  proft. 
terentde  ce  qui  refla  ^entc'au'* 
très  de  fept  pièces  de  Canon. 

Au  fortirde  là  ils  firent  voile 
au  fondduGoIpheoù  font  nos 
ëtabliflTemcns  pour  ravitailler 
les  Forts  &  la  Colonie,  &  y 
décharger  les  marchandises  de 
traite.  Le  fîeur  d'Iberville  prie 
le  party  d'hyverner  Jà  pour 
quelque  expédition,  &  le  fleur 
de  Bonnavanture  ayant  ordre 
de  retourner  à  Québec  ,  char- 
gea dans  Ton  Vaiffeau  le^  pel- 
leteries de  Meffieurs  les  Nego- 
cians^     ^  "     . 
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dans  la  nouvdle  TrArice.  44.9 
II  eftoic  arrivé  à  une  lieud^ 
de  l'Ifle  aux  Coudrcs  â  quinze 
Ifcuè's  de  Québec  ,  lors  quM 
eue  avis  que  la  flotce  Angloi/ê 
edoic  devant  ladite  Ville  avec 
34.  voiles  la  partie  n*ie(lant  é* 
gale,  Ilrefolut  de  faire  route  eti 
France  où  il  efl;  airrivè  depuis 
heureurement}  mais  avant  fon 
départ  ildépêcha  unCanot  pour 
le  Sud  pour  donner  avis  de 
tout  &:  rendre  compre  à  Mon- 
teur de  Frontenac  de  fon  ex- 
pedition  du  Nord  ,  le  Canot 
arriva  à  Québec  le  ij.d'Odo- 
bre  après  la  levée  du  iiege. 

Le  x7,  u»  Canot  avec  trois. 
liomn>es  venant  de  la  Baye 
faint  Paul  apporta  à  Mondeuc 
le  Gouverneur  une  fore  heu- 
reufe  nouvelle»  Gomme  l'on: 
n'avoir  reçeu  cette  année  que 
deux  Vaiflèaux  de  France, 
quoyqu'il  en    fût  parti  treize 
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4  )0  VrcmUritahliJ^ement  de  la  Foi  , 
tant  de  Li  Rochelle  que  de 
Bordeaux.  Le  Canada  man  * 
quoic  de  provifions  &deitiar- 
chindifcs;  ces  rrois  hommes 
donnèrent  avis  qne  de  tous 
CCS  Vaifljaux  quelques-uns  a* 
voient  reîâchccn  France, d  au- 
tres aux  lllcs  de  Terre  Neufvc 
pour eftrcâC^u bec  auprcmi.r 
Printemps-,  fc  qu'enfin  les  trois 
qui  edoient  chargez  des  mu- 
niiions  de  guerre  ^  de  boa- 
chc,  &  de  lommcs  conlî  îera- 
blés  pour  les  frais  de  la  guerre, 
ayant  elle  avertis  à  qui.  7-j 
licuës  de  Québec  que  la  flotte 
Angloifc  edoit  devant  la  Ville 
cftoit  encré  dans  la  rivière  de 
Saguenay  pour  s'y  cacher  juf- 
ques  à  ce  que  les  ennemis  fc 
fuffcnt  retirez.  Enfin  un  fécond 
Canot  arriva  te  lo.Novcmbre 
pour  avertir  que  ces  trois  Na- 
vires cftoienc  en  cfiemin  ;  c^ 
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d^?JS  la  Nouvelle  Tr^nce,       4^  f  i 
Canoc  fût  fuivi  d'une  chalou- 
pc  quiamcnoic  la  plufparc  des  . 
palîagers,  &  peu  de  jours  après 
à  fçavoir  le  14.  les  trois  Vaif-  ' 
féaux  mouillèrent  à  la  rade. 

L'on  doit  rcconnoifttc  que 
tous  ces  heureux  fucccz  fonc 
dcus  à  une  protcdion  vifible 
de  Dieu  fur  la  Nouvelle  Fran- 
ce ,  ôr  que  fiins  parler  de  tou- 
tes les  autres  expéditions  où  la 
main  du  Seigneur  a  paru  Icn- 
fible  :  le  païs  cftanc  attaqué  par 
le  haut  du  Fleuve  6c  en  même 
temps  par  le  bas  n'auroitp'iy 
foûteair,  mais  par  un  coup  du 
Ciel  l'armée  d'en  haut  s'eftoic 
didipée  par  les  maladies&par  la 
divifion,cn  forte  que  les  Sauva- 
ges alliez  des  Angiois  avoienc 
pille  ceux  de  la  même  troupe, 
mais  quoyquc  cette  armée  de 
terre  fe  fut  ainfi  détruite  ,  fi  la 
flotte  Angloife  n'eut   pas,cfté 
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4Jt  Premier /taHiJfemefit  Je  UPoi  ' 

aredée  duranc  quinze  jours  i 
20.  lieues  de  Québec  par  les 
vens contraires, elle  auroit  pa. 
ru  devant  la  Ville  &  rauroic 
furprife  infailliblement  durant 
rabfcnccde  Monficur  dcFron- 
tenac}  &c  avantque  luy  6^  les 
troupes  d'en  haut  fufïcnt  arri-* 
vez  de  Mont-Real,  ^  enfui- 
te  une  partie  des  Navires  qui 
venoient  de  France  richement 
chargez ,  (eroient  tombez  en- 
tre les  mains  de  Tennemi. 

Monfeigneur  de  Saint  Val- 
lier  Evefque  de  Québec  qui 
eftoit  alors  dans  ta  Place  i  pé- 
nétré des  obligations  qtie  le 
pais  a  voit  à  Dieu  de  tous  ces 
avantages  ,  ordc^nna  les  Priè- 
res publiques  en  a£kionde  gra* 
ces, le  grand  Pavillon  de  rAini- 
ral  Anglois  &  un  autre  que 
Je  fifeur  de  Port  Neuf  a  voit  pris 
à  l^Acadie ,  furent  portez   à; 
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PÈglUc2\x  fondes  Tambours^ 
UTeDeumydtt  chanté  y  &  Ton 
fie  enfuice  une  Proceflion  fb- 
lemnelle  en  Thonneur  de   la 
Sainte  Vierge  Patrane  du  païs, 
toutes  les  croupes  eftanc  fous 
Jes  armes  s  une  Fcfte  fùc  inf^ 
ticuèe  à  perpétuité  fous  le  titre 
de  Noftre.  Dame  des  Viâ:oires^ 
8ff  TEglife  commencée  à  la  baf- 
fe Ville  vciièc  ibus  le.tn^me 
nom  pour  une  marque  delà 
proteâion  du  GieU  Suivirent 
toutes  les  autres  téjolii (Tances 
publiques  >&  partieulicrcmcnc 
les  feux  de  joyc,&lcs  décharges 
de  Canon  ,&C  de  la  Moufque- 
lerie,  &on  n*^bublia  pasdefai* 
rc  tirer  les  pièces  que  Ton  avoir 
gagnées  fur  les  ennemis.  Les 
jours    fuivans  on    rcïtera  les 
ttiêmes  rcjoiiiflanccs  &  Prie- 
res  publiques  pour  remercier 
Dieu  des  grandes  vi^oiresquo 
Tome  IL  Q3 
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j^^tFretfAer  êfuNlIfeinem  de  U  Toi 
Ion  apprit  que  Sa  Majeflc  a- 
voit  remporté  en  Europe  par 
Mer  &  par  Terre ,  le  Canada 
retrouvant  heureux  de  ce  que 
malgré  fa  mifere,  il  avoir  tâ^ 
dié  de  U i re  connoi  ftre  à  Tau- 
rreextremiré  de  la  terre  la  gloi* 
ttà4  (on  Augufte  Monarque  ^ 
9c  ajouter  quelque  chofe  aux 
triomphes  de  LOUIS  LE 
GRANa  ^tii 
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